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trois jours. 


autorités libanaises ». 


Le retrait des observateurs 
français de Beyrouth a été 
annoncé officiellement ce mardi 
1® avril par le Quai d'Orsay. Les 
quarante-cinq «casques blancs» 
restant sur le terrain devaient être 
rassemblés dès ce mardi dans la 
partie est (chrétienne) de Bey- 
routh; le matériel et les gen- 
darmes en assurant fa garde 
seront évacués dans les trois jours 
de la résidence des Pins, siège du 
commandement du corps des 
observateurs, après avoir été la 
résidence de l'ambassadeur de 
France au Liban puis le PC de la 
force multivatiorale. La résidence 


péens ñe sont en “effet . as 
exclues tant que ne seront ja 


tout aussi belliqueuse. Fac à 
mne «agressivité inutile », Ba 
Commission se déclare 


les risques d’ene «confro 
ouverte ». b 
PR x 
ques, chacun excipe de son 

Sroit. Les Etats-Unis jouent 2 
consciences ‘libre-écks té 
après avoir réduit les su 


tions à des a iculteurs : e 
sérieuse diMiculté, mais dissii 
lent d'un voile pudique une s 
bls anymentation des aide 2 
Pezportation Les En + Dancés 
able Her 
volonté ts-Unis fle fre |. Vienne — Qui connaîtra un 
parti d'un élargissement de jour la vérité sur la traversée du 
Communauté qu'ils ont_ HI Reich par un jeune homme 
de leurs vœux, pour enter. ambitieux nommé Kurt Waïd- 
torpiller ‘à nouveau la p heim, aujourd’hui candidat à la 
agricole commune, le ‘des présidence de la République 
pilers de la CEE. d'Autriche ? Lui seul, probable- 
Bataille de titans? Ce nest 
pas certain. Face au gésnt amé- U 
les 








tion, 
secteurs, chrétien et musulman de 
Beyrouth, au'passäge du Musée, 
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tions de la Commission ne pour- | créaire général de PONU qui 
rafeat le laisser croire. Les À; doit pius bien savoir nr 
Douze n'ont pas tous la «tête À not où il en est lui-même. Sinon, 
-Comment cet homme blanchi sous 
Île harnois diplomatique, qui 
1 le poids des mots, aurait-il 
dispose d'un bon moyen de pu re de la sorte dans la 
semer la zizanie dans le camp des mensonges, des demi- 
adverse. La France et l'Italie vérités, des omissions signi- 
seraient les premières touchées |lfiantes ? 
par mme guerre agricole ouverte, Depuis un mois, depuis que 
les Pays Bas. et le Dasemarie ont connues les accusations por- 
sans doute aussi Mais à RFA |#é le 
verrait sûrement d’un très mau- 
vais œil se dégrader les relations 
au non 
d” ne volonté exportatrice 
qu“ ue partage pas dans le 
domaine agricole. 



































Waldbeim, il n'est pas de jour qui 
d'ait apporté son lot de précisions 
Lur une période qui couvre sept 


















- Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


DÉSENGAGEMENT PARTIEL AU LIBAN 


Le France décide de retirer 
= |ses observateurs à Beyrouth 


uaï d'Orsay a annoncé officiellement mardi matin 
Je avril le retrait des observateurs installés en mars 1984 
à Beyrouth. Les quarante-cing «casques blancs » ont 
quitté leurs trois postes d'observation dans la capitale 
libanaise. Leur évacuation devrait s'opérer en deux ou 


La décision du gouvernement français a été prise, 
indique le communiqué du Quai, «en accord. avec les 


devrait être totalement 
abandonnée. 

Pour tenter d'éviter toute 
bataille à propos de la ne qui 
pourrait s'en emparer, rance 
essaye, avec l'aide du Comité de 
sécurité, rassemblant, outre 
l'armée libanaise, les trois princi- 
pales milices (druze, chiite et 
Chrétienne) de déterminer avant 
son retrait qui pourrait l'occuper. 


La décision de retrait des .«cas- | 


ques blancs» français prise unila- 
téralemerit par Paris fait suite à 
l'assassinat, le 12 mars dernier, 
d'un septième observateur, tué 
alors qu'il se trouvait dans 
l'enceinte de la résidence des 
Pins: 


FE. Ch. 
fLire la suite page 3.) 


| ans de sa vie, de 1938 à 1945, Use 


imige, encore bien e, certes” 
commence À spparare de ce per- 
sonnage, dont la grande silhouette 
dégingandée est, malheureuse- 
ment pour lui, reconnaissable 
entre toutes sur les clichés qui 
paraissent-dans Stern où dans le 
magazine autrichien Profil : cra- 
vaté de noir et botté comme les 
étudiants nazis dans les rues de 
Vienne, ou en uniforme d'officier 
de la Wehrmacht, Kurt Wald- 
beim est bien là, physiquement. 
Quant à savoir où était alors son 
âme... 


Il ne faut pas trop compter sur 

discours de M. Waldbeim sur 
son passé pour en savoir plus. Au 
début de l'actuelle campagne 
électorale, une brochure a été dif- 
fusée à plusieurs millions d'exem- 
phares dens (out le paye Ann de 
mieux faire connaître le candidat 
au public. Une feuille électorale 
classique, destinée, bien sûr, à 
metire en valeur les éminentes 
qualités politiques et humaines du 
candidat. M. Waldheim, dans un 
eatretien «intime», parle de son 
passé, de sa jeunesse, des diffi- 


Monde DES 
PHILATELISTES 


Paris. Les discussions dans Je 
Dome Cie STE 
sur Le commerce et les tarifs 


douaniers) islesant la porte 
ouverte à un compromis si les 
Etats-Unis acceptent de discuter 
des conséquences et 
pas seulement agricoles, de 
l'élargissement de ta CEE, 
comme le demandent les 

Restent enfin les dis 


{Lire 
l'article de TAUQUES GRALL.} 
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En vente chez votre marchand de journaux 









Directeur : André Fontaine | 





LA RENTRÉE PARLEMENT AIRE + 


L'étroitesse de k mot 


complique les premiers votes 


La ue législature de La Ve députés comme débute le Je 
mercredi 2 avril, à 16 heures. Les 577 
ront par nie un discours de eu so ven dé Re. 
M. Dassault, en du premier Chirac. 


L'étroitesse de 


ministre, 
a nouvelle majorité compliquera les 
ban-Delmas 


votes, et d'abord l'élection de M. Cha! 
. là présidence de l’Assemblée. C’est lui qui. lira .le 


message du président de la République, 


ue, que celui-ci a. 


préparé durant le week-end au fort de Brégançon. 
(Lire page 8 l'article de THIÈRRY BRÉHIER ) É 


AN ET PAS UN 
POISSON 
V'AURIL ! 


ae. nm à &: ss à 
ps :gon 
der à la 
mondiale»: . 


Prog ac Er 
dans ce long entretien : 


inapte au combat, j'ai rédigé ma 
thèse de doctorat en droit, que 
J'ai soutenue en 1944. » 

Quelques semaines d'enquête 
ont suffi au Congrès juif mondial 
pour modifier sensiblement cette 
biographie, à laquelle s’est tou- 
jours tenue M. Waldheim 
son entrée dans La vie publique. 
Avant-guerre, alors qu'il entrepre- 
nait ses études de droit, le jeune 
homme savait parfaitement ce 
qu'il voulait : devenir di, 

«Pour moï, ce n'était une 
profession, c'était la profession », 
dit-il dans sa brochure. Nous 
sommes en 1938, peu après 
l'annexion de l'Autriche par 
Hiter. Pour être diplomate, il 
vaut mieux être officier, et le fin 


du fin, c'est d’entrer dans la cava- ‘ 


lerie, l'arme noble... Le jeune étu- 
diant s'inscrit à un club d'équita- 
tion. Dans sa petite ville de 


par RENÉ RÉMOND 


«Etre historien aujourd'hui», 
tel fut le thème qui ordonna pen- 
dant quatre jours la réflexion 
d’une quinzaine d'historiens, 





parmi les plus , “FORUS. 
d'autant. de pays get à 
toutes les grandes aires cultu- 


relles, réunis à l'initiative de 
l'UNESCO. L'organisation de 
cette rencontre avait Eté confiée à 
la Co française pour 
PUNESCO et.aux historiens de 
notre pays - 

L'intitulé paraîtra peut-être 

à .des régies à . 

pas assujetti à imrua- 
bles, indépendantes des, lieux’ et 
ëes ternps, celles de la recherche 
de la vérité? En fait, l'histoire, 
dans son élaboration, n'échappe 
pas à l'histoire : elle est tributaire 
de son environnement. 

L'historien, prenant une 
conscience plus juste de ses déter- 
minations, s’est affranchi des üllu- 
sions du positivisme, qui croyait à 
la possibilité d'accéder à la vérité 
totale dans Ja neutralité de l'esprit 


et guéri de la superbe que lui ins- 





- Fée Ph. 
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. Accident 
d'avion : 
-au Mexique 
. Cent soixonte-six merts 
, NT ‘ 
- -- PAGE 4 - 
| La tension 
| sikhs-hindous : 
Grève de protestation al 
hi contre .les «tueries 
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le 18 novem- . 


paramilitaire nazie, 
bre 1918, à la veille de fêter son 


ma blessure au front, déclaré- Me pe br rire à F 


la Ligue des étidiants | patiénaux- 
socialistes, 


Les faits sont attéstés par les, 
archives du Reich, réa; 


récemment dass le feu. d lE- : 


miques (1). 
Kurt Waldheim es 


en nazisme» par conviction ? 


Probablement pas. 
LUC ROSÉNZWEIG: 
(Lire la suite pag 7. à 


- (1) La fiche établie par le RIM 
(ministère de la justice du Reich) est 
formulée de la sorte : Nom : Weld- . 


‘heim; Kurt: date de nais- 


Prénom : 
sance : IIS: religion : catholique: 
origine ethaique : song allemand attesté : 
pe Cr Die de aaadents: ae. 


Forun : aiune, oi à es se ion à des orgue: 


18-I 1-1938, Lire Pre Padius : 
nariona-sékialinies le 1 “ 


1988. » 





Etre historien. nt 


prit cetie cetinde. Si ce n'es pes 


pas une exchse à se 


C’est ane invitation à 
Rs Re 


‘ “Han dem bel , © 
SENS 


gement par 
BST affectent Là définie de con 


champ d'investigation, considéra- 


blement étendu, et La nature de 
ses sources, prodigieusement 
diversifiées. La diffusion des 


. tésuhats de son travail n’est pas 


mioins transformée par les innova- 


tions qui ont bouleversé les-rap- - Fi 
ports avec les médias : la connais- - 


sance de l'histoire passe 


: aujourd'hui æutant par. la rélévi- 
‘Sion que par. l'enseignement. : 


Enfin, les relations entre ceux qui 
fant profession d'écrire l’histoire 
et la société dont ils font partie 
évoluent, elles aussi, au rythme 
des fluctuations del l'esprit public. 


Les échanges de vues entre Les ‘ 


représentants d'autant ce 
mationales ou : ! 
_nentales, la confrontation en 


pratiques personnelles coyne, de 
Pins « ee 












‘pouvoir et l'apinion (2} @ Etran- 

-['ger. (8 à 7}-e-Poftique (8 et.9) 
3 @ Société {11 et 12} @ Cuftur . 
16): 3 


seulement SEE cette dépén- 





quences Parrét dD recrutement, -le 
vieilimement du LE et à 
tons: Fobablement, le 


areas. 
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re men cat D FAR EE A Bios ESS HE jé Of ad GE de 


PORTO RE SE NE EE 





dispenser de dance du‘ métier d'histories à . 
Force pour tendre à l'ojecirité J] d'des se? 
prendre une 


j : g am. mit Ho PSEMERNTEEERS 
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LES FONCTIONNAIRES 
LE POUVOIR ET L'OPINION 


Le changement de majorité va-t-il 
être accompagné d'un important 
mouvement dans l'administration ? 


Rémy Prud'homme com 
comportements américain et français et 
Alain Leroux s'interroge sur les 
critiques de tous bords qui pleuvent sur 
la fonction publique et leur efficacité 
pour une lutte contre la bureaucratie. 


are les 





débats 


Haro sur l'administration ! ! 


Le soutien de l'opinion et le courage politique 


ne suffiront pas à remettre de l’ordre dans la maison. 
par ALAIN LEROUX {*} 


UE notre administration soit 
décriée n'est pas un fait 
nouveau. Les tentures des 
salons et La sciure des bis- 

tros en sont depuis des siècles les 
témoins imperturbables, Ce qni 

neuf, en revanche, c'est que 
ces injures ordinaires ne sont plus les 
seules à faire siffler les oreilles des 
fonctionnaires. Depuis peu, journa- 
liste et politicien, chacun à sa 
manière, enfoncent le même clou, 
avec le même entrain. Si ce renfort 
mérite d'être noté, c'est que l'on 


Le système des dépouilles 
à la française 


Les défauts de la formule américaine 
sans en avoir les avantages. 


YSTÈME des dépouilles : 
l'expression est ‘américaine, 
ainsi que la pratique qu'elle elle 

désigne. Aux Etats-Unis, le prési- 

dent nouvellement élu nomme la 
plupart des cadres de l'administra- 
tion. Ces nominations sont « politi- 
ques » à un double titre. Elles sont le 
fait des politiciens au pouvoir. Elles 
prennent Een en compte les 
engagements tiques candi- 
dats, et se font selon des critères de 
fidélité davantage que selon des Lo 


change de plus en plus vite et sem- 
ble s'aligner sur le système améri- 
cain En réalité, il le déborde, sur au 
moins cinq points. 

Tout d'abord, le champ des nomi- 
nations politiques est Den Coup plus 
étendu en France qu'aux Etats-Unis. 


prési 

chaîne de télévision ou d'administra- 
teur de la Bibliothèque nationale est 
évidemment Mponcsvabies ln y 2 
plus. Les nominations dans l' 
nistration, en France nn aux 
Etats-Unis, se limitent aux noming- 
tions visibles, les autres fonction- 


paires étant protgés pa on parts 
Mais dans les th Logo 


tions politiques sont la partie qah 
gée d'un iceberg : elle entraînent à 
leur tour d'autres nominations politi- 
ques, moins visibles, mais néau- 





Responsabilités 
où sinécures ? 





Deuxièmement, le pouvoir de 


nomination est davantage contrôlé 


aux Etats-Unis qu'en France, Là, Les: 


dent en conscience, el souveraine 
ment. 


Troisièmement, les nominations 
politiques américaines interviennent 
toutes au début du mandat du prési- 
dent, alors que les nominations poli- 
tiques françaises s'étalent sur toute 
la durée de la vie d’un gouverne- 
ment. Elles sont même particulière- 


depuis quelques mois. tive- 
ment, aux Etats-Unis, les responsa- 


prive la nomination 
politique de sa justification : facili- 
ter la mise en œuvre d'une politique 
démocratiquement décidée. Loin 
d'être instrument de l'alternance, 
comme aux Etat-Unis, le système 
des dépouilles à la française est une 
façon d'empêcher l'alternance. 
Quatriëmement, les dépouilles 
américaines correspondent toutes à 
des postes de responsabilité, alors 
que certaines dépouilles françaises 
sont des sinécures, Pas toutes, bien 
sûr, et les directeurs des 
sociétés publiques ou des ministères 
français ve chôment certes pas 
(encore eau on ait vu le numéro deux 
fie Re de prendre à 
cites le temps de la 
tête d'une liste aux élections euro- 
péennes ainsi que le contrôle d’un 
parti, ce qui laisse songeur). Mais 
certains postes dans les grands corps 
de contrôle, dans les inspections 
générales ou dans le corps el 
tique n'impliquent pas 
ment une acuvité intense. C'est au 
moins ainsi que certains bénéfi- 
ciaires voient leurs nominations : un 






par RÉMY PRUD'HOMME (*) 


Écrivain: épmen nommé au 
Conseil tat après un passage à 
l'Elysée déclarait ingénument : « Je 
vais enfin me remettre à écrire des 
romans. » 


Cinquièmement, il faut bien le 
dire, les nominations politiques sont 
beaucoup plus lucratives en France 
qu'aux Etats-Unis. D'abord parce 
que les salaires offerts aux responsa- 
bles de ministères américains sont 
relativement faibles : beaucoup de 
personnalités ainsi nommées par le 
président, qui sont souvent des 
juristes ou des cadres d'entreprises 
bien rémunérés, voient diminuer 
leurs revenus en acceptant les postes 
qui leur sont On ne saurait 
en dire autant des nominations poli- 
tiques à la française, en particulier 
dans les ent publiques : dans 
pratiquement tous les cas, les 
revenus des bénéficiaires augmen- 


q Pésolles 

dans beaucoup de cas, définitives. 
La nomination à vie dans une siné- 
cure est un cadeau énorme qu'on 


(*) Professeur à l’université 


t évaluer à 4 où 5 millions de 
francs (si, si, calculez ce que repré- 
sentent 300 000 francs par an pen- 
dant vingt ou trente ans, ou bien le 
capital nécessaire pour produire 
300 000 francs chaque année), et 
qui ne coûte rien au pouvoir politi- 
que qui le fait, 


Le système des dépouilles améri- 
cain a souvent été critiqué, notam- 
ment par des Français, non sans rai- 
son. Ï affaiblit l'administration. 
Ceux qui y rentrent savent qu'ils 
n'atteindront jamais le poste de 

quels que soient leurs 
mérites. Le moins que l'on puisse 
dire est que cela mattire pas les 
meïülleurs. D'autre part, la fidélité 
politique, même contrôlée par le 
Sénat, n'est pas une garantie d'effi- 
cacité. Du moins le système donne- 
t-il aux politiciens Elus un moyen de 
mettre en œuvre leur politique. Le 
système des dépouilles à la française 
a les défauts du système américain 
sans en avoir l'avantage. D fait du 
mal à la poique, Lan ll en fait 
aussi itique. L'angmentation 
des nominations politiques, d'autant 
pue qu ele pe pre au moment où 

les projets des 

partis se AL accrédite 
l'idée que le combat politique n'est 
rien d'autre que la lutte pour les 
places. Si certains ont à y gagner, la 
démocratie a tout à y perdre. 


POUR 20 FRANCS, 
OFFREZ-VOUS 
UN CABINET CONSEIL. 


accorde le plus grand crédit à ces 








Le D se 

l'opportunité de fonctionner comme 

il a toujours rêvé de le faire : ge 

gnqutte Et puisque le thème doit 
&re à là mare de l'ambition, ce 

sont des pans entiers de l'orga- 

nisation sociale qui passent à l'ins- 


js 


interroge-t-on les masses ? 
Soupçonne-t-on les foules ? 


Per les temps qui courent, notre 
administration est devenue la cible 


Êe iobiene, d ss 
de telles 
les 


Penn et ka Carsttadet de nôtre 


pe 
nue son pubil ue, dont tout 
ne demande qu'à être 


Le triom a est donc réel, 
d'autant que 


nu (), qui do Punta 
les ‘« danseuses de la Républi- 


que» (2), la dénonciation an 

niéane d'une «pomenklatura fran- 

çaise» (3), sont ainsi les dernières 
remarquables 


(ct les plus ) produc- 

tons du genre. 

Certes, les cxistent, et 

pete meme une amorce 
de corruption aucun doute, 








bilité et la folle excita- 
tion du pouvoir peuvent amener à la 
gabegie, aux gouffres financiers, 
aux grands proiets imbéciles. Les 
révélations journaliste ne sont 
donc pas négligeables. Mais elles ne 
suffisem pas à boucler le dossier. 
Car si la dénonciation moralisatrice 
Pre mas pue snides 
aux dysfonctionnements d’une admi- 
nistration, 





1e policies. 





La verve du politicien a, elle, 

d'autres origines. la Libéra- 
tion, nos gouvernants avaient pris 
soin de RL 


au 8 poids d’élec- 
qui a toujours son poids d' 
teurs. Or, en 1980, Raymond Barre 
ose s'en prendre directement à 
‘administration publique. En taxant 
les fonctionnaires de «nantis», il 
transgresse un véritable tabou politi- 
HE à 
Iyses qui expliquent 
heurs de la France par l'inquiétante 
césure qui la traverse. On y oppose 
Jes Français .« do front » an contact 
de Ia concurrence internationale, et 
ceux «de l'arrière», barricadés 
dans leurs statuts. Les uns entretien- 
nent le sursaut national, au risque 
d'y perdre l'en BTPIOI Ole sue Les 
leur santé et 
leur emploi au au CE 
nation. C’est «la France à deux 
vitesses» (4). Plus exactement la 
France en perte de vitesse. 


Aujourd’hui, cette idée auda- 
cieuse a largement contaminé le 
« microéosme ». Et s'il fait encore 

rent il ne fait plus 


discourtoise. a er _ 
ment se féliciter de 
consensus. Mais il convient Aussi . 


convenablemen 
journaliste, il peut déboucher sur 
{°) Professeur à l'université d'Aix- 
directeur de recherche au 
CERFIA (Institut européen des 


affaires), auteur de Grands Econo- : 
Economica, 


201) 
TéL : (1) 42-47-97-27 
Edité par la SARL Ze Monde : 
Gérant : à 


André Fontaine, 
ren 


Durée de La société : 


à 
#0 décembre V4. 


Société civile + 
« Les Rédacteurs du Monde », : 
Société j 


a me 


PUBLICITÉ 


Does 75007 P. En 
g ER 


une action véritable. Maïs si la 

connaissance fait défaut, cette 

volonté politique va vite se réduire à 

un seul principe : ü faut agir! Et 

tout principe n'est qu'une sale manie 
s'il se suffit à lui-même. 


st le scientifique ? 





cette connaissance est 
n Proc de à man Con int 


es 
Htologue Ë 


Tict ces analyses existent. 
Leurs angles d'attaque diffèrent et 
s gnpiétent pour procurer une 


3 approches sont plus 
quecelles retenues par le 
qu k poltitien, de c'est 
respectent l* 


que se sont pr ml les sciences 
humaines. Car c'est à ce prix que la 


s'évade du uviversitaire dans 

kquel elle est tenue { En ce domaine 

aa moins, il serait utile que le scien- 
réservée 


tfique. partage | 
a journaliste et pe Polos done 


! pour un Michel 
travayx- parviennent à forcer le 
a rie mire Mit Re 
dtifs, dissous et racco- 
; François de Closets : Toujours 
pis à Gras 1982 


ï (2) Z-P. Gavdard : les Danseures de 
da République, un 


(3) A. Wickham et 
‘vomenkleture Française, on 


ï. ur la France à deux 
‘vitesses, Flammarion, 1982. 


sauf accord avec l'administration 
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Soudan 


Les élections générales contribueront 
à aggraver la division du pays 
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tranger 





Liban 





La France décide de retirer 
ses observateurs à Beyrouth 


: {Suite de la première page.) .: feu décidé lors de ce sommet. Tous 
à à k Envisagé depuis plusieurs mois, les dirigeants libanais avaient alors 
Les dirigeants soidanais ont tenu les provinces du Haut-Nil et de Cette concession, réclamée depuis alignement et un système de gouver- | le retrait des observateurs avait. donné leur accord à cette présence. 
RS ES RCE en nr ÉD rit eme 
ans, vien pour £ 1 € - a 
de six rilions de Sondanais, sur une taires. faire les étions, d'autant plus toi les Lg le . nauté chrétienne, toujours prompte . Cessez-le-feu, et à faire rapport 
2e rendront aux arme pour désigne ons for du gouvernement Héecord de défense commune M. Cher el Mind. qui bénéficie du 
une Assemblée constimante de deux Central de négocier un accord de ge io oudeunis de 1976, qui pré- Soutien dé la secte musulmane des 
cents soixanté-quaire membres.  CmPromis avec les autonomisies du une intervention militaire de Khatmiss et qui prône une politique 
d'aura jelle Sud se sont heurtés à l'intrans- l'un des aux côtés de “unité arabe, à commencer avec 
Cole sé nr Te tâche ae ire geance de John Garang, alimentée deux pays v pourrait être la seconde 
e rempl régime Rare en partie par le fait que son mouve- l'AULC. formation de l'Assemblée. 


provisoire qui a dirigé le pays depuis 
la chute du maréch Nemeiry le 
6avril 1985. : 


du Soudan contribueront à aggraver 
sa division, puisque plus de la moitié 
des habitants du Sud-Soudan, siège 
de la rébellion armée que dirige le 
colonel John Garang me participe- 
ront pas à la consultation électorale, 
qui va durer du 1® au 16avril. Selon 
les autorités, l’abstention massive de 
l'électorat sudiste, qui. toucherait 
trente-sept des soixante-uit circons- 
criptions du Sud, est miquement 
due au faible nombre d'bcrits dans 
ces régions. En vérité, cetée situation 
reflète le nouveau rapport de forces 
qui s'est créé dans le Sul entre les 
troupes loyalistes qui ne.contrôlent 
pratiquement que la piovince de 
l'Equatoria et les guérileros de 
l'Armée populaire pour la libération 
du Soudan (APLS) dà colonel 
Garang qui sont omniprétents dans 


AFRIQUE 





ment a réussi à paralyser les deux 
projets les plus prometteurs de 
pays : les champs pétrolifères de 
Bentiu qui devaient normalement 
être opérationnels à partir de 1986 
et le canal de Jonglei appelé à four- 
nir à l'agriculture six milliards de 
mètres cubes d'eau supplémentaires. 
Le gouvernement de Khartoum 
n'a Cependant pas facilité l'entre- 
prise de réconciliation en s'abste- 
amant d'annuler sans réserve la charia 
(loi islamique) imposée par le presi- 
dent Nemeiry, tout au moins dans 
les trois provinces méridionales dont 
les populations sont en majorité ani- 
mistes ou chrétiennes. II semble tou- 
tefois que les dirigeants soudanais 
viennent de faire un pes en direction 
du colonel Garang en portant, à la 
veille des élections, l'estocade à la 
charte d'intégration économique 
égypto-soudanaise, moribonde 
depuis un an, c'est-à-dire en décré- 
tant La dissolution des institutions 
communes qui en étaient le support. 





LA COOPÉRATION SELON LE RPR distances avec l'Egypie, Le art dits ont scandé ds dogans naûo. | Dovale, sEémuant par 1, mème _éetioe effrece ef appréciée de à: 

; 7 disciples de is doctrine tradition” _. PS munis, Lots crndié ap QU a EU de ue Néons : DRE à 

: nelle religieuse du Mahdi, mai ; : : sous ne Leur pes rrÉ ke 

Les francophones d'abord | ie risioue de Mahdi, mi. des peus et lancé des pere contre Lu maso come À come SE 


Reconstruire et rétablir la 
confiance : tels sont, semblet-il, es 
Sn UNE S 
sant ue 
de la France. Le mou 
M. Chirac a rassemblé ses 


— Une politique nouvelle de 
ration — et le contenu conträli 









domain 
« dérive », s'est rapidement or- 


de «+ plaquer artificiellement notre 
civilisation sur leurs sociétés », ni 
de maintenir des + structures 
sociales archaïques qui paralyse- 
ralent tout progrès.» «Il n'est rien 
de plus néfaste er réactionnaire, est- 


le les systèmes primitifs 

le propriété collective et entrave 
toute perspective d'évolution écono- 
mique et sociale. Le prétendu res- 
des coutumes est souvent un 
alibi pour l'immobilisme et la per- 


il indiqué, que l'idéologie socialiste | . 


Pour leur part, les partisans de 
John Garang verront surtout dans 
cette décision un cadeau fait au 
« nouvel allié libyen - dont le regain 
d'influence au Soudan s'est mani- 
festé ces dernières semaines par 
l'envoi de deux Tupolev + prétés » à 
l'armée soudanaise, qui s'est d'ail 
leurs empressée de les utiliser à plu- 
rebelles au Sud-Soudan. 


La « connection libyenne » 


posés à mettre fin à leur alliance 
avec la Libye. I] se pourrait même 
que les résultats des élections renfor- 
cent La « connecrion libyenne -. On 
s'attend, en effet, que le principal 
vainqueur de la consultation électo- 
rale soit te Parti de l'Oumma, dirigé 
par l'ancien premier ministre Sadiq 
el Mahdi, arrière-petit-fils et héritier 
politique du Mahdi, qui entretient 
de bons rapports avec la Libye et 
l'Arabie saoudite, mais garde ses 


cette formation s'est recentrée et 

ise une version moderniste de 
la loi islamique, une économie 
mixte, une politique de non- 


Le grand inconnu de la consulta- 
tion sera le score qu'obtiendra le 
Front islamique national du Dr Has- 
san el Tourabi, le dirigeant des 
Frères musulmans soudanais qui ne- 
s'était dissocié qu'in extremis du 
régime de Nemeiry. Cette formation 
est, en effet, La seule à suggérer que 
le prochain gouvernement s'inspire 
de la charia introduite en 1983 par 
l'ancien président Nemeiry et dont 
le Dr Tourabi avait été l’un des prin- 
cipaux inspirateurs. L'abolition 
franche de le loi islamique xest, en 
fait, demandée clairement que par 
le Parti communiste soudanais, qui 
revendique, en outre, un rôle prédo- 
minent du secteur public dans Je 
développement économique du pays. 
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© Manifestation d'étudiants 
palestiniens en Cisjordanie. - 
L' i ji est intervenue 
Lasers Het pr 
nes afin a 

ser quelque trois cents étudiants 
iniens qui manifestaient sur le 
campus de l'université de Bir-Zeit 


parole de l'armée israélienne a mini- 
misé lim de la manifesta- 
tion. « [Ï n'y a eu ni heurts ni 
victimes », at-il dit. — (AFP.) 


son soutien À Ce pays au- 
raient également incité l’ancien 
goavernement À laisser à 
débn On snlque à Main 
ue l'E: a été tenu = très-préci- 
dément D ass de le 
paramnes qi SR rente À 


‘du Liban dans le‘cadre de FONU. 


F. Ch, 
LE COMMUNIQUÉ . 
DU QUAI D'ORSAY 
ar let du communiqué dif- 
Ft oh 
« En. accord avec: les. autori! 





pour observer l'application. du : 
cessezlefeu. Ces 


pendant deux ana, ti prix 
ans, œi 

des. PIRE, prend sacrifices, une 
parties. 





mée à pen oi pétuation des inégalités. » ra F : mn 
A nb en dat L Extrême Orient Express. 


Morize, secrétaire national duRPR 
chargé des affaires internatiales 
et Michel Guillou, délégué natbnal 


Le RPR propose notamment de 
créer des « sociétés d'investissement 


au développement, reprend pour industriel » dans les pays en voie de 
l'essentiel les idées que M. Gallou, développement, ainsi qu'un « fonds 
devenu chargé de mission au calnet de développement économique soli- 


de M. Michel Aurillac, noutau 
ministre de la Coopération, 


daire», ces deux structures devant 
Faciliter l'investissement local. Dans 


loppe dans un livre t ce domaine, les auteurs reconnais- 
paru (1). sent l'«utile contribution» du 
Le constat n'est pas tendre pouËia Fonds spécial l'Afrique, créé 


gauche, coupable de tie#- 
mondisme. Celui-ci a « échoué? : 
l'approche idéologique et le 

même de nouvel ordre & il 
mondial (défendu par M. Mi 
rand) «son battus en brèche. 
peut-on lire dans cette brochure. 
résultat est que « /es dirigeants afr 
cains ont mal supporté les int 
sions politiques des socialistes 
leurs affaires intérieures, il 
lièrement indiscrères et fr 
dans la première partie du 
“at, le néo-paternalisme socialist 
prétendant connaître mieux que le 
Africains eux-mémes ce qui b 
convenait ». 

Cette affirmation, qui ne man- 
quera pas de faire sourire ceux qui 
us encore en repas les critiques! 
faites justement par « dirigeants 
africains » dans le passé, concernant 
un certain interventionnisme de la 
politique africaine menée par les 









Bouvernemnents de droite, est suivie : 


par quelques autres. Sur le 


par la gauche. S'agissant des immi- 
grés, il est prévu que la procédure de 
naturalisation + ne doit 2e aucun CAS 
être automatique » et doit compor- 
ter une « période probatoire +. De 
plus, dès le début de son travail en 
France, l'immigré devrait cotiser à 
une « compte d'épargne retour ». 
S'agissent des grandes orienta- 
tions. le RPR insiste surtout sur la 
priorité qui doit ête accordée à la 
Coopération bilatérale, éloignée - de 
prétentions mondialistes au-dessus 
de nos moyens ». Dans ce damaine, 
les pays francophones sont des par- 
tenaires privilégiés, ce qui, pour la 
France, « n'est pas compatible étant 
donnés les moyens limités dont elle 
dispose, avec une dispersion mon- 
diale de nos efforts de coopéra- 
tion ». Avec les « francophones », 
des «traités d'association pour le 
codéveloppement - doivent être 
conclus, jus reconnaissent les 
auteurs, « Ja conjoncture n'autorise 
pas à envisager dans l'immédiat 


passé, les } d'importantes augmentations bud- 
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réess, confort extrême. 
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meme met 
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sens 


auteurs n'ont + aucun complexe de Ÿ gétaires ». 
culpabilité », parce que la colonisa- La RPR entend, d'autre part, 


tion « n'a été lonia- ‘ 
listen.” Fa RE \ redonner à un « ministère de la coo- 


Si le Nord doit aider le Sud, c'est 
d'abord pour un « impérarif de soli- 
darité », imposé par « notre héritage 
chrétien el humaniste ., epsuite 
« pour des raisons d'intérêt 
mutuel », \es pays africains étant 
« nos clients ». Les auteurs insistent 
sur € point: «Ce myihe de la 
coopération-pénirence, de la 
coopération-repentir est une inven- 
tion de la propagande des mar- 
xistes, gobés par des 1iers- 

istes complexés. » 


Le prime est de savoir quel 
type d’- association» durable Le 
pays du Nord peuvent offrir à ceux 
du Sud. Et ceux-ci, tout en étant 
aidés par les premiers, doivent 
- d'abord compter Sur eux- 
-mêmes ». Pour le RPR, il ne s'agit ni 


i pération et des relations culturelles, 
scientifiques et techniques >» Ses 


Ye vraies dimensions» €l « 


‘aux coopérants et aux agents de 
l'administration centrale, désabusés 
iet découragés par le le et la 
‘politisarien, leur foi et leur dyna- 
Pisme ». 
; Reste à savoir si ces orientations 
wès «volontaristes» seront appl- 
ques par la nouvelle majorité. 
Michel Aurillac, qui donnera 
me conférence de presse jeudi 
3: avril, apportera sans doute un 
début de réponse sur ce point. 
: L Z 





‘{1) Une politis ricaine pour la 
pe L me PRET Los Editions 
Albatros. collection « Club 89 =, 60 F. 


Votez de Paris à Hong Kong en remps express, Depuis le 2 avi, a Cathay Pacific assure-une | 
nouvelle liaison directe avec une seule escale à Rome. Départs: mercredi et dimanche à 11 heures à partir! /.": 


d'Orly Sud. Sur la Cathay Pacific, confort extrême, courtoisie et cuisine raffinée sont roujours au rendez- 


vous: pour que vous arriviez au vôtre en pleine forme. - Carhay Pacific Airways: 42.27.7005 
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CANADA 


Le sénateur Hébert met un terme 
à sa grève de la faim 


Ottawa. — Le sénateur libéral, Hébert, soixante- 
deux ans, a annoncé, lundi 31 mars, ta fin de la grève de is 
faim qu'il avait entreprise le 9 mars dernier dans les locaux du 
Sénat canadien pour obtenir du gouvemement fédéral le maintien 
d'un programme de travail communautaire pour les jeunes le 
Monde du 23 mars). M. Hébert a pris cette décision à la suite 
de la formation pendant le week-end d'une commission spécisle 
par un groups de personnalités, dont le sénateur libéral, Jean 
Chrétien. Cette commission tentera de trouver les moyens néces- 
ssires à la poursuite du programme dit Katimavik. lancé à y a 
une dizaine d'années par M. Hébert et permettant une rémunéra- 
tion minimale de jaunes travailleurs en contrepartie de têches 
communautaires. La gouvernement conservateur avait mis fin 
l'an dernier à ce programme. — (AFP.) 


CHINE 
A # 

Pékin et les PC est-européens 

Pékin. — La Chine cherche à rétablir des liens avec tous les 
partis communistes d'Europe de l'Est, mais n'envisagera pes de 
le faire avec Moscou tant que les «trois obstacles s seront 
maintenus, a déclaré un porte-parole du Parti communiste 
chinois lundi 31 mars à Pékin. Ces trois obstacles sont : soutien 


de l'URSS à le présence vietnamienne au Cambodge, occupation 
de l'Afghanistan par les Soviétiques et maintien de forces sovié- 


tiques à la frontière nord de la Chine, C'est la première fois, 


relèvent les observateurs, que le PC chinois indique officiellement 
qu'il poursuit une stratégie à daux niveaux concernant ses rels- 
tions avec le PC soviétique, d'une part, et, d'autre part, avec les 
autres PC d'Europe de l'Est. M. Wu Xingtang, porte-parole du 
PCC, a déclaré : « Pour ce qui est de l'Europe de l'Est, la Chine 
est prête à rétablir ses relations avec tous les partis ». mais que 
ke faire avec l'Union soviétique est « actuellement hors de ques- 
tion ». — (AFP.) 


MOZAMBIQUE 


Quarante-quatre morts dans l'accident 
survenu à un avion militaire 


Maputo. — Quarante-quatre personnes ont été tuées, diman- 
che 30 mars, lors de l'accidant d'un Antonov-26 des forces 
armées mozambicaines, qui s'est écrasé peu sprès le décollage 
près de la vile de Pemba, capitale de la province de Cabo- 
Delgado, dans le nord-est du pays. M Maris Chipande, épouse 
du ministre mozambicain de la défense, M. Aïberto Chipande, qui 
était, comme son mari, fondatrice du Front de libération du 
Mozambique (devenu le FRELIMO, parti unique}, figure parmi les 
victimes, ainsi que plusieurs responsables du FRELIMO. L'acci- 
dent a fait également cinq blessés, tous dans un état grave. Le 
commandant des forces aériennes du Mozambique, le général 
Hama Thai, s'est rendu sur place pour diriger une enquête sur 
les causes de cet accident. Le mardi 1" avril a été décrété jour- 
née de deuït national. — {AFP, Reuter, UPI.) 


OUGANDA 


Le président Museveni annonce 
la fin de la « guerre de libération » 


Kampola. — Le président ougandais, M. Yoweri Musaveni, a 
annoncé, dimanche 30 mars, que l'Armée nationale de libération 
{NRA} contrôle désormais tout le pays et que ia « guerre de libé- 
ration » était terminée. Les combattants de la NRA, dont les 
actions de guérila remontent à 1981, progressant du sud vers 
le nord, ont peu à peu pris le contrôle de toutes les villes du 

pays, repoussant les troupes de l'ancien régime militaire du 
Bénéral Tto Okello. La dernière villa importente, Arua, ville 
natale de l'ancien président Idi Amin Dada et capitale de la pro- 
vince du Nit-Occidental (nord-ouest de l'Ouganda), a été 
conquise la semaine dernière, a indiqué la radio de Kampale. Des 
combats auraient encore lieu dans deux petites agglomérations 
situées au nord d'Arua, Koboko et Yumbe. Le ministre ougandais 
des affaires étrangères, M. Ibrahim Mukäbi, a, d'autre part, lancé 
un appel à la communauté intemationale pour que celle-ci vienne 
en aïde à son.pays ravagé, 8-t-l indiqué, par vingt années de 
destructions et de génocide. — — LAFP, Router, UPI, AP.) 


E Le 


URUGUAY Eee 
Démission du gouvemement 


Montevideo, — Le gouvemement uruguayen a remis, lundi 
31 mars, sa démission au président Julio Sanguinett. Dans un 
communiqué, les dix ministres démissionnaires indiquent qu'ils 
entendent donner ainsi « toute latitude [au président] pour une 
éventuelle refonte » du gouvemement avant la signature d'un 
accord avec les partis d'opposition. M. Senguinetti, un centriste, 
a pris ses fonctions on mars 1985 après douze ans de régime 
militaire. il négocie depuis des mois un accord avec l'opposition, 
l'action de son gouvernement étant entravée par l'absence d’une 
majorité parlementaire. Les effets de certe paralysie du pouvoir 
pa :sont fans notamment ‘sert: dans Ie: omaine. Sonomnique: _ 
{AFP, Reuter.] re. 


NOUVELLE-ZÉLANDE 
M. Lange serait prêt à venir à Paris 


M. David Lange. premier ministre de Nouvelle-Zélande, se 


déclare prêt à venir à Paris «n'importe quand» pour y discuter | 


avec les dirigeants français des relations entre son pays et la 
France. Dans une interview accordée à Libération du 1* avril, 
M. Lange fait une nouvelle fois état de sa « bonne volonté » à 
l'égard de ia France et rappelle ce qu'il avait déjà souligné pré- 
cédemment, notamment dans un entretien accordé au Monde 
(en date du 28 février). D'abord que les négociations avec Paris 
sur la question des réparations dans l'affaire-du Rainbow Warrior 
sont au point mort ; ensuite qu'il n'est pas question d'un « mar- 
chandage » en vue de la libération des deux agents français 
incarcérés en Nouvelle-Zélande, le capitaine Dominique Prieur et 
le commandant Alain Mafart. Lors de l'entretien qu'il nous avait 
accordé, M. Lange avait notamment regretté qu'à la fin de l'été 
dernier M. Mitterrand n'ait pas donné suite à une proposition de 
rencontre dont je chef de gouvernement néo-zélandais avait pris 
l'initiative et dont le heu et la date avaient été laissés à la 
convenance du président français. Dans l'entourage de M. Lange 
on avait à plusieurs reprises déploré l'rartitude de repli de 
Paris et ia difficuité de renouer le dialogus au niveau politique. 
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De notre correspondant 


New-Delhi. — « Si on laisse les 
hindous s'approcher du tempie 
sikh, ce sera le massacre ! » Sombre 
prophétie, énoncée par un officier de 
police de Delhi, qui illustre bien le 
climat général d'apprébension pré- 
valant, Ce mardi matin 1« avril, à 
fase de la grève scene Ce 

capitale par un g parti 
draite hindouiste (le BJP} et soute- 
nue par toute l'apposition, commu- 
nistes exceptés. Grève de protesta- 
tion contre les + sveries du 
Pendjab» (quarante morts la 
semaine dernière), grève dange- 
reuse, puisqu'il est toujours possible 
qu'une journée d'action contre le 
terrorisme sikh dégénère en pogrom. 

Lundi, à Delhi, des militants du 
BJP avaient manifesté pour récla- 
mer l'arrêt du + massacre des inno- 
cents» au Pendjab. Plus de mille 
d'entre eux avaient été brièvement 
détenus pour s'être approchés, 
menaçants, d'un temple sikh du 
vieux quartier. Pour la journée de 
mardi, le gouvernement de M. Rajiv 
Gandhi n’a pas voulu prendre de ris- 
ques inutiles : la police a annoncé 
que les manifestations, discours 
publics, slogans et réunions de plus 
de quatre personnes sur la voie 
publique étaient interdits pour au 
moins vingt-quatre heures. 


AMÉRIQUES 





Inde 


Grève de protestation à New-Delhi 
contre les «tueries du Pendjab » 


Minoritaire à Delhi, comme par- 
tout em Inde hors du Pendjab, la 
communauté des « disciples » (sikh 
en sanscrit) se souvient avec liorreur 
de la véritable Saïnt-Barthélemy 
déclenchée contre elle après l'assas- 
sinat d'Indire Gandhi Trois mille 
sikhs furent assassinés durant 
soixante-douze heures de folie orgs- 
nisée et méthodique. Ce bain de 
sang. les sikhs, dans leur immense 
majorité, font tout pour en éviter la 
répédtion. Toutes leurs organisa- 
tions politico-religieuses, en dehors 
des trois mouvements extré- 
mistes (1), ont multiplié les 
« fermes condamnations » du terro- 
risme sikh et Les appels angoissés à 
l'« harmonie intercommunautaire ». 
Le message adressé à la majorité 
hindoue est clair : « Nous ne 
sommes pas les des acii- 
virés criminelles d'une infime mino- 
rilé, ne VOUS en prenez PAS à NOUS. » 

L'Akali Dal, le parti modéré des 
sikhs au pouvoir dans le Pendjab, a 
appelé les commerçants sikhs de la 
capitale à garder. mardi, leurs 
rideaux tirés. La veille, M. Surjit 
Singh Barnala, le ministre en chef 
du Pendjab, avait rappelé que six 
des huit personnes abattues le 
29 mars à Nakodar par des terrc- 
ristes enturbannés, étaient elles- 
mêmes de confession sikh. 

L'offensive meurtrière des sépara- 
tistes — encore trois morts tundi au 





CORRESPONDANCE 
La situation au Nicaragua 


Nous avons reçu une lettre 
de Biot, de la commu- 
nauté nicaine de La Tou- 
retie, dont nous publions les 
extraits suivants : 

Au cours ares géjour dans 
ce pays, j'ai avec des paysans 
dus es régions de Chinandega et de 
eme 
contre régionale des 
parole de Dieu, souvent également 
animateurs de coopératives pay- 
sannes. J'ai rencontré des responsa- 
bles des partis politiques, ainsi que 
les cadres de la réforme agraire, le 
président de la commission des 
droits de l'homme et les rédacteurs 
a projet de Constitution (souvent 
des pères jésuites!), Constiturion 
qui, vous le savez, s'inspire des trois 
principes fondamentaux : pluralisme 
politique, économie mixte, non- 
alignement. Enfin, j'ai rencontré des 
professeurs d'université, ainsi que 
des chéologiens, des philosophes et 
des sociologues du centre Antonio- 
Valdivieso ou à l'institut historique 
Centre-Amérique. 


De tous ces contacts, débats, dis- 
cussions, il résulte une vue du Nica- 
ragua quand même fort différente 
de celle que résume l'article intitulé 
« L'heure des durs » dans {e Monde 
daté 29-30 décembre 1985. 


J'ai circulé en toute liberté dans 


.le pays, avec mon seul visa ordi- 


naire, Et j'ai rencontré, au cours de 
ces voyages, de nombreux Nicara- 
guayens circulent en toute liberté, 
eux aussi. Les seuls contrôles dont 
J'ai été non pas l'objet (il n'y en a 
pes eu), mais le témoin, concernait 

les véhicules dans lesquels je me 
trouvais, ainsi que la vérification de 
J'absence d'armes dans les bagages 
des passagers. Cette absence de 
contrôle policier envers les per- 
sonnes se vérifie même à quelques 
Rhmere de ia frontière du Hon- 

ras. 


Pendant les fêtes de la Purisima, 
du 29 novembre au 8 décembre, des 
centaines de réunions se sont Lenues, 
sans restriction apparente. 


Les journaux ont continué de 
paraître, pins la Prensa, qui 
exprime chaque jour des positions 
ouvertement anti-sandinistes (et ce 

une censure préventive qui 
ne me paraît être d'une effica- 
cité extrême). Les écoles privées 
continuent tranquillement leur tra- 
vail, soutenues par les Finances 
publiques (il est vrai que ce dernier 
point est critiqué par le cardinal 


Cet été 

28 hôtels, 

5 agences iamobilières, 
piscine, tennis, 

rss escalade 


DLL ÈS LS ÊCE Lg CR en 


Obando comme une atteinte à la 


liberté !). 

Croyez-vous vraiment qu'un pays 
de trois millions d'habitants (en 
majorité des ), sans indus- 
trie ni tecl je avancée, puisse 
être une menace réelle pour les deux 
cent trente-huit millions d'habitants 
des Etats-Unis ? Au point qui faille 
contribuer, par n'importe quel 
moyen, à son Écrasement og 
que, même au prix de l'objectivi 
Ne faudrait-il ps plutôt faire en 
sorte que la France, ou même 
Hs ienne à faire entendre 

us, même au grand allié 


nor ambs Éricin, la voix de ls raison, 
dans une telle question ? 

















Pendjab — semble avoir ££ déclen- 
chée par ce qu'ils appellent le 
« lâche assassinat » de neuf de leurs 
militants, abattus le 26 mars par les 
forces de sécurité à Anandpour- 
Sahib, autre ville «sainte» avec 
Arnritser. Ce jourdà, plusieurs cen- 
taines d’activistes s'étaient jetés 
sabre au clair sur le podium où dis- 
courait le chef des modérés. M. Bar. 
male avait failli y laisser sa vie. Le 
lendemain, neuf hindous étaient tués 
dans un parc de Ludhiana au 
pistolet-mitrailleur. La cible avait 
été choisie pour uer la colère 
bindoue : les victimes participaient à 
un exercice d'entraînement physi- 
que organisé par Le RSS, une organi- 
sation musclée de l'extrême droîte 
bindouiste. 


Les inquiétudes de M. Gandhi 


Revendiqué à la fois par le Dash- 
mesh Regiment, mouvement armé 
clandestin du séparatisme, et par un 
tont nouveau Commando du Khalis- 
tan — du nom de l'Etat sikh indé- 
pendant rêvé par les activistes, — 
l'attentat Fhneran us La 
tégie typique. I s’agit à la fois 
d'effrayer les hindous du Pendjab 
pour qu'ils quittent La région (2) et 
de provoquer La fureur des autres 
pour qu'ils terrorisent à leur tour les 
minorités sikhs de Delhi, Bombay ou 
Calcutta, les forçant ainsi à rentrer 
au Pendjab. Ainsi, 1, peu à peu débar- 
rassé de sa minorité hindoue et 
repeuplé par ses enfams prodigues, 
le Pendjab «khalistanais » serait-il 
formé de facto. 

Trois des terroristes qui avaient 
participé au mitraillage de Nakodar 
ont été arrêtés. Une vaste chasse à 
l'homme a été ouverte au Pendjab 

retrouver leurs cinq complices. 

euf villes de la région demeurent 

soumises à un couvre-feu total ou 

ptiel ous _ localités sont quar 

lées par les forces paramilitaires. 

La surveillance à la frontière avec le 
Pakistan a également été renforcée. 

M. Baruala a directement accusé 
ses voisins musulmans de soutenir la 
rébellion sikh, et M. Gandhi a écrit 
au président Zia Ul Haq pour lui 


rappeler st promesse de ne fournir- 


aux terroristes sikhs ni refuge, ni 
armes, ni entraînement. Le Pakistan 
proteste toujours énergiquement de 
son innocence, 

Vingt mille hommes de troupe 
paramilitaires sont en faction aux 


LE CENTRE DU MONDE : 


EST AU : 


côtés de la police pendjabie, et le 
gouvernement local vient d'en récla- 
mer cinq mille de plus. A l'instar des 
extrémistes qui se sont atiaché Les 
services d'anciens soldats sikhs, 
M. Barnala a smoncé que son gou- 
vernement it recourir aux 
retraités de l'armée indienne 
pour « {utier contre la menace terro- 
riste inspirée de l'extérieur ». « Le 
temps pour tous lex habitants du 
Pendjab de se joindre à la luïte est 
verru », a-t-il ajouté. 


A New-Delhi, M Raïjiv Gandhi 
juge la situation « très sérieuse ». 1] 
a présidé lundi une réunion avec les 
chefs de l'opposition parlementaire. 
Îl a été décidé de présenter un front 
commun au terrorisme et d'apporter 
“2 soute maxIraye à M. Bar- 
nala ». La majorité et l'opposition se 
sont mises d'accord, selon M. Arun 
Nehru, viceministre de l'intérieur, 
sur « une Stratégie commune » AUX 
termes de laquelle « rien ne sera fait 
ou dir qui puisse affaiblir Ja post 
tion de M. Bornala ». 


Le gouvemement a, d'autre part, 


troupes poramilitaires qu'il feu- 
de. L’interdiction lue depuis 
eux ans aux étrangers visiter 
l'Etat des sikhs a été prorogée 
jusqu au 2juillet prochain. 


! PATRICE CLAUDE. 


_{1) LL gi de La Fédération des 6m 


le de Bhir 
Fan pa rôti 


tué avec Six cents 


Temple dor, ea juin 1984. 

: (2) Le Pendjab est le seul Etat 
indien où les sikhs sont légèrement 
majoritaires (52%). 





© Senveiages em en mer de Chine. 
— Le bateau Cap-Anamur-I1, 
affrétépr le comi 
Cap Afaœur et l'organisation fran- 
çaise Médecins monde, a 


3 
pert Neudeck, prési- 
dent de an ouest-allemand. 
t de sa campagne, 
: un si. F Cap-Anamur-il a a 
son UX Cents pETSONUes. — 
(AFË) 
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Les musulmans dans l'attente d'un «geste» de Me Aquino 





De notre envoyé spécial 





Zamboanga. — Pehé sur une 
hauteur des environs de Zam- 


du conseil exécutif régional, avec ses 
coupoles de style moderne islami- 
que, son aspect £ramose et ses 
bureaux quasiment vides, est le sym- 
bole de l'autonomie inachevée 
concédée par le régime Marcos à la 
minorité musulmane de Mindanao. 


L'accord de Tripoli (976) entre 
Le gouvernement phili et le chef 
du Front national de Ii étion Moro 
{MNLF), Nur Misuari, ls SOUS 
l'égide de la Conférencefslamique, 
prévoyait l'autonomie les treize 
provinces de Mindanao. seule- 
ment, les régions 9 (| } et 
12 (Cotabato). l'ont obterhe. 


De surcroil, cette autofomie est 
limitée ; par rapport aux itions 
de l'accord, elle apparaît 4 certains 
musulmans comme une Huperie. 
Nur Misuari v’a d'ailleurs 







Sans doute avait-elle 
d'ampleur qu'au cours des 
(l'insurrection musulmane }aurait 
fait alors près de cent ci 
mille morts dans la populatiqe 
et trente mille dans les ras des 
combattants), mais les combéts n’en 
étaient pas moins quoti et 
meurtriers. 


Depuis le début de la can 
électorale en décembre 198, ils 
avaient pratiquement cessé, 
boanga, qui fut comme l'archigel de 
Sulu le lieu d'affrontements ts 
au milieu des années 70, est 























Le déb:z 


De notre correspondante 


Sydney. — Plus de trois cents pd 
sonnes ont manifesté récemment 
travers l'Australie en faveur de 
paix et du désarmement nucléaire. 

Aux cris de « Non aux mi 
d'uranium! >, « Non aux re: 
américaines en Australie!» et, © 
français: « Foutez-nous la pai: 
sans terrorisme nucléaire dei 
Australiens de tous les âges ani 
exprimé leur peur à l'idée que leux 
pays puisse devenir une « cible prio 
ritaire » en cas de guerre nucléaire, 
comme vient de l'envisager leur 
ministre des affaires étrangères, 
M. Hayden. 

Alliée des Etats-Unis au sein du 
pacte de l'ANZUS, l'Autralie abrite 
Sur son sol une douzaine d'installa- 
tions militaires américaines. Trois 
bases sont d'une grande importance 
Stratégique. 

La base de North-West 
Australie occidentale, est un lien de 
communication vita] entre les Etats- 
Unis et leur floite de sous-merins 
nucléaires dans l'océan Indien et 
dans le Pacifique. 

Au centre de l'Australie, la base 
de Pine-Gap, contrôlée par ja Cen- 
tral Intelligence Agency, emploie 
plus de quatre cent cinquante per- 
sonnes. Elle permet aux Américains, 
pense-t-on, d'écouter les communi- 
cations militaires et les signaux 








35 minutes. Le bon côté del Manche, c'est moi. Hoverspeed. 
Calais ou Boulogne, j'ai mdf terminal privé. J'embarque tout 
de suite 424 passagers et % voitures. Pas de poids lourd. Vol 

dvres. Si je veux, je fais 25 allers- 
retours par jour. (| fout bien iSud de l'Angleterre, Londres ou 
Ecosse, mes adresses sont ès courues. Alors t'inquiète pas, 


glissé à 100 km/h et voici 


«Les meurtres, en recrudescence, 
sont des règlements de comptes non 
A certains profitent de Ja 
le flottement qui a suivi la 
chute de Marcos », nous dit l’arche- 
vêque, Mgr Croces. È 
Comme dans le reste des Philip- 
pines, Zamboanga vit une i 
transitoire : aucune autorité, ni les 
élus ni les responsables de la police, 
ne saït si elle est encore en place et 
personne ne preud d'initiatives, cha- 
can faisant des aller-retour à 
Manille pour connaître son sort. 


La question musulmane, qui 
paraît, pour l'instant, en ï 
peut redevenir un facteur d'instabi- 
lité pour le gouvernement de 
M Aquino si celle-ci ne tient pas 
ses promesses électorales. « Vous 
devons reconnaître que nous avons 
échoué dans notre effort pour trou- 
ver une solution au problème de 
Mindanao », dit Nur Utattalun, pré- 
sident de l’assemblée régio- 
nale.«< Mais, pour l'instant, le nou- 
veau gouvernement n'a fait aucune 
proposition. On attend », ajoute-t-il. 


Les communistes d'abord 


À Manille, M. Abul Kheyr 
Alonta, représentant du Parti fédé. 
ral musulman (une des couvertures 
légales du MNLF), ne mâche pas 
ses mots : + Si le gouvernement ne 
parvient pas à stabiliser la situa- 
tion, ce que l'on appelle ici la 
« révolution » pourrait conduire à 
une véritable révolution: les ater- 
moiemenis peuvent, en effet, nous 
conduire à dissoudre le parti et à 
déléguer tous les pouvoirs au 
MNLF, c'est-à-dire à la lutte 
armée. » 


Le gouvernement de M Aquino 
procède par priorités. Sur le front 
insurrectionnel, son principal pro- 
blème est la rébellion communiste. 


Australie 


radar des Soviétiques et des Chinois. 

is Pine-Gap, les Américains 
peuvent également surveiller les 
essais des missiles soviétiques. 

La base de Nurrungar, dans le 
désert de l'Australie du Sud, permet 
aux Américains d'être avertis à 
l'avance d'une attaque de missiles 
soviétiques. Grâce aux radars de 
Nurrungar, les Etats-Unis pour- 
raient, en Cas d'attaque, disposer de 
trente minutes, au lieu de quinze 
minutes, pour s'organiser. 

Ces bases américaines, les travail- 
listes semblent plutôt bien s'en 
accommoder depuis leur entrée en 
fonctions en 1983. Mais cela 


sence d'aller bon train. 
Les pacifistes, ici, ne manquent 
jamais pese pes la 
politique « Aypocrite » du gouverne- 
ment fédéral: l'Australie, d'une 
part, se fait signataire du traité de 
Rarotonga qui vise à établir une 
Rone dénucléarisée dans Je Pacifi- 
que. D'autre part, elle accueille dans 
es ports, Contrairement à la 
louvelle-Zélande, les navires améri- 
fains porteurs d'armes nucléaires et 
brite sur son sol des bases vitales 
our l'arsenal nucléaire américain. 
“À Le débat s'est intensifié ces der- 
ers mois. Le contrat de dix ans qui 
H à Pine-Gap Américains et Aus- 
thliens arrive à expiration en octo- 
de 1987. Un préavis d'un an doit 

























Philippines 


La question musulmane passe au 
second plan des préoccupations. 
M®= Aquino n'en a pas moins pris 
des engagements lorsqu'elle exprima 
sa-sympathie à « zos frères musul- 
mans qui furent les premiers à com- 
battre la iyrannie de Marcos, 
payant un lourd tribut en vies 
humaines. (….) I! faut satisfaire 





leurs aspirations à l'autonomie 

le respect de l'intégrité 1errito- 
riale, des droits et libertés de tous 
des citoyens et de la sécurité naïio- 
nale ». 

Lorsque son mari, Ninoy Aquino, 
rencontre Nur Misuari en 1983 au 
Proche-Orient, il s'était déjà déclaré 
favorable à une ication pleine et 
entière des accords de Tripoli Au 
cours d'une autre rencontre en octo- 
bre 1985, le beau-frère de la prési- 
dente, Agapito Aquino, avait 
confirmé au chef du MNLF qu'elle 


Le nouveau gouvernement accordera-t-il 
davantage d'autonomie à la minorité 
musulmane de Mindanao ? 


- si le gouvernement reste trop long- 
temps dans l'expectative, la situa- 
tion peut lui échapper ». 

La tôche du gouvernement 
Aquino_est d'autant plus délicate 
que ke mouvement musulman est 
divisé en trois courants : le Front 
islamique de libération de Minda- 
2s0, que dirige Hashim Salamat, 





l'Organisation de libération Bangsa 
Moro et la tendance la plus mili- 
tante du MNLF qui se réclame de 
Nur Misuari 
Ce clivage politique recouvre, en 
fait, des rivalités tribales. Alors que 
Nur Misuari est soutenu par la tribu 
des Taosugs, originaires de l'erchi- 
pel de Sulu, et traditionnellement 
à Hashim Salamat a der- 
rière lui les Maguindanaons de la 
régon de Cotabato. Le Bangsa Moro 
de Dimas Pundato et Macapanton 
Abbas recrute parmi les Maranaos 


L'application des accords de Ti 
poli suppose de nouvelles négocie- 
tions, afin de résoudre les questions 
restées en suspens : création d'une 
force militaire régionale intégrée à 
armée régulière, autonomie finan- 
cière du gouvernement au1ODOE et- 
sa participation aux profits tirés de 
l'extraction des matières premières, 


A Rio-Hondo, misérable village ‘ 


‘ser pilotis d’une communauté 


musulmane de Zemboanga, on 
n'entre pas dans les subrilités des 
rivalités politiques. Vivant, on plus 
exactement survivant, de la pêche, 
les babitamis, dont la plupart avaient 
fui les zones de combats dans les 
années 70, ne paraissent 
constaté de grands changements 


pes avoir 


dans leur vie quotidienne depuis la : 
mise en place du gouvernement . 


autonome et ils n'attendent guère 
d'amélioration dans le futur proche. 


Le fatalisme des masses musul-- 


manes pauvres tranche sur l'inquié- 
tude des chrétiens qui craignent de 
devenir des « citoyens de deuxième 


classe » si les accords sont appliqués . 


à la lettre. Ils ont immigré massive- 


“ment dans les années 5Q et consti- 
tuent aujourd'hui la majorité de la 


population de Mindanso: Les musuk ‘ 


mans ne dominent que dans l'archi- 
.pel de Sulu et dans la région de 
Zamboanga, chrétiens et musul- 
itaus sont en nomibre égal, mais les 
premiers rie sont représentés au 
conseil régional exécutif que par un 
faiblesse des pouvoirs du gouverne- 
ment régional, lès chrétiens ne 
s'étaient jusqu'à présent guère 
inquiétés. « La seule chose qu'air 
faite le gouvernement régional fur 
d'instituer les jours jériés musul- 
mans, dont nous profitons aussi », 
dit l’archevèque. - 
La grande question que se posent 
’ les chrétiens de Mindanao est de 
savoir si le gouvernement Aquino 
accordera aux musulmans une plus 
grande autonomie que celle que leur 
avait concédée M. Marcos. « Nous 
devrions étre protégés par les 
jésuites qui conseillent Cory », dit 
en souriant uu'prêtre. è 


NES CARD ER: 2 QCM MEHR Led CE Br, 


entendait respecter les engagements de la région de Lanao-de!-Sur. L'un 
du dirigeant assassiné envers les des grands desseins de Nur Misuari 
musulmans, Ceux-ci soutinrent en avait été d'essayer de faire sortir La 





majorité sa candidature. 

Le 22 mars, M Aquino a créé 
une commission Chargée de re 
dre le dialogue avec le MNLEF. L'un 
de ses membres, M. Data Michael 
Mastura, a cependant précisé : 
«Nous ne sommes pas encore au 
slade de la négociation. » Pour 
l'ancien gouverneur de la région de 
Maguindanso, lui aussi membre de 
la commission, « /a clé de la paix à 
Mindanao passe par la mise en 
œuvre intégrale des accords de Tri- 
poli». Le sultan de Sulu, Jamal ul 
Kiram 11], qui se réclame de Nur 
Misuari, estime pour sa part que, 


OCÉANIE 


nucléaire divise l'opinion 


être donné si l'une ou l'autre partie 
décide de ne pas renouveler le 
contrat. Par ailleurs, la conférence 
nationale du Parti travailliste, au 
cours de laquelle le Parti définit les 
grandes options de sa politique, se 
tiendra en juillet. La position offi- 
cielle que le Labour y défendra, et 


‘ communauté masulmane de telles 
rivalités et de donner au MNLF une 
‘base populaire de type moderne. La 
situation présente, caractérisée par 
la résurgence des luttes internes, 
témoigne de la faillite de cette entre- 
prise. Aux clivages traditionnels se 
sont ajoutées les divisions que 
M. Marcos a sa habilement créer 
par une politique d'autonomie assor- 
tie des habituelles pratiques de cor- 
ruption. Une bonne partie des 
musulmans qui se sont prêtés au jeu 
du régime se trouvent aujourd'hui 
dans une position inconfortable. 

Le grand problème auquel se 
beurtent les musulmens philippins 
est celui de leur unité face au nou- 
veau pouvoir. Chaque dirigeant, 
soucieux d'apparaître comme l'inter- 
locuteur du gouvernement, minimise 
l'autorité des autres. Ainsi, le sultan 
Abbas, du Bangsa Moro, qui a passé 
dix ans en exil en Malaisie, at-il 
refait surface à Manilie peu après la 
chute de Marcos (avec lequel it 
avait plus ou moins flirté). 1] nous a 
déclaré que Nur Misuari a perdu le 
contrôle du MNLF et que vingt des 

inq membres de son comité 
central ont rejoint son courant. 


Rivalités personnelles 
Ce sont bien plus des rivalités per- 
sonnelles que des divergences politi- 





d'aujourd'hui." : 
eDans la jungle dés 
photos sur la police ai 


e Fethia Mzaf : une tunisienne et le pouvoir. 
e Pourquoi toutes ces: conversions à l'Islam en | 


Occident ? = ‘ 
e Les femmes excisées sont-elles frigides ? : - 
e Le triomphe du groupe Kassav 


 Cory Aquino : son combat d'hier, ses espoirs. . 


- Cestaussidans ‘ 




























villes : ‘un reportage de 
méricaine. . 













qui sera vraisemblablement retenue, | ques qui divisent le mouvement 
est celle qu'ont adoptée au mois de | musulman. Tant les modérés 
mars les tenants de La droite et du | d’Abbas que les radicaux d'Hashim 
centre du parti, sous l'impulsion de | Salamat, qui l'année dernière appe- 
M. Beazley, ministre de la défense, | lajent à la « guerre sainte » avec des 
et de M. Hayden, ministre des | accents fondamentalistes, au demeu- 
affaires étrangères. en dépit d'une | rant sans grand écho dans une com- 
vive opposition de l'aile gauche. La | munauté où le fanatisme religieux 





NE RATEZ PAS LE NUMERO D'AVRIL ©” 7 
sea T En | +. 





n'empêche pas le débat sur leur pré- . 


motion reconnaît que l'Australie 
court un risque : » Les bases améri- 
caines en Australie peuvent consti- 
tuer en soi des cibles nucléaires. > 
Mais « leur présence est un élément 
essentiel dans l'équilibre nucléaire 
global. Sans la capacité de surveil- 
lance et de détection rapide qu'elles 
assurent, 1out effort à venir en 
Javeur du contrôle des armes et du 
désarmement sera entravé plutôt 
que renforcé ». Et la motion 
conclut : « Par conséquent, les bases 
existantes peuvent demeurer sur le 
sol australien aussi longtemps 
qu'elles continuent de 
rôle. » 

L'aïle gauche du parti a promis de 
manifester sa vive désa; ke 
lors de la conférence nationale. 


SYLVIE CROSSMAN. 


je reviens tout de suite. 












remplir ce | 


Contactez votre agence de voyages, ou 
Hoverspeed, 4, rue de la Poix, 75002 Paris. 


ne semble pas prévaloir, sont pour 
l'application intégrale des accords 
de Tripoli. C'est également la ligne 
suivie par Nur Misuari Ce dernier 
apparait sur le terrain comme le 
véritable leader du mouvement, 
‘bénéficiant en outre du soutien de la 
conférence islamique. 















HOVERSPE£ZZ 
VILOCIEHS en bus enWiesse et Angleterre. 


DE VIVRE L'ACTUALITÉ 


En vente chez votre marchand de joumaux . 
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frlande du Nord 


Vingt-quatre heures d'affrontements : 
des dizaines de blessés 


Belfast. — Treize policiers et 
trentesix civils ont été blessés, 
lundi 31 mars à Portadown 
(40 kilomètres au sud de Bek 
fast). où les traditionnels défilés 
protestants ont dégénéré en 
bataille rangée avec la police. 


Environ trois mille protestants 
ont défilé le matin en dépit de 
l'interdiction de fa manifestation 
et ont pénétré dans les quartiers 
catholiques en bousculant les 
forces de l'ordre sur leur passage, 
Un peu plus tard dans la journée, 
plusieurs centaines de jeunes 
gens s’attaquaient à nouveau aux 
forces de l'ordre à coups de 
pierres. 

Les policiers ont riposté en 
tirant des balles en plastique 
pour dégager le pont principal de 
la ville et ouvrir le passage aux 
véhicules blindés de l'armée. 


Une trentaine de personnes ont 
été arrêtées dans d’autres 
endroits de la province, la plu- 
part d'entre elles appartenant à 
FUDA, une organisation parami- 
litaire protestante. 


L'accord anglo-irlandais 
en question 

Des affrontements ont égale- 
ment en leu lundi à Belfast. Une 
dizaine de policiers ont été 
biessés alors qu'ils tentaient de 
canaliser un défilé protestant. 
Plusieurs incidents se sont encore 
produits à Belfast et Lisburn 
dans la nuit de lundi à mardi. 

Les manifestants protestaient 
contre l'accord anglo-irlandais 
signé en novembre dernier, qui 
associe Dublin à La gestion des 
affaires de la province. — 


(AFP) 


Grande-Bretagne 
Hampton Court, le palais du roi Henri VIII 
gravement endommagé par un incendie 


brhamique et monde dépeme 
ritannique est parue 
luadi 31 mars après incendie qui 8 
sérieusement 1 endommag une partie 
du palais historique Hampton 
Court, l'un des hauts lieux touristi- 
que britanniques, situé au bord pre 
‘amise, à une 

mètres à l'ouest Det 

Lady Gale, quetre-vingt-six ans, 
la veuve du général Sir Richard 
Galc, qui commanda la 6 division 
aéroportée britannique lors du 
débarquement en Normandie en 
1944, habitait le palais, dans un des 
gpparements accordés à vie par La 

eux sujets < méritants » 
du royaume. Selon ses voisins, elle 
avait pour habitude de se coucher à 
la chandelje. 

L'incendie, qui a fait rage plu- 
sieurs heures, a gravement endom- 
use l'aile sud du château de bri- 

une résidence du roi 
Fear VIE, datant du seizième siè- 
cle, qui abrite de nombreux apparte- 
ments de fonction, ainsi que les 
locaux des employés du palais. 


par BCE Res Wren et conte 
nant des tableaux et des tapisseries, 
dont un tableau détaillant la scène 
du Camp du Drap d'or, a été 
détruite, mais une partie de la cok 
lection avait été temporairement 
déménagée, selon un porte-parole du 
ministère de l'environnement. 


Une partie du toit de l'aile sud, 
qui abrite également les Grands 
Appartements, s'est écroulé, provo- 
quant l'effondrement de deux Mages 
du palais. 


Les pompiers et employés du 
palais ont monté une opération 
d'évacuation d" pour sauver 
de nombreuses œuvres d'art, mais 
l'étroitesse ss couloirs et Le Done 
important de petites pièces a rendu 
Jeur tâche particulièrement difficile, 

La reine Elisabeth, le prince 
Charles et la princesse Margaret se 
sont rendus lundi après-midi au 
palais de Hampton Court. — 
(AFP). 
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« Le Conseil de l'Europe » 


Le Conseil de l'Europe fait depuis 
longtemps partie de ces organismes 
dans la familiarité desquels les spé- 
cialistes ont coutume de vivre, mais 
que le grand public ignore, ou 
confond, avec d’autres : par exemple 
avec le conseil européen, qui rassem- 
bie les gouvernements des Douze. 
Pour achever de brouiller les esprits, 
l'Assemblée parlementaire du 
Conseil de F grec dans le 
même hémicycle, à Strabourg, que 
celle de la CÉE ! 

Maître de conférences, à l'institut 
d'études politiques de Paris et à 
l'institut des hautes études euro- 
péeunes de Strasbourg, Jean-Louis 

urban à donc fait œuvre utile en 
dissipant, dans le style synthétique 
et clair qui est généralement celui 
de la collection « Que sais-je ? », un 
certain nombre de malentendus. Et 
en rappelant, au moment où l'on 
parle surtout de l'E commu- 
nautaire, qu'existe aussi, et depuis 
fort longtemps, celle des Vingt et 
un. 


ÎI est vrai que, lorsque entra en 
vigueur, en 1949, la «convention 
portant statut du Conseil de 

"Europe », les pays intéressés 

n'étaient encore qu'une dizaine. 
Mais cet élargissement-là devait 
aller bon train, et l'on peut dire 


de Jean-Louis Burban 


aujourd'hui que l'Europe du Conseil 
est celle de l'ensemble des démocra- 
ties du continent. À l'exception de Ia 
Finlande (cependant associée à bon 
nombre de ses travaux} ei réserve 
faite du problème posé par la Tur- 
quie, que ses gouvernements mili- 
taires Ont mis difficulté avec 
l'organisation. 
Le «grand œuvre» du Conseil, 
comme le note l'auteur, est 
ment la défense des droits de 
l'homme. Là aussi, que de confu- 
sions entre sa ion ee 
péenne des droits de l'homme, la 
Cour internationale de justice de 
La Haye et la Cour de justice euro- 
ne de Luxembourg! Pourtant, 
«+ dans l'histoire des relations inter- 
nationales, le Conseil de l'Europe 
est à l'origine de la première tenta- 
tive sérieuse de protection interna- 
tionale - de ces droits, écrit avec 
raison M. Burban, avant de détailler 
le mécanisme de cette protection. 
Non sans souligner au Re 
Mmporance d u recours i 
le France et l'Es n'ont 
Accepté qu'en T981. Quitte à rappe- 
ler aussi que, sur quelque dix mille 
recours individuels enregistrés à ce 
jour, environ trois cent quatre-vingts 
Enens ont été déciarés receva- 
bles. 


Mais le Conseil de l'Europe, c'est 
aussi une «puissance tribuni- 
cienne » et une COOpÉrATION ON juri- 
dictionnelle importante : en matière 
économique, culturelle, sociale, en 
faveur de la défense des consomma- 
teurs ou de celle de l'environnement, 
dans le domaine de la santé publi 
que, les Vingt et un y ont trouvé un 
forum que leurs gouvernements 
gagneraient sans doute à mieux 
exploiter. Ne serait-ce que pour 
contribuer à démentir « foute une 
littérature désabusée » sur la 
construction dont cer- 
tains annoncent périodiquement 
l'imminent fiasco. S'agissant du 
Conseiïl de l'Europe comme d'autres 
organes du Vieux Continent, écrit 
fort justement Jean-Louis Burban, 
« il convient de relativiser, et 


- d'abord quant au temps. Trente 


années paraitre longues à 
une géi ion de fédéralistes impa- 
sients (—}, mais une telle Pre 
est brève dans l'histoire bi- 
millénaire de l'Europe ». 
BERNARD BRIGOULEIX. 


















De notre correspondant 
























Pasionaria, accueille à bras 
ouverts le fs prodigue qui, à 
près de quatre-vingts ans, rentre 
eu bercall communiste : M. Enri- 
deur des renégats et des € traf- 
tres » aux traditions 
marxistes-éninistes. «€ Ça fait si 
fongtemps que tu as parti, 
l'espère que tu na’ reviens pas 
pour mettre des bâtons dans les 
roues des jeunes », dira La Pasio- 
naria, 

La scène se déroulait le 
24 mars, au siège du PCE {Parti 






















son aggiomamento, rangeant au 


















En avr prochain, le PCOE 
(Parti communiste ouvrier esps- 






















rangs de ce PCE « social- 
démocratisé » at « pratiquant la 
collaboration de classes ». Mois 
la cause est sans doute enten- 
due : comment imaginer un 
PCOE sans Lister ? 
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Vous êtes attirés 
par l'électronique 






Écrivez à: 
DMV Communication, 


qui transmettra 
en toute discrétion. 


boire un scotch à bord pendant le film 
ou camper dans l'aéroport 
avant l'arrivée 
des femmes de ménage ? 























«Lister a voulu mourir dans 
son parti», affirme, mi- 
miettendri, un dir 
geant du PCE. il est vrai que ce 
retour au parti « officiel » marque 
&ans doute la fin d'une trajectoira 
politique peu banale, celle d'un 
fiomme victime de son dogma- 
tisme, certes, mais qui aura été 
de tous les combats. 

Né en 1907 en Galice, taïleur 
de pierres comme son père, Lis- 
ter émigre à Cuba, où il s'inscrit à 
vingt ans au Parti communiste. 
Son rôle d'« agitateur » au sem 
du mouvement syndical lui vau- 
dra de repréndre bientôt ‘le : 


ce qui lui vaut de sérieux 
déboires avec la dictature vieillis- 
sante du général Primo de; 


Espagne 
LA DISSOLUTION DU PC PROSOVIÉTIQUE 


A quatre-vingts ans, Enrique Lister 
rentre dans le rang... 








du métro et suivant des cours de 
Espagne en 1935, à est chargé, 
dens la clardiestinité, de l'infittra- 
von du PCE au sein des forces 
armées. 


C'est comme simple milicien 


qu'il s'engage dans l'armée répu- 
blicaine après le coup d'Etat 





«sur le tas2 : H commande une 
brigede en; octobre 1936, une 
division trois mois plus tard. La 
fameuse «division Lister » sera 
alors de trs les coups durs : on 
Ja verra Participer à la bataille de 
Modrid et, en mars 1937, défaire 
les € chamises noires >, les 
troupes iäliennes envoyées par 
Mussobni à Guadalajara. Puis on 
la retrowera sur le front à la 
bataille de Brunete, en juillet 
1937, et lors da l'offensive sur 
l'Ebre, m juillet 1938. C'est 
aussi Citer qui sera chargé de 
mettre au pas, on mai 1937, les 
anarchätes d'Aragon, alliés des 
républicains mais dont les com- 
munistek ont juré la perte. 


éH était temps » 


En mars 1939, Lister, qui 
vient d'être nommé colonel, 
quittef Espagne, en pleine débé- 








Care 
185, D None 
aid pus, à nouveau, l'Union 


le PCE commence à 
r, préchant en Espagne 





er, lui, ne change pas. 
‘au début des années 60, & 

k au sein du porti les .: 
ses de l’« insurrection 

» et du € soulèvement 
mtional ». Lorsque le PCE 


Mais, après l'expul- 
gon du parti, en décembre 
1969, de deux dirigeants pro- 
soviétiques, il lance une virulente 
gampagne contre M. Carrillo, 
qi accuse d'être « antisoviéti- 
que », « antimarxiste » et, 
Lurieusément..… « stahnien 2. 


jé part en septembre 1970, i 
un PCE rival, qui deviendra 


RE En iné 








{ de Lister (qui rentrera én Espa- 
j gne en novembre 1977) avait 
échoué. I l'aura finalement 


reconnu en confsssant-_le 
24 mars dernier : « # était tempa 
d'admettre que catte voie était 
sens avenir, » À quatre-vingts 


ans; à aura finalement pris acte, - 


li ausei, de 1e DéCSouR ci chan 
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LES ACCUSATIONS CONTRE L'ANCIEN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE L'ONU 
M. Waldheim rattrapé par son passé. 


{Suite de la première page) 


Les traditions familiales porte- 
raient à croire Que ke jeune Kurt 
était plutôt dans là mouvance 
idéologique de ces- catholiques 
conservateurs qui ont vu le défer- 
lement nazi sur l'Autriche d'un 
fort mauvais œil. Certains 


‘ témoins de l'époque affirment 


même que Kurt Waldheim avait, 
lycéen à Tulla, distribué des 
tracts anti-nazis. ë 

La suite de sa carrière Je prou- 
vera, le jeune homme est avant 
tout soucieux d'arriver, de remplir 
ses devoirs envers une ftmille qui 
a fait de gros efforts pdur lui per- 
mettre de faire des éindes coû- 
teuses, Alors, partout, à j'univer- 
sité comme plus tard. dans la 
Wechrmacbt, Kurt Waldheim fer- 
mera les yeux et se boxichera les 
oreilles. , 


Avant la guerre, ue les 
trottoirs de Vienne devaient être 
nettoyés avec des brosses à dents 
par des juifs encadrés par des SA 
vociférants, lorsque ses cama- 
rades d'études qui n'avaient pas fa 
chance, comme lui, de phsséder 
un certificat d'aryanité en bonne 
et due forme disparaissaknt les 
uns après les autres, ce quetout le 
monde a vu, lui ne le verra pas. 


Pas plus que, mobilisé les 
Balkans, officier de igne- 
ments à l'état-major du général 
Alexander Lohr, basé à Saloni- 
que, il n'eut connaissance des 
déportations massives de Guifs 
grecs qui eurent lieu durant son 
séjour... « J'étais à 6 kilontres 
de la ville, et je n'étais au f 
de rien... », affirmeit-il 
aujourd'hui. Simon Wi L 
qui au début de l'affaire avaïttrès 
fermement pris position ex sa 
faveur, trouve que là itent, 
c'est trop : - On ne parlait qui de 
cela au mess des officiers; », 
affirme le chasseur de nazis, ui 

maintenant ses di 
avec M. Kurt Waldheim. 


Reste l'accusation la plus 
grave, celle qui ferait de M. 
dheim plus qu'un simple sui 
du nazisme, un criminel de gu 
ayant participé à la sauvage 
répression des partisans yougos- 
laves de juillet 1942 à la fin ée 
1944. Si le lieutenant Waïldheïn 
figure bien sur la liste des crimi- 
nels de guerre établie par les auto- 
rités yougoslaves après la guerrt, 
il ne faudrait pas en conclure que 







ce dernier se serait rendu coupa- 
ble personnellement de crimes 
précis : il était de coutume que 
tout l'état-major d'une unité enga- 
gée dans des opérations de ce 
genre figure automatiquement sur 
ces listes. Le secrétaire général du 
Congrès juif mondial, M. Elan 
Steinberg, reconnait d'ailleurs 
que ce n'est pas en tant que crimi- 


nel de guerre que M. Waldheim . 


est mis en Cause par son Orpanisa- 
tion. « Ce que nous voulons met- 
tre en lumière, c'est la manière 
dont une personnalité internatio- 
nale est parvenue à une position 
éminente en mentant Sur son 
passé... » 

En fait, l'ascension de M. Wal- 
dbeim, dans son pays d'abord, 
puis sur la scène internationale, se 
fonde sur ce que les Anglo-Saxons 
appellent .un « understatement ». 
M. Waldheim s'est persuadé, à 
persuadé le monde entier que, 
après tout, il n’avait fait que son 
devoir, contraint et forcé, à l'ins- 
tar de la majorité du peuple autri- 
chien. 

Un peuple autrichien qui se 
trouve aujourd'hui dans La confu- 
sion le plus totale. Le ton de la 
presse, le discours de l’homme de 
la rue à Vienne en témoignent. On 
ne veut toujours pas croire ces 
rumeurs venues de l'étranger. 
« Pourquoi quelqu'un que le 
monde entier a trouvé bon pen- 
dant dix ans devrait-it être mau- 
vais pour l'Autriche ? » Tel est le 
leitmotiv. 


Une vague nationaliste 
et chauvine 


Certains vont plus loin, accu- 
sant le Congrès juif mondial de 
mener sciemment une campagne 
de calomnies destinée à ternir 
l'image de l'Autriche au travers 
de celle de son éventuel futur pré- 
sident. Le journal du Parti popu- 
liste, la formation qui soutient la 
candidature Waldheim, reproche 
aux organisations juives de « ne 
voir que les petites taches brunes 
sur l'uniforme d'un officier de la 
Wehrmacht, et d'oublier les 
grosses taches rouges sur celui 
des généraux israéliens ». La 
presse, à de rares exceptions près 
comme le journal du Parti socia- 
liste et le magazine Profil, défend 
M. Waldheim de toute son éner- 





RFA 
Ecologistes et pacfistes ont manifesté 
pendant quatre jours 


Bonn. — Le mouvement pacifiste | 


opposé lundi après-midi la police, 


ouest-allemand a affirmé avoir ! qui a fait usage de lances à eau, à 


mobilisé 360000 

des traditionnelles « marches de 

Pâques » pour La paix et le désarme- 
ment, qui se sont achevées lundi 
31 mars par une grande manifesta- 
tion écologiste à Wackersdorf 
Bavière). 


Ces marches, qui ont pris pour 
cible l'initiative de défense stratégi- 
que américaine (IDS) et le 
nucléaire civil ou militaire, se sont 
quante vis à l'appel des pates 

uante villes à l'appel des pacifistes, 

es écologistes, des Eglises, des syn- 
dicats et du parti d'opposition social- 
démocrate SPD. La participation a 
ét£ inférieure à celle de l'an passé. 

Plus de 80000 personnes (30000 
selon ia police) ont manieé à 
Wackersdorf contre la construction 
de la première centrale de retraite- 
ment de combustibles irradiés de 
RFA. Des incidents sans gravité ont 
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manifestants lors | unc centaine de manifestants, dont 


plus de 70 ont été interpellés. 
Samedi matin, la police avait éva- 
cué us village de tentes et interpellé 
0 écologistes, après avoir décou- 
un attirail pour La fabrication 
l'engins explosifs destinés, selon 
le, à des contre La cen- 
le. Plus de 190 militants placés en 
à vue avaient été libérés lundi 
tin. 
Au cours d'un meeting à Franc- 
des les syndicaux et 
SPD ont vivement critiqué 
1 de la RFA dans l'IDS 
la course aux armements 
jres. La « guerre des étoiles » 
dénoncée notamment dans la 
ion de la Rubr et à Hambourg, 
où des appelés en uniforme ont 
d#filé sous la bannière « Les soldats 
l'IDS ». — (AFP.) 
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gie, n'évitant pas toujours l'antisé- 
du Kronenzeitung, quotidien 
populaire à grand tirage, qui met 
en parallèle l'attitude miséricor- 
dieuse du pape Jean-Paul II, qui 
consent À visiter une synagogue, 
preuve d'un pardon à ceux qui ont 
tué le Christ, et celle de juifs qui 
n'est que vengeance... 


Autant dire que la campagne 
électorale est maintenant totale- 
ment dominée par l'« affaire ». Le 
Parti populiste (OEVP) est 
contraint de durcir sa campagne, 
espérant se laisser porter par la 
vague nationaliste et chauvine qui 
se développe dans le pays. 


Samedi dernier sont apparues 
sur les murs les nouvelles affi- 
ches : plus un portrait souriant de 
M. Waldheim, mais un mot 
d'ordre écrit en lettres rouges : 
« Nous, Autrichiens, votons pour 
qui nous [souligné] voulons. 
Alors. justement maïntenant 
W'aldheim. > 


Le pauvre candidat socialiste, 
le docteur Steyrer, est complète- 
ment oublié dans la tourmente. 
On ne parle ni de Jui ni de son pro- 
gramme. Le Parti socialiste essaie 


néanmoins de retourner en sa 
faveur une opinion qui était 
jusque-à plutôt favorable au can- 
didat conservateur. Ou a rajouté 
des bandeaux sous le portrait de 
M. Steyrer, où l'on peut lire : 
« Un Autrichien dom on peut être 
fier... + Mais dans toute cette 
affaire, le Parti socialiste et le 
chancelier Sinowatz marchent sur 
des œufs. Il leur faut tout à la fois 
montrer que leur candidat est le 
plus apte moralement à représen- 
ter l'Autriche, tout en évitant de 
paraître emboîter Je pas d'une 
Personne aujourd'hui à Vienne 
ne s’aventure à faire des 
tics sérieux sur l'issue de la mêlée, 
Et d'ailleurs certains font remar- 
quer que le Parti populiste n’a pas 
encore déposé officiellement la 
candidature de M. Waldheim. Ce 
qui devrait être fait, assure-t-on 
au secrétariat du candidat, le 
3 avril, date limite de dépôt des 
candidatures. A moins que d'ici 
là, ne parviennent de New-York 
des nouvelles qui remettraient 
tout en cause. 


* LUC ROSENZWEIG. 





LA TENSION ENTRE WASHINGTON ET MOSCOU 


«L'URSS ne claquera pas la porte 
face aux provocations américaines » 
écrivent les « Izvestia » 


réagi. modéréme nt, Rod 31 a 
au rejet Reagan de sa 

sion vient à orgauiser rapidement 
RE re 
Rome pour ua arrêt total 
des csiais nucléaires. Au Cours du 
diner offert en l'honneur du prési- 
dent du Mozambique, M. Machel, 
le secrétaire général a notamment 


œ 


ps. un pre ue l'arrët des 
essais nucléaires, en tant 
ie de la 


« Nous attendons de la part de 
Washington une approche responsa- 
ble de notre ition », à pour- 
suivi M. Gorbaichev, qui n'a pas 
mentionné le rejet de sa proposition 
Fe le dirigeant soviéti- 
uparavant, le dirigeant 

que du ne «la brutalité 

nique » des * ingérences ouvertes 
des impérialistes américains dans 
les affaires du Nicaragua, de 
l'Angola, de la Libye et d'autres 
pays ». 

Lundi également. les Zzvestia, le 
guotidien du gouvernement, ont 

iù que « l'URSS ne claquera pas 
la porte - face aux « provocations » 
américaines. Au nombre des der- 
nières « provocations » de la Maison 
Blanche, Ie quotidien énumère la 
poursuite des essais nucléaires amé- 
ricains, la décision æ réduire de 
cent personnes la représenta- 
tion sovidtque à l'ONU et l'entrée 
de deux navires de améri- 
cains dans les eaux territoriales 
soviétiques, en mer Noire. 


«L'utilisation 
des conflits régionaux » 


« Techniquemen, il eûr été facile 
de couler les navires de guerre amë- 
ricains [en mer Noire], affirment les 
Jzvestia, mais On ne prend de 
décision politique res le en se 
fondant sur les s possibilités 
techniques .(.…)» «Nous sommes 
suffisamment forts. confiants et 


ou fumer 


civilisés pour sans hystérie 
aux provocations (.…), e! nous 


«clair que la politique de «néoglo- 
balismes, ei plus précisément 
d'exportation de la épntre 
tion, est incompati avec 
d'esprit de Genève», qui a vu le jour 
après le sommet Reagan- 
tchev en novembre dernier. 
Evoquant le situation actuelle, 
notamment en Afghanistan, au 
Nicaragua et en Angola. fass 
accuse 


Après avoir indiqué que les Etats- 
Unis s'apprë à livrer de «#04 
velles cn » à le pe 

via l'agence 
écrit : « Le régime de Zia ÜI Hagq [le 
président is} devrait se 
rendre le du danger des aven- 
tures dans Îles ses protecteurs 


d'outre-Atlantique cherchent à 
d'entralner. I] risque gros. » 

Tass qualifie de «rétro, le, 

F ire et, par © , 

De de Waiagen on aipelle les 
eshingion et a 

États-Unis «à tuer la situation 

internationale de manière lucide et 

à renoncer à le politique de confron- 

tation et de déclenchement de 

conflits». — (AFP, AP.) 


A prix égal préférez-vous 
étudier le menu avec l'hôtesse 


3 paquets 


Dens les propos autobiogra- 
phiques rapportés per Eric Rou- 
leau en 1977 (1), M. Kurt Wal 
dheim explique comment À est 
entré dans les SA per anti- 
nazisme en 1938: . + 


lerie à laquelle j'appartensis 
Lt.» 


Selon les documents rassem- 
blés par le Congrès juif mondial, 
M. Kurt Waldheim était officier 
dans une unité de l’armée alle- 
mande stationnée dans les Bal 
kans en 1942, puis 1 fut placé à 
la tête d’une unité de renseigne- 
ment en 1943, après savoir parti- 
cipé à une opération particulière 


DIPLOMATIE 


LA PRÉPARATION DU SOMMET DES SEPT À TOKYO _ 


période allant de juillet 1942 à. 
décembre 1944. Voilà ce que 
disait M. Kurt Waïdheim dans sa 
biographie de 1977: 
« Alors que je me trouvais sur 
le front oriental, j'ai été blessé à - 
ñ rapatrié, 


1942, H n'était plus possible de 
quitter l'Autiche. 


. Un métier unique au 
monde, Kurt Waldheim, en callabo- 
nee Eric Rouleau. Stock, . 











M. Nakasone rappelle que les délégations 


doivent être limitées à trois membres 


Tokyo. — Le premier ministre 
a, M. Yasuhiro Nakasone, 2 
Eté, mad 31 ue, qu'il se 
s'opposait venue du premier 
ministre Français, M. Jacques 
Chirac, au sommet de Tokyo, mais il 
a souhaité que la France limite sa 
le 


aux réunions au sommet chefs 
d'Etat ou de gouvernement des 
Sept, a précisé M. Nakasone. 
e re 2 annoncé son son 

participer au sommet, du 4 au 
6 mai prochain. Jusqu'à présent, les 
participants étaient, outre le Chef de 
l'exécutif, les ministres des affaires 


D'autre part, quatre roquettes de 
fabrication artisanale ont dé tirées, 
RTS come D palais AL 
saka, qui doit accueillir le sommet. 
Les roquettes, tirées d'un véhicule 
garé à proximité, n’ont explosé, 

blessé au 


mais un policier a 


Ja 
d'Osaka, vendredi dermier, contre les 
locaux de La police. Ces attentats 
n'aväient fait ni victime mi dégâts 


ere ad, 


CALCULATEUR DE POCHE FINANCIER 12C. 


CHEZ VOTRE 
DISTRIBUTEUR AGRÉÉ HP. 


parce qu'on est sans nouvelles . 
de vos valises ? : 


REA HEWLETT 
22 PACKARD 
PERFORMANCES A L'APPUL. | 
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LA RENTRÉE PARLEMENTAIRE 





Plus d'interrogations que de certitudes 


La rentrée parlementaire, Ë 
aura lieu le mercredi 2 avril, ini 
vient dans nn climat de ül 
politique. Les cing cent soixante-dix- 
Et dépaués élus le 16 mars qui vont 
prendre le chemin de l’Assemblée 
nationale sont, en effet, plus por- 
teurs de questions qu'envahis de cer- 


Rarement l'avenir a aussi 
flou à l'orée d'une nouvelle législa- 
ture. La eee pour 
représentants du peu] est qu’ 
auront à retourner devant leurs Elec 
teurs avant cinq ans, terme théori- 
que de leur mandat, et selon un 
mode de scrutin différent de celui 
qui leur a permis de l'emporter il y « 
ua peu plus de semaines. Cette 


perspective uen réjouit aucun et en 
inquiète plus d’un. 

Tont le reste n'est qu'interroga- 
ton, d'autant que les ts de 


ces dernières semaines doivent ren- 
dre prudents tous ceux qui sont 
tentés par fes pronostics. 

Sous le double effet de la propor- 
tionnelle et de la cohabitation, le 
Parlement devait ni un lustre 
et un pouvoir perdus depuis long- 
Spa Le principal centre de déci- 
sion aurait même dû quitter l'Elysée 
pour geagner le Palais-Bourbon. 11 
semble bien, en fait, avoir directe- 
ment gagné l'hôtel Matignon. La 
victoire limitée de la droite classique 
manœuvre Qu t de 
bli me. Pour l'heure, elle a renforcé 
la liberté d'action du chef du gou- 
vernement. Les : anti- 
cohabitationnistes notoires, si hardis 
avant l'insuccès relatif de M. Ray- 
mond Barre, se retrouvent 


à a leur soutien à 
M. Jacques Pour solidifier 
sa majorité gouvernementale, le pre- 


mier ministre va pouvoir — sans 
and risque — engager La responsa- 
ilitE de 50n gouvernement ce 
représentation patianale, probal 
ment dès le 9 avril, lorsque l'Assem. 
blée aura achevé La mise en place de 
ses outils de travail (bureaux et 
commissions), ce qui ne devrait pas 
se faire sans difficultés. 

Les majorités les plus faibles 
numériquement sont souvent. para- 
doxajement les plus fortes politique- 
ment. Tel est en tout cas l'espoir 
affiché le nouveau premier 
ministre. M. Chirac doït toutefois en 
douter un peu, puisqu'il a décidé de 
demander au Parlement le droit e 


deux domaines essentiels de son pro- 
gramme : le « » Écono- 
mique — et jculi t per La 


particulièrement 

dénetionalisation de nombreuses 
entreprises du secteur public — et ke 
retour au scrutin majoritaire pour 
Jes élections législatives. 

L'Assemblée nationale sera donc 
ainsi mise sur la touche, dès son 
entrée en fonctions, pour ce qui 1où- 
che aux deux points prontaies sur 
lesquels se sont fait élire les députés 
de la nouvelle majorité. ii faut 
remonter à 1967 pour trouver une 
situation analogue. C'était déjà au 
Roneyain d'éctions qui n'avaient 
accordé à la majori: l'ane avance 
d'un seul siège. Fe 

Les députés si légitimement fiers 
de leur uouveau mandat vont-ils 
facilement accepter de se dessaisir 
d'une si grande part de leurs pou- 
voirs? Les oppositions, qu'elles se 
situenc à gauche ou à l'extrême 
droite, certainement pas. Mais elles 
ne pourront se livrer qu'à un baroud 
d'honneur. La majorité gouverne- 
mentale devra — de gaieté de cœur 


1956-1986 : 
la première séance 


nos travaux. » Applaudisse- 
ments. L'orateur ajoute : « La 
icipation des femmes à la 
Publiques 


Ainsi parle Marcel Cachin, 
communiste, doyen d'äge 


exercice, qui s'appelle Jean 
Lecanuet, a été battu. 

Au nombre de ces Cinquante 
et un députés {plus un oppæ 
renté, l'ex-commissaire Jean 
Dides, «héros » de l’obscure 
affaire des fuites en 1954} : le 
jeune Jean-Marie Le Pen. 


temps (?}, autra vague (7). La 
dernière — moins inattendue, 
sinon par Son ampleur — a nom 
Front national. 

En 1956, les poujadistes 
d'Union et fraternité française ne 
faisaient tout de même pas le 
poids, face aux cent quarante- 
neuf communistes et assimi 


Aujourd’hui, les uns et les autres 
font jeu égal. 

Le jeune Le Pen d'i y a trente 
ans est là, en tout cas, et bien là. 
Priväège — non renouvelable — 
de l'âge, il prend place, le 19 jan- 
vier 1956, avec l'un de ses com- 
pagnons, et. quatre commu- 
nistes, à l’éphémère bureau 
provisoire de l'Assemblée, le 
temps de cette première séance. 

Pour très peu de temps, le 
héros d'extrême droite du quar- 
tier Latin demeure coi Bientôt, 
on va l'entendre parier haut et 
ferme avec la verve propre à 
ceux qui ont «sorti les sor- 
tants ». 

Aujourd'hui, 19 janvier 1956, 
la parole est au seul vénérable 
Cachin. Un mot pour les vieillards 
durement touchés par l'hiver. 
Une phrase pour appeler au 
Secours de. la représentation 
proportionnelle Adolphe Camot, 
Juies Guesde et Jean Jaurès. 
Une tirade pour condamner les 
«indignes propos » de ceux qui 
ont osé parler, dans la presse de 
l'époque, d'une France en déclin. 

Les ctravaileurs français », 
que Marcel Cachin évoque plus 
longuement ? «lis veulent que 


1956, député de la Nièvre, n'est- 
il pas un peu nostalgique ? Son 
UDS8R aurait fondu comme neige 
au soleil sans les providentiels 
apports de l'outre-mer. 
Qu'importe, il n'a pas dit son 
dernier mot. Et les radicaux ? Ca 


séance d'il y a treme ans. Elle 
durera vingt minutes. Rien de 
spectaculaire ne s’y passera ou 
ne s'y dira. Marcet Cachin lève la 
séance. Le pius drôle et surtout 
le moins drôle, ce sera Pour un 
Peu plus tard. 
MICHEL KAJMAN. 





ou non — en par le bon vou- 
loir de M irac. EH Jui faudra 
attendre quelque et surtout les 
premières tés du 
ment, pour manifester ses 

Avec M. Jacques Toubon, au 
gerétariat général du _RPR, et 


gardien 
pie gaulliste, à la présidence du 
groupe. le premier ministre ne 
t pas avoir de difficultés avec 
ses amis les pis proches. D'autant 
que les memi les plus anciens de 


quiens au temps où il siégeait lui- 
méme à Thôtes À j ancien 
premier ministre a peine é 
qu'il pourrait être tenté de laisser ses 
amis « renvoyer l'ascenseur » si l'on 
or M. Valéry CE 
l'Estaing, pour sa s'est déjà 
présenté en gardien Siréiieux de 
Plate-forme de péguvenement mise 
au point par le RPR et l'UDF avant 
les élections, alors même que cer- 
taines mesures paraissent déjà 
ir être atté L'un comme 
l'autre n’ont certainement pas 
te po 

sa guise, mais ti t 
aus faciliter la tâche du chef du 
gouvernement. La lutte sourde que 
menaient déjà à ia fin de ja précé- 
dente législature l'ancien président 
de la République et son ancien pe 
mier ministre pour asseoir leur 
dership sur les députés UDF va cer- 
tainement reprendre de plus belle. 
Mais, aujourd'hui, il y à un troi- 
sième Camp das La confédération : 
Celui de ceux qui sont décidés à 
jouer la carte de M. François Léo- 
tard ; malgré leur entrée en force au 
gouvemement, il leur reste quelques 
alliés au sein du groupe parlemen- 
taire. 

En autre, la droite retrouve une 
situation qu'elle ne connaissait plus 
depuis 1978 : tous ses mem! 
n'appartiennent pas à la majorité 
pouvernementale. pu toute 

lance —- mème — avec 
le Front nabone sera autrement 
plus difficile qu'elle pouvait l'être 
entre le bloc majoritaire de l'époque 
et les centristes où réformateurs 


sions L'élection de 
M. Jacques ch Des : 
« perchoir » est acquise, mais il lui 
faudra — peutéte — 


le 
troisième tour, et donc la fbilité 
d'une majorité relative. 
avance en sièges R et de 


demande des socialistes d'en détenir 


attendre le troisième tour soit négo- 
cier avec le Front national. 

Les communistes syant refusé 
tout principe d'accord eu réunion de 
président! composition 
Eù bureau de l'Aemblée += 


procéder à un mes les vice- 
présidents, un pour uesteurs, un 
pour les secrélaires. LAS conditions 


de ces scrutins — et la place qui sera 
faite au Front national et au Parti 
communiste — donneront une pré- 
cieuse indication sur le climat des 


Fésuare, cette nouvelle 


à mois de 
THIERRY BRÉHIER. 





M. Gouyou Beauchamps préparera 
la nouvelle loi sur l'audiovisuel 


M. François Léotard, ministre de 
la culture et de la communication, a 
confié à M. Xavier Gouyou Beau- 
champs l'élaboration d'un avant- 
projet de loi sur la communication 
audiovisuelle, Cette loi devrait être 
soumise au Parlement avant ou 
dant ee et reprendrait PL 

éformes prèvues par Le 
orme UDE-RPR. 

[NE le 25 avril 1937, ancien élève de 
l'Ecole nationale d'administrarion, 
M. Xavier Gouyou Beauchamps a été 





e Le cabinet du garde des 
sceaux. — Au cabinet du garde des 
sceaux, ont été nommés conseiller 
technique MM. Jérôme Turot et 
Dominique Matagrin Maître des 
requêtes au Conseil d'Etat, 
M. Turot est chargé des problèmes 
administratifs, constitutionnels et 
budgétaires. Magistrat à l'adminis- 
tration centrale, M. Matagrin 
s'occupera des prisons et aussi des 
questions budgétaires. D'autre part, 
M. Jean-Paul Guénot, magistrat à la 
chancellerie, sera chargé des rels- 
tions avec le Parlement. 


PRÉCISION. — M. Léger et 
l'Association professionnelle des 
magistrats. — M. Philippe Léger. 
directeur adjoint du cabinet du 
garde des sceaux, nous prie de préci- 
ser qu'il n'est pas et n'a jamais été 
membre de l'Association profession- 


nelle des magistrats (APM, droite). 


M. Alain Terrail, secrétaire général 
de l’APM, nous avait présenté 
M. Léger comme adhérent de cetie 
association {{e Monde du 29 mars). 


"agricul puis de l'éducation 
muionele, de 1966 à 1969. Conseiller 
technique pour La presse «1 l'information 
de M. Valéry Giscard d'Estaing, alors 
ministre des finances, il suit ce dernier à 
la présidence de le République où il 
devient, de 1974 à 1976, le chef du ser. 
vice de presse. Il est nommé président 
de la SOFIRAD en 1977. Préfer bors 
cadre depuis 1981, il continue de 
conseiller M. Giscard d'Estaing ] 


e FO et la chasse aux sorcières 
à la télévision — Le syndicat Force 
ouvrière de TF 1, dans un communi- 
qué, « dénonce préventivement 1oute 
chasse aux sorcières », rappelant 
qu'il avait eu La même artitude en 
1981. FO estime « que ceux qui ont 
été injustement exclus, placardisés, 
doivent ètre réintégrés ». 


STERN 
«* GRAVEVR - 
depuis 1840 
CARTES DE VISITE, 
INVITATIONS 
la distinction 
d'une gravure traditionnelle 
nouveau n qe 

Pas ree 
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A prix égal préférez-vous décoller 
tranquillement en écoutant Bach 

ou rester assis par terre 
en attendant 
qu'on vous embarque ? 















olitique 





L'AVENIR DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 





M. Tiibaou : « un retour en arrière 
serait dramatique » 


fui « un allié objectif -. {| rend 

au gouvernement socia- 

liste qui, « avoir paaugé »,3 
fait accomplir, selon lui, « des pro- 
immenses » dans la voie de 


Le FLNKS. dit-il, « continuera à 
de Peccuet save prove 
condition que li statu! 
soire « Pissni-Fablus-», qui doit nor- 
malement mener à un scrutiu 
d'autodétermination avant la fin de 
1987, ne soit pas - cassé» par le 
nouveau gouvernement «Ou bien 
ils nouveaux diri ts fran- 
çais] sont intelligents, ils gardent le 
cap êe ces institutions jusqu'en 
1987, et nous continuons. Ou bien 


is ne sont pas intelligents, et ls 
cassent la baraque », déclare 
M. Tjibaon. 


« La revendication d'indéper- 

dance re va pas aller en diminuant. 

Nous sommes incomournables. Un 

rRoar es nie (e] serai drone 

tique. À ceux qui ? 

des décisions de bien aux 
se leurs actes », aver- 


isicheces à Miriner les 
. (.…) où bic font 
T'intelligece de raison, (. et 


nous étions à engager la 
cussion Sur le contenu EE Tindépen- 
dance ».conclut M. Tjibaou. 





SELON UNE NOUVELLE ENQUÊTE 


M. Pordéa ne seraït pas une « taupe rouge » 
mais un agent de la secte Moon 


L'«affaire Pordéa» rebondit : 
dans un livre consacré à l'Empii 
Moon, Jean-François Boyer, grand 
reporter à TFI, afrimme que la 
presse française et la presse britan- 
nique ont été délibérément induites 
en erreur dans leurs enquêtes sur les 
circonstances dans Jesquelles 
l'ancien diplomate roumain a été élu 
à l’Assemblée européenne, en juin 
1984, sur la liste de M. Jean-Marie 
Le Pen. 

Selon lui, la question de savoir si 
M. Gustav a acheté ou non 
Et sur cette liste (moyennant 

000 dollars, comme fl'effirme 
notamment Ja femme de 
M. Le Pen), dans le cadre d'une 
opération d'infiltration montée par 
les services secrets roumains, ouvre 
une « fausse route ». 

M. Pordéa est bel et bien un 
« agent infiltré », soutient l'auteur 
de ce volumiseux ouvrage, mais J 
s'agit en vérité d'un -« agen: - de la 
secte Moon à laquelle il ient, 
dit-il, depuis 1978. Jean- 

Boyer fonde ses affirmations détail 


a eues avec différents dirigeants 
moonistes, et en particulier avec le 


Nort Jean-François Boyer met éga- 
lemait en cause ke rôle déterminant 
tenu, selon lui, dans les négociations 


lé L'Empire Moon. éditions 
H Découverte. 420 p.95 F. 


: 





DEUX LIVRES SUR LES INSTITUTIONS 


FACE A L'ALTERNANCE 


ET A LA COHABITATION 


Vive la Ve! 


La constitution de la Ve Républi- 
que est la meilleure que la France 
ait connue depuis la Révolution de 
1789 : telle est la certitude enthou- 
siaste que développe M. Pierre Pas- 
callon, professeur agrégé des 
facultés de droit et de sciences éco- 
nomiques, dans un « plaidoyer » 


documenté. L'auteur montre cor 
ment le texte élaboré par de Gaulle : 
est à La fois + ferme et souple », et : 
de quelle façon il 2 pu s'adapter aux : 


tempéraments des hommes qui, en 
un quart de siècle, ont dû l'utiliser. . 


M. Pascallon souligne que la 
Constitution de 1958, modifiée er 
1962, ne repose pas seulement su’. 
les pouvoirs d'ua président élu direo: 
tement par le peuple. Elle possèd 
aussi un « pilier coutumier », B 


politique s'impose entre le présidest 
et la majorité, qui soutient le gouva- 
vement | 
Toutefois, l'anteur estime nécs- 
saire d'enlever au président de la 


Gaulle lui-même. 1! y voit, en efft, 


bn tentation qui légitimerait Bus 


tes, ce qui n'existe pes 
avec La seule procédure de J'ati- 
cle 89, qui fait intervenir le Parle- 
ment avant de recourir au pesple. 
L'ouvrage de M. ein 
fourmille de tableaux et de ragpels 
qui en font un instrument de rfé- 
rence précieux et maniable. s 
Au moment où la France 1rarrse 


une période pour le moins originale. * 
de son bistaire mp & 
cohabitation, La lecture de l'ouvrage. 


de MM. Bernard Tricot 


Hadas-Lebei prend un intérêt qui 1 
dépasse les limites d'un ps : 
Sciences-Po. Les auteurs, membres : 


du Conseil d'Etat, bien que de gêné- 
rations différentes, n'ont pas = 
ment une vus juridique des jastitur 


la Constitu- 
Bon de la Ve République, ct il exige 
& principale 


l'article 11, ainsi que l'e faite - 


-des Goguel, ils en ont une pratique 
Île l'intérieur grâce à leur passage au 
Pouvoir, le premier à l'Elysée auprès 
le de Gaulle, le second à Matignon 
sous MM. Messmer, Chirac et 
1 Barre. 


L'un des intérêts de l’auvrage de 


départ de de Gaulle et à l'alternance 
Lt 1 régime éd, qui ue 
sent ù identiel, qui ins- 
an une « monarchie élec- 


Toutefois, le « temps des incerti- 


propor- 
tionnelle pour élire les députés. Bien 


‘ que rédigé avant le 16 mars 1986, 
: feur ouvrage contient en conclusion 
È vade-mecum 


de la 


Economica, 194 p., 85 F. 

%* Bercard Tricot ct Raphaël Hadas- 

Lebel : Les institutions politiques fran- 
k des sciences 


- Politiques et Daïloz, 32 p, IS6E. 
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. Le PS, parti attrape-tout ? Rs are 
Les socialistes ont les moyens de recruter sur leur droite et sur leur gauche 


ï k ; La diesté - Pégerd du Parti ‘conmunète, on 
Nul doute ue Les Geions gi che les déçus du parti de . rité des courants sont toujours affir- tableau 1. Leur moindre libéralisme. Din 
latives du 16.nars n'aient mardné. M. Georges Marchais, réduit per  mées, tant du point de vue des D ronge hu vpn em ve En MT 


tournant dans des militants de . 
ti ue Après dix sa droite les pathisanis cen- leurs systèmes de valeurs et de leurs : -Fexemple suivant: l'abolition facteurs de difk | fente miens plus 4gfs). Ds se dsfféren- 
Ë J rs : Done cient 













j n x ) 1 cation aux 

DR ne MR RUE ee Sen PR ee ou RS RES 
VE ifriculté mib- auj rai, que est moins atta- ve en outre ( | ES ss : 

tans du p tue ant une plus plus jeunes et plus récents dans le Sie cos Roca C8 dela Parti socialiste les militants les plus : grandes orientations di parti et Les 













parti. 
grande liberté de discussion et de parti a, t pins souvent au che: ses partisans évoquent diphtenés 2e Atuent ie pit eogrent * pribcipales . mesures _ gouvernemen- 
critique, nécessairement 8, à ou au courant rocardien. Pins souvent le désir de Mansfon Sur st itions les pl plus à ganche de rnsteese 
établir le bilan approfondi des cinq Les positions sociales les distinguent L'action eu dus - TE RE) Ce diffé led rents Miternänd et Manroy. 
Er marrer ee 47 vd miles nm de lie que sous de Er mn (A cms moins diplômés) à l'appartenance 2. SL gare: groupe {peu 
sidentielle de 1988, les militants Parti socialiste, parti de classes 5 CERES, 70 % des miterran une classe d'âge : les plus jeunes . nombreux, moins de 10. RY est” 








ù " leur permanence, Mais ‘renciation sociologique. re ‘communistes an gouvernement, ras- 
j soci liste», associé à l'adhésion aux plus fine des réponses à notre à Peu près la même proportion de semble des militants. qui se distin- 
liste va reprendré ses débats des courants valeurs traditionnelles de la gauche : quête conduit à relativiser la por. Cdres supérieurs que d'ouvriers Ou. gnent. du groupe pi par deux 






tu eq 

internes ; et cela, L 61 % des militants a; voté pour cette différenciati terme d'employés. Ces qui Caractéristiques - importantes, . leur. 
d'importantes qi Une pipe erqeie menés suprès des la motion Mi à Metz décla- one mar ‘sentent envirou 15 % de Ceux Que niveau de -di ‘et leur: Hbëra- 
gramme et de stra! identi Parti socialiste l'année rent que la personnalité de M. Fran- On effet, faire deux TOUS AVOUS sont plus  Hisme élevés. Alors que le 
dernière peut apporter à cet égard  çois Mitterrand a été un facteur très On pose. ca ct. fai sombreux dans le C! ti nent à gauche et l'inten- 

quelques ques éclairages, dans la mesure important de leur adhésion au PS ë e Le deuxième rassemble les ‘sité du libéralisme culturel sont 

elle met ea évidence à la fois a contre 45 % des membres du - © Les courants sont eux-mêmes Lis dont la position à gauche . ; ï t-associés chez Jes mili- 






système économique et de ses spécificité de chaque courant et les CERES et des partisans de assez hétérogènes, à la foissociologi 2, pécheïle gauche-droite est à la _ sants suc * C'est l'inverse 
cnntraintes, de ls ivages liés à la coexistence dans un M. Pierre Mauroy et 44 % des rocar- quement ct idéologiquement. D'ail Fois Hée à un Faut niveau de diplôme -_ lon observe ob qu. De son dre 
















même parti de groupes socialement diens (1). leurs une partie non négligeable et à une affirmation prononcée, de  nombreuï à se-situer dans l-courant 

encore de sa propre dé et idéologiquement contrastés Îi ‘Inscrit dans une longue tradition militants en change; ; rh Uibéralisme culturel. Plus ‘ Rocard, et représentent un: peu 
sue dre tu ef mas de politique, le courant M: attire © Ils traduisent imparfaitement jeunes, d'adhésion plus: récente et +‘ moins de 20.% des militants à 

RS man QU ns ue Qu Lot Eu crane Loe. SESP éenles D mn , 
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dépasser le 
monographique, d'une part, le son importante de leur emgagement militants s'efforcent d'ajuster leurs 1ème de valeurs 
niveau des responsables, d'autre (34% contre 29 % des mitterran- … choix de courant à leur identité poli- eu une 
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PCF : pour le vingt-sixième congrès 


Daniel Karlin (membre de la Haute c 
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secrétaire ia fee Perd ), Értian 
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DRE are (cadre ane) Jon, Mg Sn Fit (core dE: D. ste) e Tan CPS (médecin) Ë ï 
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tree ean-Claude Quiniou bac) LE Fealer tar. Me Dorra Coroÿ Lilian is renes Cheur SES ions Bernadette Couttou  Debru Ceuseign.), Liliane Baillet Paris 1}, Jcau-Louis Benard gi), 

Cnie p Ce Fesler (a (sociologue), Jens Gorou rof. (cos. . orientation), fastons {enselgs;), _. oise Roucheray Luc Sanguinede (cadje sup.), 

me es en. maire de Carheix}." Caire can . Jean Bernard mis). Marie Héline Lavallard tue po Richovaux, Maurice Vial  cin), Claude Llucia {prof}, 
Pierre Bonte Gir, ue recherche Bernard il sec, gén. Mirams), André Bec (cure adminit}, Magali 
ae Richard Vi (ingénieur i Delterme (urine). André André Plancot (dir. (prof.), Alain Bec ford, Jean 
CNRS Pt PM Lelièvre (adj. -). Pierre Guerin (cheminot), landin (psychologue, cons, sua), école), Marne Mitermite je, (cons Michaud (cons. 
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RSC (cons. municipal de Montagnsc). Pierre Gui Coprs, (née T .). Marie-Pierre  P. Games, JE n jp. CURE Le Hebes Fes Cao ve (pan). 
Éleb- Marie-Pa: Hervieu (pron), Joël  facuité}), J Pinède (maire, Pa Dis Cr Baroy (prof. univwusité), Lacienne 
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Vovelle Andrée 
D Jacques Rey aber), ques 'administr.}, Jean Seuvageos (maire (documentaliste), Ji jé 
Scheibling (géographe). Emile Breton {fi de Rocans), JeanCleude grue Ber (prof), Nicole Bronne .),  Italo Sgobba (cons. syndi Irène Blanc Rs . oise = Aloutz (médecis}, 
(journaliste). François Ducastol (ingé- TR Dee Girod (ingé- Marie-Claude Raynaud Co) Pire Lanfranchl Gr | Goonges Rey Ein de Cariliece)e frandse Mongin (infor- . 
peur), Jeu Charles Eleb (jours niour), Girod_(prof.), ns (cons. d'orientation), Maric- (journaliste), Gabriel (ir, off. Mina (omiee) Baie maticienne), Jem Martin (arch 
lise), Patrick Fort inter. Louis Bernard (architecte, maire ad. Ville (cons. d'orientation), cuil mu). Denis Revaine (prof, Polato (maire adj). Robert Benbel. Lecte), Lonis (élève à FË 
mational de philosophie), Robert La Ville-du-Bois), Patrice Urvoy M ire Lamarche (psycholo- univ. Grenoble), Lucienne Revains Christian Douay ( ). Dominie jean Veriole. (an, Cons. de 
{ Iversité Nice), ica), Marc Rouleau (&tu- Le Bernard Lamarche (prof.), (prof.), Mireille Champlouier (secr£. due Perrado ( , Michel Cadé Reims), Ghishine ae aiak 
Noël Guibert (polytcchnicien, H. fonc- ), Evelyne Pieiller (romancière),  Damicl Dauvois (prof), Alain taire), Abdel Kader Hammoun (maf- inories. Jean-Philippe, Labat enseign.), Henri Marcinisk 
Honraire), François Cispier (i Joël Jovanneau (metieur en scène), (agrégé d'allemand), Jean Blum tre de conf-). Maurice Vinceus (mai. ) Phil. PULL Yves sms oulhe 
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Ds (recherche CN SJ. Alain fr Cour}, Lub ‘Atbet André Boimin (a dé) ) are or (éme. Marie pe), Lis Anges Ge). à Hal pro) (en). 
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Montintin (techn. CNRS) Zaccharias (cadre ; “ £ ie 
CNRS i ), Mic! Chaigneau a prof.). Henri Carrel (pr adi g f cs Reten, Gruraatiste), Can 
En Re Se ie ee nadia), Alain Sicrd of. de Ma Ru (dir. et ue), Ein) Pene : Le ae vres Des ta Ta (mate (ami). Andrée | 
ancienne sect. fédérale de Moclle). lits), Asleue Fulrad-Teséoreau, Jacky vaine, Annie Taillant. Christian Low Kill Traore {compuable), Benoit K siscine Privat (enpl, de mar (pt) Met ne Énee 
socr. fédéral Flouïat (maire adj. Montiaçon). ares Das DRE met Hé mat Gourmline). G. fare (ing. son). Viviane Fiat er a Maire’ adjoint}: Yres Jean (écong. 
sai}, Mars Roalsii ue Matra (sen) Pot De Magpio Cie}, Mario Françoie te liste, (cons. ne coule Bal Massy (cadre retraité), Christian me), proue Jemndin (écrirain). 
de Lie), Jeuvnie Rogalké (chargée (maire d : con pésér). DA (Mn Duriez (syndicaliste), Piuret _ Dugagnon (sécu), Pascal Oisgmber Chargé de mis), Chantal Luis 
de recherche CNRS). Lacien aa ee ré de Munoz {emploré). MarioClotide (mare ass, PañfIV), Jen Bo fer (entei a), Michel Grave (ours 0 ENS. 
nc s vel. (graphiste groupe Pénase FL 31), ML Ce {nées sean (ugpéeé eniverlié), Fabien Don Tan dei Jour Lane Reco de ei s (ensign , Mit  Géard 5 in). ee 
que bn Berrd (graphie Lie), Me ru Claude at zenel, Pierre Sartor (chercheur Avila (principal collège), Berty Fogl (bisorienne), Chollet , en 
Up D. Anne Pros ï Pierre Giudicell CNRS), Alain Leroy echn.), Chris Bazelle (arthopboniste), men), Hannt (gr dense tainelle), Bartoli 
RE dt EU UC CUS ee =. M 
recherche INSERM) Jacanes cons. municipal Bastia), Paul Tomi far aaeur). Rose Lébanpia ).  lyme Portaz (enscign.), Portaz Pierre Magnctio ). And Leonard 
(coller ea communieation) Ame- (Cons. municipal Bastia), Pierre Coffard (inf. muni gel ». (enseigz). Gilles (étud.) b, , : 
cu : ferocat , Jean- (officier F1) Jean-Louis Re Cmaltre de j } Martine : LED. trio Lori dir. CIO), Bruno Servant % Olivier, | | ; 
Claude blanc G ui! Tes] urel}, J- e : h Yves : : 
Georges Doumen Goursatiste): ae mon ntie C. Duboud MARS Grenoble). Je a" se ), Ré fa Qt com Griee , Annie Seyne grion de 
tine Zins (réalisatries), veine MP GR (ar veloune): Eau (CCRS Grenoble)” Ldn Mes (en) ben res Kobe Jucq line GéNieale spés-). Dominique Barart, Annie | Le 
wire André Olivro (mar aëj, StOuer. 1 (employée), Jacquellus Domque municipal), Michel lafclice Gel orne — Dies arms Caanien EL ENA). ti 
Rd eur Bis Gncin se. l'Aumêne), Gilles Edekon (1er adj. an ologue). Lves Donque ( bist.), André Daspré (malire de  jenimatent), Rosine Fouque, Gomes DE, Re CR mabatet ne 
Michel Fourier (seer. Like Thanvile), MarñoJanne Koh Sen); pere Salle canf.}, Claude Emerique (cons, muni con ouniepal), Ha a NE L'Rdges FCNRS, & x 
Lan D Uuristianc Lack CRE taie adi. À est MO IA Béart (enlevé). Michel es Rond à Vidal AR ical.), A. re se Que & eu, adj. maire u di maire SO  Stese Sade ‘ 
es , Lace Vigo conan Vincent Labeyrie (dir, CNRS): un Ce nes à nine Vidal (ns), Beronrd Cane” Juan Éoria (enseign. , Gérard Plante. (ingén. C! an laëz 


rosæ (adjoint maire), Paule Stoppa  (ense Fabienne Personnaz 
Marie-Luce Pourci (universitaire), Denise Foucard (uma ip conf), Nadine Calvet (instit), lon (pomposieur Eypo), JeauPe (rot). Maguy Léagagnose (Ar Fane) HanŸ es Cf (anetan de 
DRREERND. Cénrf Mantes Trappes). Reué Janelle jade ve lon does Grass). D Cours (ouiue ent). René ete Round Fleny Chimie) Michel Olére (nécan Hours 
(ingénieur CNRS), Yves Laine général Féd CGT), Jesm-Marie Michel Cukier (dir. d'école), Alai Qérecoen bo) AL Benjaner Stampse Reué Dray, Liberto Marti (dentiste), Comellec (etr.}, Patrick Dangles 
FRS C Roms use de Boeuf (journaliste), JeanQuentin (Gi adm.) pe papnn ee Pierre Effa (cons. municipal}, Chan.  (prof.), Bezard Watebleed (artisan), 
liste), (Anse, Barr Barromes ( ), Mer). Gilbert Mes (dir, Poindron (éudiann. Denise Kar- bancaire), Phil Duong ( tal Bridier (secrétaire), Denis Plumet oe "André Gen). sin Alain Boula- 
JesmPierre Riocio_ (iechn. ER Fi faim de D lee gaouch (attaché rech. Locien D Senne Homant (ae (représeatamt), Alain Lefort (cons. AT Jen Mioa (ingés.), 
Marc Ollivier fes (chart de Ne Guimard (mai su, La | Le Gaudot (vétéran PCF), : Gaudot Gap). "Anne-Marie Franon (assis. ne Gn Eire gro). Al berte Léointe (maire adj. Ham), 
CNRS), Gisèle techn. re Yon) le Tahbert G er de ë Marc .), Alexis Dupire Yes, Daniel Yvon rs 
Philippe Méhaut (chercheur). Alain + Renée Takit maire ras PCF), Jacques Charransol (élève joues" Franck { in}, Hi retr, SNCF), Dupire (retr.  rmaunic), Ra: Crema, L. Her 
Paulze (i ieur), Marc palin Genceire de Po). a Ÿ Qui ENS Fegtensÿ ), Olivier Coquard Roc (comédien M USE INRA), Jean 2 Guibaud. Serge Roche  reros, Jem Valtat, Bernard 
Ke mas Michel : (pein tard (maire adj. La Roche-sur- on), nes infirmier), Tee (adj. maire), Liliane Epelbaum (atta- rare Done QC syndi ten), Raynald Guille 
td ). Yvon Quiniou .), Claudine Fou- D chée direct.), Colette Doco- EF, j unies Jr Gé ., € 
re), Serge Cauduilo Médentn. caukt (employée), Erédéric Foucault off. ouic. d'act. culurel}, Jean- Rochegude { ÿ, Marc Ragouile ernand Laporte (cons. munici ), Jao-Manuel Matas, 
x Tarantola pion CNRS), Pair) Patrick À ouvre, Pierre Faye (emcign.), RQ las vR ne (eme). Écpe Guenn, (cadre sde, , de pa socio). Richard, Labs 
MS Ag adm nr Gile Lesard Pine, En ET erton DE farce rase) Nadine Nadine Etene Ga se tent (étre Goie Giagénieu). "A Pierre Ja jar) diVallée (cadre NC) 
RS. eine Carmicat (comé- “ai, Miss Fogel, (historienne),  (intendant), D des Méntie lippe ans (énan), Jus ee coltége), Ra René Kirk ac- dass Le Soplie sd Cheb. | 
dienne), Hélène Cuenat (formatrice), Alex Jordan dan CRrap phiste groupe  (prof.), Josée Pizzi-Golgo (chir. den- man, (mn cin), Denise annee Contini (prof. ), Marc fe à iel Karen, Jeane 
Nadine Prévost directrice MJC Grp. Anse (are). (te ). üsie). Marie-Rose Debeanvais (chir. (mare se Rletet Hier (rot). uthier Cu dau d'onenaue). Joël Paul {pro}, Yves Le Stir. 
Yu), Doroth Dorothée, sr Mene (cadre cadre). Karbasnikoft * (médecin), conf). Joséphine Borgriso (sec, uni Christine Heissier QT AP.) Marne Giraud (insp. , René & Nigslle Durand-Gasselin_(pey- : 
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Renault) b (médecin), Trombini (éducatrice), Violette Mon- Forrcilles (enscign.), Volodia Tor- EEE ei anim. socioculturel ; . 
jee Loutin Gare ntre)» Nina Caics ( CNRS). Jean-Paul: nier (ons munie, Den Kayser reilles (prol. agrégé), Maric-fennne Gérard Veraud (recherche = a CNE SSD" preranes 
Jean-Jacques Lottin (critique Richart (dir. SES), Marie-Christine  {enscign.), Augustin Dalmais (mi Perez (journaliste), Michel Doumenc André Fournel (maître de conf. an ao ice Müllereau tnint). 
cinéma), Jack Ros (dir. de Masure (assistante sociale), Alex Gin}, À. Vernin, GT au per (journaliste), Andrée Timsit Marseille 111), Molly Fournel (cons. Hamas; Ms: (adj. sa .}, 
l'éducation surveillée), PRE Oapert (OiS note (de  macien). Rend-Michel Arrasse {enseign.). Solange Sage (emcign). municipal), JeatPaul Godet Alain Duboisy, (adj. maire). Marie 
maître-assistant université de Bor- Yves Even (cadre), Alain Acas (cadre }, Sylvain Nahon sde Jean < (historien), Jackie Azema  Chigrre), Guy Letourneur (cadre Claude, Cibraire), 
: Cnde, Roudeau denrpse , Paui Joly (comptable), wiz, Jean-Paul Clabaut (musicien). Jean-Pierre Valls (cons.  pitalier). Alain de Bou (ingé- Hélène Benoit {rot xx je en 
), Pierre Agazar ( ). Eric Noblet (cadre), André Gisset on). Vincent Jezerveki (maître municipal), Marie-Jeanne Valls nieur), Patrick Charles, Catherine punis Re Di tee Busai 
fous: c LGiaude Petit (compos. chef  brecb (prof. université), Annie Ber- de conf.). Juan Alvarez Aresponsable enseign.), Manuela Lucas Mettay  Driancourt (ingénieur INSERM), (CL ya Leiné (écrivain . Jac- 
Guy Rivière (maire), Alain 1400 (cadre communal), Jean-Louis inf), Bora Waymel (principal de  (plasticienne), Jean Chazarenc André Malandain (ingénieur ds dome (os) ere De Km 
Sslanue (maire ndj. Portes-lès- (adj. technique), Michel collège), Gérard Laurent (cons. muni. fenseign). Jacques Souviron (cadre INSERM), Michèle Simonpoli { 
Valence}, Annick Éuzerd (cons.  Dutour (syndicaliste), André Fontaine  cipal). Henri Douineau (retraité Sup. Drass). Jackie Naguol scrainist ENRS), Vide. Greh = eee Ge), 
munic, , Germaine Peti (syndicaliste), Georges Frot (resp. Renault), Raymonde Dibilio (instil.}, ga €), Abdan Auberthié {eadre ment (cadre amor ÉNNE), Jac- LE (œive conf.), Fk- 
(cons, munic. Échirolles), Henri San. Service municig.), Nadine Ledogar, Jean-Joseph Foch téduc. spécialisé), SNCF), Jean-Pierre Albouy Ga de Morisot (cadre arlminist.), Géo \ € » Christine Doul- 
chez (cons, munie. Echirolles), Alfred Robert Jcansoulin (prof. université), Anne-Marie Floch (éduc. c spcilsée). maîtrise), Dominique Koda Bet (cadre ), Ulysse Cour. let (ft), (vét PC, 
Gryelec (maire de Vizille, cons. ), Martine Lemonnier (formatrice), Hubert Keller (cadre administra (employée), Martine Albouy  coules (principal honoraire), H. Nati-  4%C- résis. dép.). Jeannette Brun- ; 
Marcel Benoit (maire adj. de Madeleine Roche (éducatrice), Ade-  Chloë Keller (enseign.), Alain Roue { ), Jean-Pierre Pastre ( Ça vel (prof.). Jean-Louis Beurais Same (prof). Michel bo Sas (a. 
« ins (cons, lake Bernard (| DDASS), rie (enseign.), Martine Gavara EDF), Marcel Timsitt (enscign. .), Simone M gum poire (es 
1), 2C À (maire de Gencviève Grard (con. municipale),  (enseign), Marco Menegoz (cons. Nadia Bian (aide soigname), Thierry comptable), Claude Lippmann GE : Grnees). Sens Ch: 
es), Christian ias (dir. Arasui Grard fsriiealiste), Jacques municipal). José Gavara (enseign.), Delmas (side soignant), Jacques Puig cin), Michel d'Oclsmitz (| tre), or - 
d'école), André Blanchemenche (dir. . Marie Souviron, Mic Jacques Dulin (médecin), Pierre Per- (étudiant), Joseue Espi (cons, munic- Claude Cadis, François Le Masson 
infor. munici Miramas), Nicole Pastorelli ( wchologue). Monique peau (prof.), Michel Fauther (cadre pal), Jacques Espi (relations ext. (pharmacien, cons. municipal), Mn Per QE An Ca 
Blanchemanche (fonctionnaire des Ravix, vix, Roger Giry (ins communal) Michèle Bernabeu entreprise). Robert Rivière (journa- Michelle Casteret, Jean Rosmordne re Tone Le Sehtareli 
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Lane Sablic (journaliste), Jean. Perdrizet, Pierre Bailly (maître de beth Franco (cons. ne D ale de calacci {employée Gérard Roizes  Landard ee rent, Fire md 
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Mistelaur or e), Marcel Prioul (employée), Catherine Vallade (cadre Franco (infirmier), H. Weber (prof. lenscign.}. Michel Guevara (sec. gén. Hour, Jartnes Au And (io RENE BE Grof. Fo 
acte ille-du-Bois), Jean- i ÿ, Armand Soler (instit}, université). Jean Jaffré (prof). Aline mairie). André Agullo (bras). Alain Mila Joubert, vi Gnichardaz, Jean-Jacques Bon. 
Marc ar (maire de Sceauxdes. Marie se, Soler ist), J-L Jaffré (prof.), Pierre Echassoux André Vallier (dir. serv. techn), Gaby Claude Ca : a municip), ds Ge) ie eur (tue), Salah 
Chen Claude Villanova Delacruz prof.), Sylvestre (médecin. Jean-Marc Robinet (ani- Palbares (enseign}, Jean Palhares Marianne à Pro). Jul Denanre 
, Denise (dir. Scarpa Le, Robert Platini cer Danièle Berton (sec.), (enscign), Yannick Alonso (élève RAT : 
Fécle): }, pacques guitchers (techn.), Rosyne Boadjan (dir. D" . Fsssantier de IUn, cn péame, Patrick ES Ge 
Jean-J: André (CONS. MUNniCI| au ctie Oubert, ain oubert ASS u a van}, 
fe Gone Bien René Jean Blanchet ( ScOp: Fa retraité), Raymond Kerborion Geneviève Bentolila (décoratrice- 
mañtrisc), Michel Coutoux Pochet (techn), Jean Brule ingé- cadre). Albert Carrel, Jean Paleau graphiste): Paule Guingte 
Gr de onde Cain cons. st nieur) Clande pue fre HE pmaénieun) Jalie rues Alice ou (Mat (enseign.). . TS 
: M : : ï évéillard (syndicaliste), Danicl Arrouze (doc en pharmacie), Bruno Cou aître de conf.), 
Bagnolet), Daniel Mi e Henñ (prof), Colette Haranger Meynet, Alain Salomon (camera- (chargé de recherche 


juet Tagricuhieur), PE Thirion (prof.). Gérard Deglise (cons. munic man). Marie-Andrée Foures (insiit.). ÉRRST. Bernard Huvet (cons. muni- 
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héologue), Henri maire , René Piola (prof.), Jean Barrel Jean-Paul Foures (instit.), Agnès Pie: 1 Noisy-le-Sec), B: Vi 
fe à es Mol, (a & fu Pai fe). E … (ve ERA, Ciude Rom ( dE), 
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nscign.), Yveline Lévy-Piarraux gerc (enscign.). Jean-Claude Labre- Francs Boyrie GE TO .d CR 


conf., cons. Denise Sartor 
Cingbaiur CNRS ER ), Jean Lamore (prof. ren Le François (sur pe SEUL, Raymonde Villema dr. Fans Misorn Mieuzn rie }. 
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Parmi les iept mille Français 
ans après Les 

événements Algérie, vivent 
aujourd’hui flans la région 
d’Alicante Kle Monde du 
ir avril}, ceux qu’on 


pour Le pluparf la à 
largement ils se sont 
rangés et ont leur inté- 








ce Ë rte de toute 
urope. C'est en: cas l'opinion 
du général Tes, ee me 
çais — en retrai us 
d'Alicante. «Cela role 
qu'on disait de la 


resté ernps en 
a er Pets 


C'était aussi la cobiction des 





Oui, un avis vrai nt très 











répandu. Jusqu'au jour, k 19 mars 
1984, où fut retrouvé iarri 
dass Le carcasse Calcinée voi 
ture piégée par le GAL, de 
Jean-Pierre Cherid. au 
et 








dste », 
comme l'Italien Ste, de la 
Chiaie ou les opel «Tr 





repos en métropole. Alicank 
promettait d'être une bouée 
Sauvetage. Csla pourrait fort b 
ressembler au bout de la route. 
# en Pleurerait. À cnq 
















l sanglante 9 
rie, le tour de France des priso 


pendant soixante-deux mois, 
amrnistie tardive (1967) et des 
métiers de misère, le bures 
d'aide sociale. Da quoi d 
ger ca petit homme râblé et 
. veux, à l'œil inquiet et à l'aco 1 




















M fui restait la foi en la solide 
rité des armes. Illusion encore : 





vend ses quelques meubles 
{tune misère, deux millions de 
centimes ») et fait passer la fron- 
tière à sa famille, en Septem- 
bre 1983, dans une voiture 
minuscule. Les premières 
semaines, l'ancien 









ton de monter une affaire de 


io, ancien commando 


d'une aumêne ! J'avais lon ï 


communiste) ou encore les jeunes 

gens fanatiques de la CEDADE 
(Centre d'études des amis de 
l'Europe) de derniers 
extrémistes en date impliqués dans 
les assassinats de membres de 
« Transal- 


destins maquillé en agence de 
voyages, des villas discrètes d’Al- 
cante ou une pizzerie de San- 
que Cherid géra juste 
avant les années 80, avec l'Iralien 
Giuseppe Calzona, arrêté le 17 juil 
let 1984 dans fa capitale ae 
Ses partenaires de tirs sur ci 
vivante? Marcel Cardonna (ex- 
OAS), déchiqueté par la bombe 
qu'il avait posée à Biarritz en juillet 
1975; Didier Baujon (ex-OAS) ; Jo 
Zara {ex-OAS), témoin au procès 
Ben Barka, ami de Figon, arrêté en 
juillet 1980, etc. 


Par les étapes d'une vic mouve- 
meutée, Jean-Pierre Cherid tissaït à 
lui seul Ia toile reliant quelques 
«factieux» en perdition de l'Algérie 
française à des truands en exil et 


mythomanièques au pom d'un Occi- 
dent menacé par le «péril rouge». 
Son chemin était passé, les dernières 
années avant sa mort, par Alicante, 
Madrid, l'Italie ou les Canaries. 
Toutes routes qui mènent fréquem- 
ment des tueurs «politiques» ou 
plus prosaïques au-delà de la fron- 
tière du Pays basque, depuis l'a, 
rition du Bataillon basque espagnol 
(à partir de 1976), puis du GAL 
(depuis 1984). 


Désastre mifitaire 


Suivons l'itinéraire du mort de 


Biarritz. Jeau-Pierre Éberid est a mile 
28 novembre 1942 à Alger. A dix- 


neuf ans, il s" chez les para- 
chutistes, qu'il déserte, avec 
quelques-uns de ses 25 chefs, le 22 avril 


1961, pour rejoindre l'OAS. L'année 
suivante, i passe clandestinement en 
commettre des 
areas d'a à une 
trente ans d' 

ment, il s'évade de ! 
tinire de 
seconde fois à Barcelone, j] est vite 
relâché par Les autorités franquistes. 
L rejoint alors, en 1964, les ex- 
commandos Delta qui attendent 





de la voiture ». « C'est incroys- 
ble, dit-il, je ne réussis rien. La 
Seule chose qui me réconforte 
c'est de penser qu'au contraire 
des anciens OAS mes enfants 
mangent propre. Tant pis si mes 
gosses n'ont pas de biens. Je 
leur laisserai de l'honneur ! » Ses 
trois garçons, se femme approu- 





















Quand cela va trop mal, Tru- 
Flo ne peut s'empêcher de pen- 
ser au passé, à sa querelle sans 
fin avec la France — « je 
m'entends l'insuiter >, — aux 
combats de le nuit dans les rues 
d'Alger. Alors ses youx s'errflam- 
ment. Ï retrouve l'accent piad- 
noir pour raconter sans fin ses 
coups de man contre les gen- 
darmes mobiles, les membres du 
FLN infittrés dans Bal-Ek-Oued ou 
les hold-up dans les banques. 
« Ah, qué pissade de rire 1 » Ses 



































saire musulman. « Artention, 
| hein, je l'ai tiré de face, pas dans 
Ja nuque ». 

C'était visiblement la bon 
temps pour Trufllo, Celui aussi, 
très paradoxalement, par l'admi- 
ration qu'il vousit à ses chefs, de 
Ja recherche d’une certaine 

























Snuseuts appartement d'Al- 
œrte, sort d'une vitrine, pour la 
dillième fois sans doute, la 
médaille que quelques anciens 
€Delta » ont frappée à Ia 

du lieutenant Deguel- 
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Toulouse. interpellé une- 


e ? P 
sociéte 
VINGT-QOUATRE ANS APRÈS L'EXODE DES PIEDS-NOIRS 
Les souvenirs des soldats perdus de rOAS. 


leur frein 


commence à 
peser. Les chefs de POAS ne par- 
viennent plus à contenir leurs 

« J'ai dépensé une fortune 
”. ces 


des auteurs du «putsch des gêné- 
raux », des mois d'efforts à les sor- 
tir de prison ou à 1enter de les rai- 
sonner. » 


Jean-Pierre Cherid se marie avec 
une fille Alone, fait cent pers 
métiers. Quand les émissaires de 
Moïse Tshombe viennent à Alicante 
guare de Bree Jens Her ac 
guerre du ra, le jeune 
est parmi les premiers à s'eurôler. 

« {ls n'avaient pas su se recycler, 
nous avait dit, à Madrid. 
M. Georges Beylert, employé de 
l'ambassade de France en Espagne 
et ous de l'Association fran- 
Ré ec re 

ugal, le fu 
Sud, aujourd'hui le Nicaragua, 
que les ‘ contras », tout leur so 

Pour rester des guerriers. 1] 
étaient nés un fusil à la main Ils 
devaient mourir de même. + Jean- 
Pierre Cherid survit pourtant au 
désastre militaire du Biafra 


. Titre de gloire 


Après un détour ee un hôpital du 

Portugal. Jean-Pierre Cherid revient 
en Espagne. II s’installe à Madrid, 
officiellement employé comme 
représentant de commerce. Les poli- 
ciers retrouvent parfois sa trace à 
l'occasion de quelques actions 
«chaudes» comme un attentat 
ji Boume- 


: Son titre de gloire, toutefois, c'est 
sans doute d'avoir conçu le plan de 


ne de te du 
Blanco, en n 1973, Ve trouvé les 


nee la plupart d'anciens mem- 
bres de l'OAS, capables autour de 





Toulon 





De notre correspondant 





Toulon. _- Selon M. pacs 
Lis 1 oi viré 
ge, la surpopulation ma, 
bine et les clochards » sont les trois 
facteurs essentiels de l'insécurité de 

la ville. C'est du moins les argu- 


au cours de la première conférence 
de presse de son mandat (qu'il 
exerce depuis six mois), avant 
d'annoncer le doubiement des effec- 
tifs de la police municipale, forte 
actuellement de vingt-trois per- 
sonnes. 

Outre « le chômage record dans 
[le] département », le maire de 
Toulon estime que - /a surpopula- 
tion maghrébine, en particulier dans 
la vieille ville, ou les Tone 
nais et préoccupe la municipalité ». 
De fait, M. Trucy hérite d'une situa- 


M. ol au Président du 
cons n'a apporté 
toute l'atsention nécesaire, É 

sant, par là même, La formation d'un 
véritable ghetto où la population 





a pratiquement détruit, dimanche 
soir 30 mars, Le Byblos, une Sa 
thèque de Calvi (Haute-Corse). 
D'y à pas eu de victime. L' 

ment avait déjà été l'objet d'un 
attentat au mois d'août 1985. El 
avait été rouvert très rapidement. A 
l'époque, l'ex-FLNC avait indiqué 
qu'il n'était pss responsable de 
l'attentat. 


© Faux billets dans le Gard, — 
Trois hommes qui écoulaient des 
faux billets de 200 francs omt êté 
arrêtés dimanche 30 mars à 
(Gard) par les 
gendarmes, Jean-Pierre Jean, trente- 
huit ans, Prosper Jackel, vingt-neuf 
ans, et Georges Hamoed, trentesix 
ans, tous trois originaires de la loca- 
lité, auraient diffusé au total une 
centaine de fausses coupures. La 
moitié de ces faux MER être 
récupérée lundi par 
Les trois hommes de er être pré- 
sentés mardi au parquet de Mar- 


1978 d'exécuter l'un après Fautre — 
et, au nom du bataillon basque espa- 
gnol, les membres du commando 
d'ETA. On le sait aujourd'hui, et les 
anciens d’Alicante en parlent déjà 
comme d'un fair d'histoire : à cette 


police antiterroriste du Pays basque. 


Sa propre femme, retrouvée à 
Madrid, nous l'a confirmé, comme 
s'il s'agissait d'une évidence connue 
de tous : des responsables de la 
-police espagnole, comme le commis- 
Saire Connesa, « venaient parfois à 
la maison. Cherid, à l'époque, 
bénéficiait des plus hautes protec- 
tions. Soupçonné lors d'un attentat 
commis à l'agence Transalpine, il 
fut mis hors de cause rapidement 
sur intervention de la police du Pays 
basque. Un autre jour, un homme du 
«service d'informations» lui rap- 


porta son pistolet qu'il avait perdu. - 


À Alicante, Cherid, homme car 
refour de toutes les aventures clan- 
destines d'une idéologie de droite 
dans la péninsule, était connu 
comme le loup blanc. Beaucoup des 
anciens «Delta» installés dans la 
région se disent ses amis, même s'ils 
condamnent sa dérive effrénée. 
Quand on ini parle de l'ancien agita- 
teur du «Bataillon basque», Jean 
Decouty, ancien compagnon 
d'armes de Jean-Louis Bastien- 
Thiry (1), aujourd’hui restaurateur 
réputé de l’Auberge de France, 
hoche la tête d'un air entendu et 
murmure simplement : « Ak{ Oui, 
Jean-Pierre...» 


a Des gamins qui 
avaient mal tourné » 
Puis, très vite, comme pour éloi- 
gner un soupçon des anciens 


«Delta» on des «OAS-métro» 
d'Alicante, il explique longuement 


” que les activistes d'aujourd'hui ne 


pouvaient étre que les plus jeunes 
des combattants « Algérie fran- 
gaise» d'hier. « Ceux qui avaient de 
dix-sept à vingt-deux ans, les lam- 
pistes, les deuxième classe. » Viagt- 
cinq ans après les événements 


double les effectifs 
de sa police municipale 


Craint-il qu'on l'accuse dE xé0- : 


immigrée va croissant : 50 % de 
l'ensemble des habitants avec 
5 500 personnes, dont 1 600 céliba- 
taires. Les deux foyers d'accueil 
(400 pensionnaires) ouverts au 
cours des deux dernières décennies 
2e sont pas de nature à apporter une 
solution. 

M. Trucy estime que la popula- 
tion magbrébine atteint «an faux 
Ft as ré {tsux] raisonna- 

avec des pourcentages pouvant 
atteindre 60 % dans la vieille 
ville». actuellement en cours. de 
rébabilitation. Ce qui en « modifie 
fondamentalement l'aspect et 
l'identité, et compromet le condi- 
tion même d'une coexistence paisi- 
ble des populations », selon le 
maire, soucieux de redonner à la 
ville son image touristique et de 
créer des emplois à l’année. D'où la 


nécessité de détruire 1800 loge- . 


ments actuellement occupés mais 
qui, selon l'administration, ne 
seraient pas habitables. L'extension 
d'un foyer pour travailleurs cékiba- 


que de 160 lits à peine, soit, avec ce 
qui existe actuellement, 10 % seuie- 
meat de La population concernée. 


étrangère 
ble en France : 15 % de la crimina- 
lié globale, 58 % des trafics de 
drogue. Il est malheureusement 
patent que certe surdélinquance est 


d'abord maghrégine ». Et d'ajouter ” 


que, dans la viciile ville, « 20 % des 
PORN soRS en deion Prpe 


Le maire demande que « Ja police : 


nationale puisse Leone armee 
de us ment possible de 
Far Mi ion de cortrôler. à. tout 
momert et en tout Caen red 
des personnes » et Que = les 

de garde à vue. dérisoires dans leur 
actuelle brièveté, soient allongés 
d'une manière significative ». Sou- 
cieux de développer sa politique 
Béogses, M. Tracy estime 








. eat et où une équipe de 


quil ne savent mé ne pere. 
: défendre 
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d'Algérie, les « factieuxe ont toùs 
largement dépassé la cinquantaine, ‘ 


é = : 


aux boules où ruminant des’ songes 
passés en forçant sur le pastis. se 
Tous convaissaient Cherid'et les 


autres soldats perdus, comme Jean- . 


Claude Ruiz, impliqué dans ‘un 
autre attentat anti-basque et dont les 
parents habitent toujours Alicante, 
ou Jacques Debesa, qui, avant d’être 
Condamné à Pau dérs une affaire de 
même nature, s'était spécialisé dans 
la fausse monnaie à Benidorm. 
Mais, à les croire, les aînés restés en 
contact jouaient un rôle modérateur. 
«Max et Jésus or. dépensé iout 
leur argent pour aider ces gamins 
qui avaient mal 1ourné, dit encore 
Jean Decouty. C'ésait”notre unique 
relation avec ce présent tapageur. » 


Quel intérêt pourrait, ‘en, effet, 


bien ‘avoir cet «ami de Jean- . 


Marie» (Le Pen) à. continuer à 


. faire le coup de feu dans les Pyré- 
nées ou ailleurs ? Jean Decouty est . 


devenu un notable de la Costa- 
Blanca regoit à sa table les mem- 
bres de La ité socialiste où 
le proviseur du Der frsçell 
Santé, prospérité, discrétion. 


Cette présence, même snbor 
geoisée, d'une bonne cinquan! 
Hanciens OAS dans ln région d'AN. 
cante paraît cependant bien embar. 
rasser, depuis 1982, les autorités de . 
Madrid, En tout cas, ls bienvei- 
lance, voire l'impunité, de Père fran- 


- Quisie a cédé la place à une atten- 


tion plus suivie. 


Après la reprise des attentais anti- 
basques, en 1984, cette fois sous.la 


« {ls voulaient me faire croire | à 


qu'ETA allait. m'enlevér. “+ Te 
paleste ce. 


«Delta», pour leur défense, s'en 
preanent à «tous ces truands qui 
s'affublent d'un passé OAS imagi- 





phobie ou d'incitation à La discrimi- 
nation raciale ? » C'est l'inverte de 
ma démarche. Il y a en ce moment 
une race qui en 
c'est comme les fourmis ges 
d'Argentine, re ont chassé les 
fourmis noires de Provence. Je suis 
simplemem pour le retour des Tou- 
lonnais dans Toulon. » Et, pour le 
favoriser, le maire lutte aussi contre 
les clochards, dant + l'atigmentation 
et l'ettitude de plus en plus agres- 
sive contribuent à accroître le senti- 
ment de malaise. d'insécurité de 
la population ». 


dl one Fu 


Qu’on 2e s #4 trompe pas, 
. Trucy n'a rien contre «le clo- 






vie du centre-ville ». Ces bandes se. 
résument. en fait à 150 «margi- 
naux » dont Ia plupart se retrouvent 





et bei qu Ja | 








‘naire pour faire leurs perites 
gs Certains 


aires tranquillement»: 
& même allusion aux frères Per- 


tisme 
par le SAC (Service d'action civi- 
que). 5 rap . 
.« Ils font janrais été OAS, 
affirme un <ex ». Je me suis rensei- 
gné. Ce sont des foux!» Ne 
confondre, L'OAS a bien $es 
perdus, mais on-ne peut pas lui met- 
tre tout sur Le dos. 

Et puisque nous Te’prenois ainsi, 
puisque nous. mélangeons tont, 


tures 
“avait, entre 1964 et 1967, tendu plus 
rapidement La main du pardon. 


J'ai dû attendre 1967 pour pou- ‘ 


voir revoir mon pays, explique Jean 
Decoty. Moi aussi, un peu plus, je 
pertais pour me battre. 
bique. Et après, J'aurais dû comi- 
nuer. Toujours plus loin dans les 
coups iordus, vous le savez bien !> 
Fra 
ne fait aucun doute que 

A hp Le 
que Les crimes ue peut-être 
moins nombreux à Biarriiz ou à 


Hends, si le gouvernement, après 
1962, vai ac «su politique de : 
éintésrations. - CRT 


(1): Chef di cimmisndo du Petit” 


| Can, fusil en mars 1963. 









EN L LT S 


otre AQU st Seat É 
meuf F 


+ C'était horrible, a déclaré ua pobr- 
cer, certains morceaux des 
étaienñ). 


corps 
gecroches dans: les srûres ee - 


les pillérds les-descendaient, pour - 
leur enlever un-anneau ou une mors 


chaque midi à’ « Jericho», un centre | : : 


où is peuvent déjeuner gratuite- 
bénévoles 
s'efforce de favoriser leur réinser- 


gor par des policiers jusqu’à nin cen- 
tre de et d'épouillage ins- 
talié pour La circonstance. + : 


Ces mesures ne foot pas l'uvani- 
mié. Quelques DE. s'élèvent sa 
éroite. M. Gilles Rébèche, report 


ble de.«Jerichos, estime : que l'&v |. 


de l'industrialisation et de là guévre 
aux pauvres, ces derniers soñt Les 


nouveaux boucs émissaires On|. 


s'attaque à eux. cor On sait: bien 





sasment 


au Mozam- . 


tron de J'Auberge de . 


eee seat ee mea e seems mms een è eue ae nee cms gen sen ecame congegee 


De Retanee due pue mme! 


c'es suseeme l'anus up: 


. 
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SOCIÉTÉ 





AÉRONAUTIQUE 


L'inde commande 


vingt-sept hélicoptères français 


L'Inde vient de commander vingt-sept héli 


icoptères Dauphin à 


l'Aérospatiale, Ca contrat, d'une valeur de 80 millions de doliars 
(660 milrone de french 2 été signé, el 31 mars à New-Delhi, 
par ant représentant compagnie Helicopter 
Corporation of India, et le président de l'Aérospatiaie, M. Henri 
Mertre. Ces appareil seront Ivrés à parüir de saptombre 1988. 


{le Monde du 27 mars}. Parallèlement, la société britannique West- 
land a vendu vingt et un hélicoptères d’une valeur de 650 mälions 


de francs aux Indiens. 


ESPACE 


Deux satellites japonais pour Ariane 


La fusée européenne Ariane devrait en principe mettre 
satellites japonais en orbite en 1988. En effet le groupe 
communications, constitué autour de Mitsubishi, s'apprête à 
40 millions de yens à la société Arisnespace, SON Peu PR 
220000 dollars, pour. la réservation de deux créneaux 


Re Ce nn TE 


f’automne. 


Cette réservation japonaise est d'autant rnieux accueilfie par les 


alors choisi la navette spatiale américaine de préférence à Ariane. 


SÉISMES | 
San-Francisco trois fois secouée 


Un séisme de magnitude 5,3 sur l'échelle de Richter a secoué 
la région de San-Francisco le 31 mars vers 4 heures (14 heures, 
heure de Paris). ll était plus fort que les deux premières secousses 
qui s'étaient produites le 29 et la 30 mars. Le tremblement de terre 
du 31 mars n'a fait qua trois blessés légers. Les dégâts se sont 
bomés à des ruptures de câbles électriques, ce qui a privé de cou- 
rant quelque vingt mille personnes habitant aux alentours de San- 
José, ville située à 80 kilomètres au sud-est de San-Francisco. — 


(AFP, AP.) 


VOLCANS 


La Fournaise se rendort : 
La phase éruptive du piton de la Fournaise, le volcan actif de la 


Réunion,. est _consi 


terminée depuis le dimanche 


comme 
30 mars à 22 h 38, (heure de Paris). L'activité sismique n'a cessé 


de diminuer depuis le 30 mars. Le 31 mars, en fin d'après-midi, elle 
était pratiquement arrêtée. De même, les deux coulées de lave qui 
étaient sorties du volcan à basse aftitude et qui avaient coulé dans 
la mer pendant dix jours, ne sont plus alimentéss et se soldifient. 
La route nationale qui fait le tour de l’île a pu êtra dégagée au bull. 
dozer. 

Le préfet a autorisé les familles évacuées depuis le 19 mars à 


MÉDECINE 


La vaccination permettrait d'éviter la mort 
de 3,5 millions d'enfants chaque année 


Les décès chaque année de trois 
millions et demi d'enfants dans le 
monde pourraient être évités par 
l'emploi de La vaccination, a indiqué 
lundi 31 mars à Washington le 
= Groupe de lutte pour la survie des 
enfants», dirigé par le D* William 
Fosse. Des progrès ont été été accomr 
plis dans ce domaine, mais il reste 
encore beaucoup à faire, a souligné 
le docteur Foege. 

Trente ans après l'extension de la 
vaccination contre la poliomyélite, 
En 

chaque semaine par cette ms- 
ladie. Et quelque dix mille enfants 
chaque jour de maladies 


meurent 
. que l'on pourrait prévenir, & précisé 


le Docteur Foege. Le chiffre total de 
3,5 millions de victimes infantiles 
é on d'a 

rapport aux cinq millions d'il y a 
Püelques années. 60 % des eufants 
dans le monde ont maintenant accès 
à la vaccination, 

Une douzaine de pays, comme la 
Colombie, la Turquie, ia Chine et 


CORRESPONDANCE 


Le stationnement 
souterrain à Paris 


Après notre article « La capitale 
en mal de stationnement - (le 
Monde du 6 mars}, M. Maurice 
Doubler, président-directeur géné. 
ral de la SAEMES (Société ano- 
ayme d'économie mixte d'exploita- 
tion du stationnement de la Ville de 
Paris}, nous donne les précisions 
suivantes : 

Aucune subvention d'exploitation 
n'est versée à la SAEMES depui 
1984. Au titre de 1986. La société à 
entrepris la construction de quatre 
cents nouvelles places de stationne- 
ment sans le moindre concours 
financier de la Ville. 

En moins de deux ans, les avances 
qui nous avaient été consenties ont 
été remboursées. La SAËMES a 
très largement atteint les objectifs 
qui ini avaient été fixés par les ser- 


l'Inde, a indiqué le D' Foege, ont 
lancé des cam de vaccination 
massives. Au Savador, une trêve de 
trois jours dans Les combats entre re- 
belles et forces mentales a 
permis à deux tiers des enfants du 
pays d’être vaccinés. 

L isation mondiale de la 
santé s'est fixé comme but de parve- 
nir à vacciner la 10talité des enfants 
dans le monde d'ici à 1990, en lut- 
tant principalement contre six mala- 
dies : FE rougeole. le Létan0e, La ee 
la diphtérie, la tuberculose et 
queluche. — {AFP.]) 


13 % des adolescents cakifor- 
niens utilisent réguñiérement des 
médicaments (laxatifs, duréti- 
ques ou vomitifs) en dehors de 
toute prescription médicale : telle 
est la conclusion d'une récente 
étude menée auprès de 
1 728 étudiants par une équipe 
de l'université médicals de Stan- 
tord (1). Cette enquête compor- 
tait un questionnaire très com- 
plet concemant notamment les 
habitudes alimentaires et le com- 
portement par rapport à la nour- 
titure et au contrôle du poids. 
Eile inciuait aussi une série de 
mesures anthropométriques. 

Les résultats sont surprenants 
autant qu' linquiétants : 13 % des 


ainsi que des ce 
Les jeunes filles ont deux fois 
plus que les garçons recours à de 
tels procédés. IL s'agit, le plus 

inquiets 


calories apportées par leur ali- 
mentation et se sentant coups 
bles en cas d'excès alimentaires. 

H s'agit aussi d'adolescents 
dont le poids est comparative- 
ment plus élevé que celui de 


RELIGION 


AVANT DE PUBLIER UN NOUVEAU DOCUMENT 


SUR LA € THÉOLOGIE DE LA LIB 


ÉRATION » 


Rome lève sa sanction 
contre Leonardo Boff 


mate 
ommiéee le 8 mu 1983, Ven a 
form mai ‘encontre 
du Père françiscain Leonardo Boff, 
l'ua des «théologiens de le Hibéra- 
tion» les plus connus. Auteur du li- 
vre Eglise, charisme et pauvres (1), 
ce prêtre brésilien de quarante- 
sept ans avait été vivement critiqué 
dans un document publié pu, la 
tion romaine pour 
trine de Ia foi {le Monde du 
È eu de ph l 
ger, préfet de certe tion, lui 
it de formuler «des criti- 


strict silence qui lui consente une ré- 
flexion approfondie ». 


du « pacte colonial » 

Dix évêques brésiliens avaient 
prouté contre cette «punition», 
De la procddure unie pour l'ape 
que la ure urilisée "ep 
pli fleur semblaient] peu évar- 
Féllques, attentatoires aux droits de 

‘homme comme à la liberté d'inves- 
deation du 1héologi 
au témoignage 
rité chrétienne » (...}. 

Le Père Boff devait rompre le si- 
Jence une seule fois, le 17 septem- 
bre 1985, lors d'une messe célébrée 


contraires 
et de cha- 


nouvelle, qui.passe par Dieu et 
œussi par les hommes, par la libéra- 
ton et le hestiee sociale » On re- 
trouvait À en 


filigrane les princ- 

ues faites à l'Eglise par le 

Fe Bo au demie: une Eglise 
crue eee aie _ 


Ge, Qu sort 


Fee mi ane 
k nouvelle de son ans 


nistie, plus d'un mois avant 
ré de sa condamnation, le 


l'Eglise et pour son travail en fa- 
veur des pauvres et des opprimés. » 
La Congrégation pour la doctrine 
de la foi it publier cette semaine 
sur la «théo- 
ppelons 





{1} Bditiæs Lieu commun, 288 pages, 
85 francs ; 





SPORTS. 


LES INTERNATIONAUX DE FRANE DE RACQUETBALL 











Les troisièmes internationaux de France de 
Paris du 25 au 31 mars. Le titre est revenu ai Néerlandais Fritz Groenen- 


ne TS TT Pres re 


Un petit cousin du squash 
ball ont eu lieu à 








rentrer chez elles ce 1 avr. Mais il maintenu, par Sécurité, le plan es olosana (154, 15- 
ORSEC. -- (AFP) sont toujours des concession- Sd Sh de 
naires privés qui en » est né l'itroluction fin 19, 
: Mag Mal SAE ES a effetué Etats-Unis re Font péu à peu au détriment 
Nuit de cendres en Alaska des constroctions que le secteur | 406, dongereux pour le santé linéaire do Joe SOLE, profession de lipelte La Fédération 
Le volcan Augustine, qui s'élève dans la Ja patte %e déserte du privé m'aurait pu réaliser pour des | Mure outmens ehai que de | Mel sméricain de D le nn go sg 
même nom dans le Cook Inlet, à quelque 300 kilomètres au sud- raisons financières. C'est normal, | telles sttitudes peuvent, à terme, Vingt ax plus iard, à prendra le  licendés) 2 conservé un esprit de 
ouest d'Anchorage (Alaska) a connu le 31 mars, son activité la plus car la société fait face à des besoins | voir pour conséquence de favo- nom définitif de racquetball Mais il «tenir» tout à fait particulier, et à 
Rtn ceci Où ds Le 28 mers, les cendres et d'autres débris voi- collectifs indiscutables et joue le | er l'apparition de désordres | ‘2udre attendre 1976 et les appari chaque compétition, quand une 
caniques projetés dens l'air ont obligé à fermer l'aéroport interns- rôle d'un service public avec la sou- | clmemtaires, voire de troubles |. Dos un court de l'abonpnable  délston basque est du 
vonal et ls base aérienne militaire d'Anchorage. plesse et l'esprit du service public. AU Drive JE bn du feuilleton télévisé vacamme ct spectacle sont assurés. 
Le 31 mars, le volcan Augustine a été le siège d'une violente Nb tend PR GARE dec 6Port peine de pee es 
T2 ondès d'ofdeie. Le nunge de débris volcaniques Brave” francs de travaux et qu'elle offre Le racquetball se joue entre qua- et : près de deux cents 


qué une « nuit» en plein jour à Homer, petit port pourtant situé à 
plus de 110 kilomètres du volcan. — (UPL) 





OFFICIERS 
MINISTÉRIELS 
VENTES. PAR 
ADJUDICATION # 


Vente sur saisie immob. 
Paris, Jeudi A0 em 1906 à 1 ik 


ON APPARTEMENT 2 P. Prin. 


au L* étage avoc cave à PARIS 


1, RUE E CHARLES-BOSSUT 
MISE À PRIX: 15 000 F 


DS CP re ne. eg 


et Soittelle-Cousen, 29, 
Paris 1e — TS. : 42-6046-79 — Ts. avocals 
pr. Tri. Ge fost, Paris — S/Lx pour visite, 


Yonne 


immobilière an 
JEUDI 18 À URL IT Ha 





Vente sur bcitation au Palais de Justice 
de Créteil, le JEUDI 17 AVRIL 1986 à 9 b 30 
UN PAVILLON 
#ar 3 terrains de chacun 2 400 ar 
sis à CHUELLES (Loiret) 
Lotissement La Boulassière me 83, 84 er 85 


fa Saist-Honoré à Paris (75008). tél : 45-62 
9517. An prefle des Crées du Tbunal de 
Grande Instance de Creil, où le cahier des 
charges cat déposé. Et sur les lieux pour visi- 
ter, tous les après-midi en 16épho- 
gant an préslable au cabinet de Me François 
Gaïlardon On pe peut porter des enchères 
qu'en s'adressant à uu avocat inscrit au bar- 
reau du Val-de-Marne. 


lustice de Paris 


APPARTEMENT À PARIS 18 


de 4 pièces 


au 2° étage. bür B — cave ds. ens. mm, 


TE 


. règlemen 


au Pan de line der 


TO AVRIL 180 14H EN TROIS LOTS 


7: SLAINS DU NORD (59) 


Je LOT 


MAISON B'HABITATION 


MAISON D'HRBTATION 


Fe r.-de-ch. 


Fe CUS, 
ire. Fée None 


ns ne » 
a Ga benta 


Et INDUSTRIEL à "ANESNELLES 


1° Pénonnée  USINE BU GARDE re Des y 23 om à 
à gche, ens. industriel avcc locaux sociaux -— LIBRE 
MISE 4 PRIX : 608 009 FRANCS 


S'edresser tous à M: 3. Lyonnet du 
Tue. : 


M: J.M. Garnier, 
Au greffe du T.G.E. Paris où 





Moutier, avocat à Paris 1, 182, rue de Riroll. 
En Ce nn a ae 7 


jer des charges ex déposé. 


chaque année plus de 8 millions de 
francs de marchés de prestations au 
secteur privé. 


{1) Journal de l'Association médi- 
cale américaine (JAMA) daté du 
21 mars. 


Vic s/sais. Pal. Just. Paris — 10 avril 1986 à 14 h — En ua seul lot 


LOGEMENT À PARIS &, 14-16, RUE PRINCESSE 
est. cuis. ch. étage s/eoer » MISE À PRIX : 190 000 F 


S'adr. Me Leboutaniger, avocat, 1, av, 


Paris 16°. Tél. : 47-28-85-49, 


Sur beux pour visite. 7 avril 1986 de 11 h à 12h, 


Vie sur sais, Pal 


Just. Créteil (94) Le 17 avril 1986 à 9 k 30 


A VILLENEUVE-ST-GEORGES (94280) 


MAISON rem: 28 us dd sim 
- MISE A | PRIX : 200 000 F 


S'edr. MT. L- Mage, avoot, #, allé de le Toison d'Or à Gréta (94000). TEL : 43-87-18-90. 
M: Boissel, avocat à Paris 1°’, 16, rue Samte-Anme. Tél. : 42-61-01-09. 





Vente liquidation des biens au Palais de Justice de Paris 
k 10 AVRIL 1986 à 14H — EN DIX LOTS 


À OUTREAU (PAS-DE-CALAIS) 


MAISON DOUBLE 


de construction anciezme 
élevée sur cave d'un r.-de-ch. 
a d'un marsardée 


186-188, LS Hauts-Fourneaux 


Have 
À SANFE FHENNE. AU-MONT (62) 


MAISON ca:24 


end na 


Lane ©$ nr, 
uôr MASON “AA, 
a Témgs ml 


%r Ù UN MEUBLE 
CNE OU PORTE (CR 


— mise à prix : 209 000 


z 


& s/svsol rech. ct 
, Vaillant 


Far Va un 
LIBRE — MISE A PRIX : 10 008 F 


dr MAISON N éme 


QCCU 
past Sel Atesir 
À PRIX : 120 000 F 


ë UN TERRAIN 
SANT: LEONARD (62) 


MISE A PRIX : 8 000 F 


pre à M°J Lee du Mon: avocat, 1$2, ruc de Rivoli à 
H. Gourdain, syndic, 174, 4 eh Si-Germaia, 
bare PE E Midi, indie Al. rue du Four, Paris 6°. 
Au greffe du T.G.L. de Paris où le cahier des charges est déposc. 








tre murs sur un cout fermé de 
12,20 mètres de longueur, 
6.10 mètres dé largeur et autant de 
hauteur. On utilise six surfaces — 
cinq au ee eo à 
petit manche et grand tamis, et 
cha une Ealle ipee de 3,7 canir 
tres de diemètre, pressurisée à deux 
kilos. Durant toute la partie (deux 
sets en 5 points gegnants). seul le 
serveur peut marquer, à l'instar du 
volley où du squash, Îl y a surtout 
cette fameuse balle qui joue les 
sauteurs mexicains, ricochant Fe 
mur à l'autre à une vitesse telle 
{près de 160 km/h} qu'elle oblige 
les joueurs à porter de petites 
lunettes « martiennes » ainsi qu'une 
lanière de sécurité autour du poi- 
gnet. Cette particularité du rebbad 
distingue définitivement le racquet- 
ball du squash. 

En France, ce sont Les Basques — 
Errecarte, Ospital, Delcurme, 
Etchevestre, Idiart — qui, depuis 


cens courts pour l'un, 
RENE pe Or 
Pare: : 





4 Produc- 
res mare CronIRrS 
a mars 
ronge pre 
ï hu rance 
dre de production 1986. Il a 


dévanc£é Dany Snobeck (Mer- 
cedes 190) et Bernard Beguin 
ŒEMW M5). 


‘e Escrime : y da 
onde des nn Roms Le 
Soriétique Serguei tarew & 
gagné la médaille d'or, le 31 mars à 


Polonais Mariusz Rys. Pour la troi- 
Sème place, le Français Jean- 
Stern s'est imporé face au 


Roumain Adrien Pop. 


code 272 VV 


Pour que cet 
avENIr PUISSE 
ÿ ir rÉGIR, 
— aidez l'ARC, la 
seule Instituton 
française uniquement 


vouée à laiecheiche sur le Cancer 
Pour l'ARC. chaque jour. chäque minute compte. Fe 


vie à die ‘non au cancer! 


Envoyer chèque ou mandet à l'adresse ci-dessous 


BP 300 94809 Cri 
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@ Les croûtes croûte 
continentale, graritidie pour 
simplifier, est épakse, en 
moyenne, d'une Rine de 
kilomètres. Elle est © à 
90 % de sificate d'al 
Les 10 % restants s0 s de 
tous les autres é chimi- 
ques. La croûte océnique, 


mètres. est p 
montée de megmas iSus du 
manteau supérieur, qui s$ solidi- 
fient en arrivant à la suface de 
la Terre. 

© Le manteau est éjais de 
quelque 2900 kilo: di est 


constitué à 90 % par du ficate 
de magnésium, les 10 Ÿ res- 
tous les autres éléments. 

© Le noyau — la bouk cen- 
trale — a un rayon d’eviron 
3470 kilomètres. 11 est Fo 
pasé, pour l'essentiel, H'un 
alliage fer-nickel. 


Les t ibulations dé lichecher 


La recherche scientilique 
rattaché à celui 


à un ministre délégu 


n partie par Ces processus et en 
partie.per la désintégration d'élé- 
ments radioactifs. Ces derniers 
s'appellent les isotopes radiogéni- 
ques. 

Sont ainsi présents dans la 
Terre à l'état de traces : le 
Se 20 parties par 

i pu), néodyme-! 

(1 ppm), le plomb-206-207-208 
(180 parties par milliard-ppb), le 
thorium-230 (94 ppb), les gaz 
rares, argon-40 (162 
es fio +7 
12: -7 ppm). pour n’en citer 
que quelques-uns (1). 

‘Tous ces éléments radiogéni- 
ques sont en quantités tellement 
infimes que le profane pourrait 
penser qu'ils n'ont aucune impor- 
tance. Tel n’est pas le cas, au 
contraire: Ils jouent le rôle 

l'espions qui trahissent l’origine 
des roches dont ils font partie et 
permettent ainsi de reconstituer 
l'histoire de la Terre. 

La Terre a été créée il y a 
4,5 milliards d'années par des 

d'accrétion ont 
les 
lus 


ge 
£ 
à 
ë 
ñ 
8 
À 


qui 
attiré les uns vers les autres d 
La pis pos mécats des D 
en plus 
tème “Le A ses débuts, la 
Terre a formé une 
sée de 63 % de silicates de 
sium, de 30 % de fer et de 7 % de 
silicates des autres éléments. 

Or tout po d’accrétion 
dégage de la chaleur. La toute 
jeune Terre était donc très chaude 
cure environ). Très vite, le 
er — lourd — fondu est « tombé 
au fond», c'est-à-dire au centre 
de la Terre. Ainsi s’est formé le 
noyau central en moins de 30 mil- 
lions d'années. 

De leur côté, en une centaine 
JS pus gr sont chape de 
les plus légers se sont 
. Le nie forme 

constituant la protoatmo- 
sp Au sein de celle-ci, la 
vapeur d'eau s'est condensée. 
Entraïînant le dioxyde de carbone 
(CO 2). elle est retombée en 
Pluies diluviennes pour former les 
océans. Le piégeage du carbone 
dans les océans est une caractéris- 
tique de la Terre. Si le COz était 
resté dans l’atmosphère, notre pla- 
nète aurait été torride (comme 
Vénus) et impropre à la vie. 


Le Monde 
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CLICHÉ NASA, 


de son 


Il y a 4,4 milliards d'années, la 
Terre était une boule recouverte 
d'eau. Sa carapace subocéanique 
était solide, mais percée par 
d'innombrables volcans. La 
nète, en effet, était le siège d'un 
volcanisme très intense créé par 
sa chaleur interne, due à l’accré- 
tion originelle et aussi aux 
impacts de très nombreuses 
météorites — parfois énormes — 
pe la chute desquelles s’achevait 
le processus d'accrétion. 

De —4,4 à —4 milliards 
d'années, le bombardement 
météoritique a diminué d'inten- 
sité. La Terre s'est refroidie. Mais 
la présence, dans le manteau, 
d'éléments radioactifs (uranium, 
fhorium., potassium pour l’essen- 
tiel) y a maintenu une certaine 
chaleur; phénomène qui, d'ail 
leurs, se continue de nos jours. 


lac soupe» se concentre 


Le manteau était déjà à l’état 
de solide visqueux, comme il l'est 
de nos jours. Il pouvait être, à 
l'échelle des temps géologiques, 
brassé par des courants de 
convection, comme l'est l'eau 
d'une vulgaire casserole posée sur 
le feu. Les courants de convection 
étaient plus actifs que mainte- 
nant, Car la radioactivité du man- 


Contrairement à la Terre, Ia Lune garde les traces 
bombardement météoritique. 














tean, source de chaleur, était alors 
plus intense. 5 
courants convectifs 


ne Ra) 
ascendants, roc! œan- 
teau montaient vers la surface 


nentale initiale ont _ét6 identifiés 


en Australie, Sud 


ie, en Afrique du 
et au Groenland. : 
Le processus de formation de 1a 


croûte continentale ne s’est jamais . 





vient d’être attribuée 


de l’éducation nationale. Un nouvel épisode 


d'une histoire 


L en va des ministères df la 
recherche comme des akto 
mobiles. A chaque salof: à 

Chaque changement de régimd® 
de gouvernement, son nouvtu 
modèle, Au gré des valses j- 
ques et des attributions de 
feuilles, ce qui relevait deb: 
recherche et de la technoloÿ 
pouvait, tont d'un coup, ne ph 
être technologique du tout. Ce déi 
dépendait des universités ou % 
l'enseignement supérieur deven® 
subitement le rejeton, couvé di 
oublié, d'un ministère de j'ind 
tie boulimique Ce qui parfoi 
m'intéressait personne était 
dain l'enjeu de bataïlles de 
voir donnant lieu à des situati 










taire. \ 
En somme, au fil des ans, la 


de distribuer la manne 


au gré des courants, tant il est vrai 
que cette discipline ne ressemble 
en rien à ces institutions immyus- 
bles que sont l'éducation natio- 


recherche s'est trouvée = 
"+ 


e 


ouvementée. 


nale, les finances, la défense ou 
les affaires étrangères. 

De cette histoire toute simple, 
dont la recherche scientifique 
garde la mémoire (1), nous vient 
le souvenir de ce que fnt l'ancêtre 
de toutes ces administrations res- 
ponsables de la recherche, à 
savoir le iat d'Etat 
aux inventions. C'était en décem- 
bre 1916, en pleine première 
guerre mondiale. Aristide Briand 
croyait à la technique et attendait 
d’elle une contribution à l’écono- 
mie de guerre. Mais le nouveau- 
né n'aura guère le temps de se 
développer et disparaîtra après 
onze mois d'existence sous les 
coups du cabinet Clemenceau. 

Suit alors une longue traversée 
du désert qui conduit vingt ans 
plus tard, en juin 1936, à la mise 
ea place par Léon Blum du pre- 
mier sous-secrétariat d'Etat à la 
recherche scientifique. Pour la 
première fois le mot recherche 
apparaît et avec lui un sous- 
secrétaire de choc et de charme : 
Jrène Joliot-Curie. Las! l'aven- 
ture ne dure pas plus d'un an. Le 


sous-secrétariat disparaît avec le 
gouvernement qui l'avait créé, 
mais, en mars 1938, renaît de ses 
cendres pour une période d'un 
mois ! Fâcheux coup du sort que 
cette suppression-là, qu'effacera 
partiellement la création, an an 
plus tard, du Centre national de la 
recherche scientifique. 
2 qu, 
Grâce à l'atome 

Passe La seconde guerre mon- 
diale, qui laisse la France un peu 
à l'écart des grandes réalisations 
anglo-saxonnes dans le domaine 
de l'atome, alors même que sept 
ou buit ans plus tôt Frédéric 
Joliot-Curie et ses collaborateurs 
étaient à la pointe des recherches 
sur la fission de l'uranium Consi- 
déré comme un secteur d'avenir, 
l'atome va contribuer à redorer le 
blason de la recherche, avec la 
mise en place par ordonnance du 
18 octobre 1945 du Commissariat 
à l'énergie atomique. L'explosion 
aux Etats-Unis du premier engin 
nucléaire n'est sans doute pas 
étrangère à cette décision du gou- 
vernement dans les années 50. 

Bien que la mise en place, en 
juin 1954, par Pierre Mendès 
France, du secrétariat d'Etat à La 
recherche scientifique et au pro- 
grès technique ne fit pes mention 
de l'atome dans l'intitulé des por- 
tefeuilles. il fut clairement 
affirmé que le titulaire de ce 
poste dispose des attributions 


dévoives au président du conseil 
dans le domaine nucléaire. Une 
situation que le gouvernement 
Guy Mollet va renforcer avec la 
création d'un secrétariat d'Etat à 
la présidence du conseil, chargé 
de la recherche scientifique et de 
l'évergie atomique. 

L'atome, toujours l’atome, et 
500 milliards d'anciens francs à 
dépenser en cinQ ans dans ce sec-. 
teur pour le secrétaire d'Etat 
Georges Guille. C'est le temps des 
premiers crédits de ous de 
séparation isotopique de l'ura- 
aium de Pierrelatte. Le printemps 
1957 s'achève et avec lui disparaît 
le secrétariat d'Etat dont les attri- 
butions restent cependant dévo- 
lues au président du conseil Vient 
alors la création du comité inter- 
ministériel de la recherche scien- 
tifique de novembre 1958, du 
comité consultatif de la recherche 
scientifique et de ses douze sages, 
dont le secrétariat commun, 
dirigé par le délégué à la recher- - 
Che scientifique et technique, 
fonctionnera : sous l'autorité du 
Premier ministre. Û 


Vaches grasses 


La recherche se cherche et 
trouve de nouveaux points 
d'ancrage avec le Fonds & deve- 
loppement de la recherche et le 
Comité, encore embryonnaire, de 
recherches spatiales, auquel. suc- 





et rubidi per 4 
certains des isotopes-fils (le 
néodyme-143} sont attirés pré 
rentiellement dans Îx croûte conti- 
nentale. Da 


chacun des pris en 

Emme pour reconsier l'he 

ph er ann US à 

La proportion des Boop d'en 
ÿ on . 

ë Pas de 

deux facteurs : ‘part, du 








-royals des sciences de Suède, 

permet d'attribuer chaque 

année (depuis 1982} un prix à 

. un Ou plusieurs scientifiques de - 
très haut niveeu travaillant dans 

une des disciplines-qui. ne .ren- 

tent dans aucune. des catégo- 

nes couvertes par ‘les ‘prix. 






nal d’études spatiales. Il faut alors . 


attendre le gouvernement Pompi 


« Cul 
..don-afin.que la-recherche scienti- - e 


fique soit de nouveau à l'honmeux 
dans les ministères. - = -. 

C'est La période des vaclies 
grasses, de dix ans environ, qui 
commence avec x nomination, en 
avril 1962, du premier-ministre 
d'Etat chargé de ia recherche 


Crafoord ee 


cr iè s t A ta * 
: fans les: prix décernés cenés db 






: y a plés de plomb dans un 
mètre be s d'air de ‘Patis que 
dans l'échantillon Le 





°- €) : per million hs 


se chaine snnée on micaut ue: 

cycle précisé per: les fondateurs : 

du prix :' tnathéma - 

sciences de lu ‘Terra, sciences: 
h ‘et: 














sciences 
: “Les leuréats ont été: "en". - 
1982, Vladimir ‘L'' Arnold ‘. 
{URSS} et Louis" Nirentierg”, 





mathésigtitienst : : |- 


1983, Edwerd-N: Lorenz &t 
en 1983, ; zat, 
jornimel Etats Uni, 





scientifique et des questions ato- ‘1 


miques et spatiales :. Gaston 
Palewski. Trois ans plus tard, lui 
succède un secrétaire d'Etat suivi. 


D par un ministre d'Etat. 
Et ainsi de suite. La recherche:a 
toujours le vent én 
jusqu’en 1969, où l'in: 
étroite entre la recherche et 
l'industrie prévaut et la fait passer 









poupe, 








sous la tutelle. du -ministèré de” à 


l’industrie, qui prend älors le riom. 
de ministère du développement 
industriel et scientifique. . :: 

Cet âge d'or ne va totitefois pas . 
durer. Commence .en : cffet, au 
début des années 70, une période 
d'austétité qui va durer presque - 
dix ans et mettre la récherche 
françaises 4 < 
[asphyié »., En 1974, elle dispa-- 
ra : 


«au bord. .de 
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a, 
en ur 
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Souder, percer, découper, usiner.… 

Les lasers peuvent tout ou presque tout. 

On comprend que les recherches en ce domaine 
Passionnent les industriels. 





UE Jes opérations de 
recherche et développe- 
ment engagées pour le 

compte de la défense 
nationale n'aient pre 
mier objectif de Patis aire aux 
critères de rentabilité économi- 
que habituellement retenues par 
l'industrie, on Le conçoit sans 
peine. Pas plus qu'elles n'ont. 

pour vocation de donner lieu, à 

court terme, à des applications 

plus civiles. Pourtant, les retom- 
bées directes ou indirectes de 
ces programmes dans l’industrie 
sont nombreuses, Cela tient au 
fait que les recherches effec- 

tuées pour le compte des mili- 

taires s'apparentent par leur 

nature à celles menées par les 
industriels. 

Les exemples de tels trans- 
fenis au secteur civil ne man- 
quent pas. C'est le cas, par 
exemple, de ces travaux menés 
sur le vol supersonique pour les 
Mirage-IV des forces stratégi- 
ques, dont le Concorde a en par- 
tie bénéficié. Mais c'est aussi 
celui des recherches sur la physi- 
que des lasers, que les indus- 
triels peuvent, avec le temps, 
exploiter à des fins plus civiles. 
Pourquoi les lasers ? Tout sim- 
plement parce que, dans le 
domaine industriel, ils peuvent 
tout ou presque tout : souder, 
percer, découper, marquer, us 
ner la plupart des matériaux. 
D'où l'intérêt que lui portent les 


LIVRES 


industriels de l'automobile, de 
l'aéronautique, de là confection 
ou de Pindustrie du cuir. 

A chaque application donc, 


son laser. Et, notamment, le 


laser à gaz carbonique (CO2) 
qui, mieux que tont autre, offre 
des rendements énergétiques 


élevés (supérièurs à 20 %) tout: 


en fournissant à l'utilisateur une 
des sources continues de lumière 
cohérente les plus puissantes. 
Avec un . i 


sd" à des 
vitesses allant jusqu'à 6 mètres 
par séconde. Avec un autre 


des alliages en titane de 7 à 
8 millimé d'éai 


d'une puissance cinq fois moin- y 
dre, on peut souder des tôles z 
d'acier inox d'1 millimètre 8 


d'épaisseur au rythme de 
6 mêtres par minute. 

Aussi conçoit-on les formida- 
bles enjeux industriels et com- 
merciaux que soustend la maï- 
trise de Cette technologie, 
largement dominée par les Amé- 
ricains. Très tôt pourtant, les 
Français se sont intéressés à ce 
type de laser, allant même 


jusqu'à gagner dans les. 


années 60, à l'Exposition univer- 


selle de Montréal, une médaille’ 
d'or avec une machine d'1 kilo- 


watt présentée par {a Compagnie 
industrielle des lasers (CI }, 
filiale de la Compagnie générale 
d'électricité (CGE). Très vite, 


CO2 de 5 kilo- = 
watts, il est possible de découper. 


SCIENCES 


Lasers à tout faire... 


un produit plus compact destiné 
aux industriels fut dérivé de ce 
laser. . 

Las, il ne suffit pas d'être 
visionnaire pour ir et, en 
dix ans, une dizaine de machines 
seulement furent vendues. 
L'industrie n'était pas prête et le 
produit proposé peut-être pas 
assez optimisé. Toujours est-il 
que, dans le milieu des 
années 70, la CGE et la Sou- 
dure autogène française déci- 
daiïent d'« arrêter les frais ». 

Depuis, la situation a changé 
et, dès la fin des années 70, les 





« L'ESPACE EN HERITAGE », d'André Lebean 
Que fera l’homme de sa conquête ? 


O' peut prendre ce livre 
comme une histoire, 
incomplète, de ja 


conquête spatiale. C'est man- 
quer son objet. On peut considié- 


k 


d’études spatiales, puis à 
l'Agence spatiale européenne. 
Directeur général adjoint de 
celle-ci, il était Boul t 
en charge du long terme. À un 
tel poste, la vision stratégique 
est indispensable et une pro- 
fonde connaissance de ce qui se 
fait un peu partout dans le 
monde. 


L'enseignement universitaire 
conduit en général à transformer 
une expertise en érudition et à 
affiner le mode d'exprassion. 


programmes de télévision ou 


conversations téléphoniques. 
Toutes les utilisations actuelles 
des satellites sont ainsi fondées 
we le recul qu'i permet de pren- 
re. : 
Ce ne sera plus le cas dans 
l'avenir. Une industriaBsation de 
l'espace se profile à l'orée du 
prochain siècle. « L'ouvrier spa- 
> exploitera «les gisements 


survive technology ? », qui 
inquiétait dès 1955 John von 


%« L'espace en héritage, par 
André Lebeau, éditions Jacob 
(Seuil), 441 pages, 125 F. 


« LA CONQUÊTE DE L'EAU », de Jean-Pierre Coubert 
Don du ciel et objet de méfiance 


# EAU est devenue si inti- 
mement liée à notre 
quotidien, accessible, 

apprivoisée, banalisée, que nous 
oublions parfois combien sa 
conquête est récente. aura 
fallu plus d'un siècle et demi — 


tion et de passage (naissance, 
mariage, décès), autrefois don 
du ciel at de la nature, richesse 
fondamentele de la cité, mais 
terreur, longtemps considéré 
comme un multiplicateur de la 
contagion et des épidémies. 

De cette conquête, le livre de 
Jean-Pierra Goubart restitue 
avac précision et savoir les 
étapes, les enjeux, les effets sur 
nos usagas, nos sensibilités et 
nos actes de tous les jours. 
Conquête technique d'abord, 
avec notamment les projets 
visant à rationaliser la distribu- 
tion de l'eau, à prévenir la pénu- 
rie et à mieux assurer la salubrité 
publique : avec aussi la subatitu- 


tion du système d'écoulement 
par réseau à la « figne » héritée 
de l'Antiquité, l'installation de 
nouveaux équipements et la 
construction des égoûts, dont la 
réseau, à Paris, va atteindre 
560 kñomètres en 1871. 

avec la distinction, établie dès la 
Six-huitième siècle, entre les 
esux pures et les eaux usées, 
l'eau alimentaire et l'eau desti- 
nés à d'autres usages. La réfuta- 
tion par Pasteur de la théorie 
selon laquella l'eau serait lé lieu 
d'élection des microbes, la cause 
ds la stérilité des femmes, des 
maladies endémiques, des fiè- 
vres d'automne. Enfin, l'intro- 
duction, à la fn du siècle dernier, 
sous l'influence pasteurienne, 
d'une analyse bactériologique de 
l'eau et fa nécessité mise ainsi 
en évidence d’une nitrification et 
d'une fihration des eaux. 

C'est au tournant du siècle 
qu'on en arrive à l'idée d'univer- 
saliser et d’uniformiser la distri- 
bution, facs à une demande sans 
cesse accrus : de 1760 à 1900, 





l'estimation des besoins quoti- 
diens par habitant passe de quet- 
ques fitres à plusieurs certaines 
de litres. 

Mais l'essor de la bactériolo- 
gie entrame également une radé- 
finition des normes hygiéniques 


” et sanitaires, au nom da la santé 


chätesux d'eau) ot à l'espace 
privé (lavabos, baignoires et 
salles de bains, bidets et weter- 
closats). 

Corte diffusion hygiénique a 
pour relais l'école et l'instituteur, 
la médecine — surtout celle de 
l'hôpital, — les supports public 
taires qu'offrent les journaux 
tant « bourgeois x que popu- 
laires, et. plus généralement, 
limitation intersociale qui gagne 
les zones rurales de façon pro- 
greseve , inégale, mais irréversi- 


RAN HALÉVI. 


* La conquête de l'eau, de Jean- 
Pierre Goubert Préface d'Emma. 
nuel Leroy-Ladurie, Laffont, 304 p., 
8 pages de photes hors-texte, 92 F. 





sociétés américaines ont inondé 
le marché avec des lasers CO2 
de première génération. Pour 
rester dans la course, il fallait 
donc franchir une étape. C'est 
ce que les équipes du centre de 
recherche de La CGE. installé à 
Marcoussis (Essonne), ont fait 
en s'appuyant sur les résultats de 
récherches militaires, encore 
confidentiels voici à peine trois 
ou quatre ans. Ils ont en effet 
développé un laser à gaz Carbo- 
nique (CO2) de grande puis- 
sance à usage industriel. Assem- 
blé en 1985, le premier 
prototype de cet outil, capable 
de délivrer une puissance conti- 
nue de 7 kilowatts, a produit son 
premier faisceau de lumière 
dans le courant du mois de jan- 
vier de cette année. 

Comment en est-on arrivé là ? 
En améliorant la technique déjà 
connue du laser à gaz Carboni- 
que. Dans un tei appareil circule 
en permanence un mélange 
d'azote (46 %), d'hélium 
(51,5%) et de gaz carbonique 
(2,5%). Des décharges éleciri- 
ques appliquées à la cavité où 
circule ce mél permettent 
d'exciter les molécules d'azote, 
qui à leur tour cèdent feur éner- 
gie aux molécules de gaz carbo- 
nique. Ces dernières produisent 
alors. en se désexcitant, une 
émission laser dans j'infrarouge 
à une longueur d'onde de 
10,6 microns. L'hélium, quant à 
lui, permet de rendre le procédé 
plus efficace. 

Pour parvenir à ce stade, les 
chercheurs des laboratoires de 
Marcoussis ont fat appel aux 
résultats d'études menées pour le 
compte de la direction des 
recherches et études techniques 
(PRET). dépendant de la délé- 
gation générale pour l'armement, 
portant sur la stabilisation des 
décharges électriques déclen- 
chées dans la cavité par des phé- 
nomènes de turbulences aérody- 
namiques (1). 

Dès 1980, l'application de ce 
principe aux lasers à CO2 indus- 
triels fut étudiée avec l'appui 
saccessif de la DRET et du 
ministère de La recherche et de 
la technologie. Une maquette 
prototype de 3 kilowatts fut 
construite. Elle fonctionna en 
mars 1984, mais son concept dut 
être profondément remanié pour 
permettre le développement. en 
liaison avec Alsthom et EDF, de 


la machine actuelle. Depuis 
3980, une trentaine de millions 
de francs ont élé dépensés dans 
ce but, dont le tiers a été payé 
par l'administration. 

Ce laser de 7 kilowetts, bap- 
tisé TAF-10, fait encore l'objet 
d'essais qui vont se poursuivre 
jusque dans le courant du mois 
de juin, afin d'explorer tout le 
potentiel que la technique de cet 
appareil offre. Cette campagne 
d'expériences sera également 
l'occasion de tester la fiabilité 
des composants de ce nouveau 
laser, mais aussi d'améliorer la 
qualité de son faisceau. + Si tout 
va bien, affirme Michel Gail- 
lard, directeur de la division 
optronique des laboratoires de 
Marcoussis, {a puissance de ce 
laser paurraîr être portée à 
10 kilowatts dans les semaines 
qui viennent. » - 

Puissance considérable dont 
on ne sait pas encore dans quel 
état elle laissera les composants 
optiques de La machine. Les pre- 
miers résukats obtenus sont tou- 
tefois suffisamment prometteurs 
pour que la Compagnie indus- 
trielle des lasers (CILAS), 
filiale de la CGE, envisage = de 
faire sous seize à dix-huit moïs 
un laser industriel de 8 kilo- 
weits dérivé de cette mackine de 
laboratoire ». De même, il est 
acquis que la CILAS fasse, tel 
quel, des copies du laser de 
Marcoussis pour des laboratoires 
qui en auraient l’utilisation, 






ANS le domaine de 
D l'usinage des maté- 
riaux, l'industrie utilise 
essentiellement deux types de 
lasers fonctionnant dans 
l'infrarouge : les lasers à CO2 
et les lasers YAG (Yttrium 
Aluminium Gamet). Dans les 
premiers, le milieu actif, per 
mettant le déclenchement de 
l'émission laser, est du gaz 
carbonique mélangé à de 
l'azote et de l'hélium, tandis 
que dans les seconds, ce 
milieu, solide cette fois, est 
par les atomes d'une 
terre rare, la néodyme, présent 
dans les cristaux de grenat 
d'alumine à l'yttrium. F 

Ces deux de lasers 
permettent de travailler à 
l'atelier dans trois grands 
domaines : 

— La découpe et le per- 
çage. 

Pour ces opérations, la 
puissance des lasers choisis 
varie en fonction du matériau 
à usiner : de quelques cen- 
taines de watts [lasers YAG er 
CO2) pour des non-métalliques 
à plus de mille watts (lasers 
CO2 essentiellement) pour des 
métalliques. 

— La soudure. 

Là encore, les lasers à CO2 
et les lasers YAG se compiè- 
tent, les premiers offrant une 
plage d'utiisiti Maté 
large et des vitesses d'exécu- 
tion de plusieurs mètrés par 
minute, tandis que les seconds 
se prêtent à des travaux de 
précision pour ‘lesquels les 
épaisseurs à souder sont fines. 
Reste que le laser doi, dans 
certains domaines de la sou- 
dure, faire ses preuves pour 
concurrencer efficacement |e 
soudage par faisceaux d'élec- 
trons. 





Dans l’infrarouge 





comme par exemple des instituts 


de soudage. 

Ainsi la CILAS, qui propose 
dans ses catalogues des lasers 
CO2 industriels de puissance 
plus modeste (1 à 4 Howatts). 
S'appuyant sur des techniques 
éprouvées mais anciennes, 
entend-elle se placer face à ses 
concurrents sur le terrain des 
lasers de grande puissance, dits 
de deuxième 86 ion, dont le 
champ d'application privilégié 
devrait être le trañement de sur- 
face des matériaui, et que déve- 
loppent Japonais, Allemands et 
bien sûr Américains. 

Une décision dont l'industrie 
française devrait se réjouir dans 
li mesure où, ei dépit d'une 
pénétration des Ilsters industriels 
en France encore faible par rap- 

à ce qu'elle èst en Allema- 
gne ou au Japon, la progression 
attendue de La le pour les 
prochaines années devrait attein- 
dre quelque 25 % Reste que, en 
1985, le nombre des machines 
lasers CO2 utiliées en France 
pour l'usinage des matériaux 
(découpe, soudure et traitement 
de surface) dépessait de peu la 
centaine, et que la majo- 
rité des sources de Jumière utili- 
sées était d'origine étrangère. 
JEAN-FRANÇOS AUGEREAU. 





(1) D'autres vchmiques existent, : 


celle d'« exdtation sadio a 





— Le traitement de surface, 

C'est probablement un des 
champs d'application privilé- 
giés des lasers, mais il réclame 
lasers à COZ offrent actuelle- 
ment. Sont particulièrement 
concernéex, par ce type 
d'outils, les 
cissement superficiel des 
matériauxiet de dépôt 
d'alliages des sur des pièces 
m 









$ 








soumises  locale- 

ment à dés phénomènes 
d'usure. 1. 

Aussi usbles soient- 

îls, les à COZ2 comme 









dus 
que la maÿore partie du fais- 
ceau de est réfléchie 
par le à usiner. Cela 
va de 9226 du rayonnement . 
visible ou proche du 





YAG à 8% de l'infrarouge 
moyen di CO2 lorsque. le 

















fumiére de l'aluminium peut 
varier dé 40 à 80 %, dès lors 
que l'or] travaille dans l'uitra- 
violet ‘#! 0.2 micron de lon- 
gueur ä'onde, ajors qu'il 
n'était de 1 à 2% avec 
de r 336 à 10 microns. ” 
C'est ë raison pour laquelle 
des rcherches importantes 
sont Nes .sur d'autres types 
de las; es lasers impuision- 
nels & excimères, qui travait 
lent dns un domaine de fon- 
gueur d'onde compris, entra 
0,198 0,3 micron. 























PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


EXTRAIT DES MINUTES 


DU GREFFE 
DE LA COUR D'APPEL DE PARIS. 


Par arrët de la 13e chambre de la cour 
dsppet de Paris du 5 juin 1985, 
M. FOURNET Jacques, né le 22 jan- 
vier 1926 à Paris (14*}. demeurant aux 
Baux-Saime-Croix, lieudit le Chamber 
fan à Evreux (27). a 61€ condamné à dix 
mille francs d'amende pour avoir, sur le 
ce puicnal le 10 août 1981, ef- 
fectué une publicité comportant des ak 
légations, indications ou présentations 
fausses où de nature à induire en erreur 
sur l'existence, les conditions d'uLilisa- 
tion de la vente, les qualités substan- 
tielles des biens qui font l’objet de La pu- 
blicité, mais seulement en ce qu'il a fait 
paraître dans les journal Widi libre un 
encart publicitaire composé de deux 
planches phiques au-dessous 
desquelles se trouvait le libellé suivant 
concernant des ventes de maisons mo- 
biles au Grau-du-Roï Port-Camargue : 
«Les Jardins de Tivoli-, Votre rés 
dence en toute propriété entièrement 
meublée, terrain paysage 7 hectares, ko- 
cation bail, Venez visiter nos maisons 16- 
moins », alors qu'en réalité : 

1°} le terrain de 7 hectares était un ter- 
rain camping-caravaning ; 

2) le terrain loti n'était pas la propriété 
de l'acheteur de la résidence ; le Cour a, 
en outre, ordonné, aux frais du 
condamné, la publication de cet arrèt, 











journaux le Monde, 
le Figaro, le Midi libre (édition du 
Gard er de l'Hérault} et le Méridional 
da France. Pour extrait conforme dékivré 
À M: le procureur général sur sa réquisi- 


LE GREFFIER EN CHEF, 


jt dans les j 





D'un arrêt rendu par la cour d'assises 
ébpartsment de Aer à dl à M 
sous ïi de monsieur 
MASDUBOSÉ. À laudlense publique 
dirornne MR géeulie que lo 
nommé : ic, Raymond, jo- 
seph, n6 le 27 mars 1959 à Paris (12), 
sans profession, saas domicile connu, 
ayant demeuré 17, rue de la Pointe à 
Paris (12} Contumax, déclaré coupa- 


152000 F environ — et une somme d'ar- 


gent de 2200 F au préjudice de Robert: 


LANGLOIS avec cette 


: circonstance 
que ladite soustraction a 16 aggravée 
par le port d'armes apparentes ou ca- : 


chées. Que ces faits constituent La crime 
Préva et par les articles 379 et 384 


alinéa 2 Code éral à 616 condamné 
à le peine de la RÉCLUSION CRIMI- 
A PERPÉTU! 


NELLE 
en outre ordonné l' 


= La cour 


3 


î 

fornsités de l'article 634 du Code de 
x Pénale. Pour extrait certifié 
LE GREFFIER. 
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Jean-Michel D 


L'Espace Cardin présente, à 


partir de ce mardi 1er avril, Class 


ÆEnemy, de Nigel Williams, spec- 
tacle de Jean-Michel Dupuis créé 
en mai 198% au TNP, une 
histoire de [oubards relégués 
dans une écolé misérable comme 
dans une poubelle. Ils ont décou- 
ragé tous ceux qui ont essayé de 
les instruire, de les normaliser. 
Réduits à euxmêmes, chacun à 
son tour prend le rôle de profes- 
seur, dévoile cé qu'il sait, ce qu'il 
est d 


Class Enemÿ est un «must» > 
des années 7 typique de ce À 


théâtre sociologique que 
l'humour vieit sauver. Les 
acteurs anglaisien faisaient un 
jeu, un amusement brutal. A 
Berlin, Peter Sféin transformait 
la pièce en lutte sauvage et 
contrôlée pour assurer une domi- 
nation. L'an dernier, le TINP en 
confiait la réalisation À Jean- 
Michel Dupuis, tjente ans, comé- 
dien depuis dix ans, depuis ses 
classes avec JeanPaul Roussillon 
au Conservatoire.” 


S Vérité 
et maîtrise 


Comédien rare, puisqu'il n’est 
pratiquement ‘jamais au 
chômage. Il la puissance 
animale d'un Depardieu, plus la 
fragilité lassée d'un Souchon. 


demandé à la fois leur vérité et 
une grande maîtrise technique. Il 
a horreur de ce qui touche + le 
psychodrame, l'épanchement », a 
réglé un jeu de burlesque retenu, 
exécuté par des clowns cyniques, 
un jeu dont il reconnaît 
aujourd’hui la froideur : 
« J'aurais dû prendre le temps 
r dépasser la mécanique », dit- 


Class Enemy était sa première 
mise en scène totalement profes- 
sionnelle. I! a fait l'expérience de 
cette « exaspération qui vous 
saisit en assistant aux représen- 
tations. Je n'avais fair qu'une 
partie de ce que je voulais. Je 
m'interrogeais sur cet étrange 

















Il n'a pas choisi/la facilité en "4€ que je ressentais » 
montant Class Enémy avec des 


EXPOSITION 
Tannert : doublement allemand 


Que ia peinture allemande renaisse, qu'elle existe à nouveau 
depuis une dizaine d'années, ce fait est bien connu. Mais, jusqu'ici, sa 
régénérescence 5’ nourrie de souvenirs expressionnistes. I! était 
devenu traditionnel He s'affirmer allemand en pastichant, bien ou mal, 
Kirchner ou Nolde.; Tannert pousse plus loin la réminiscence et la 
récupération quand: il s’en prend au premier des romantiques, à 
l'illustre Friedrich en,personne. Du Naufrage dans les glaces, morceau 
de bravoure, la moderne a tiré une copie qui se distingue de l'original 
par ses empâtements maçonnés. Doublement allemand ainsi, a dû 
penser le peintre. Doublement caricatursl plutôt. | 

Les autres toils de l'exposition, paysages bruns et rouges 
hantés à l'occasion de fétiches néo-primitifs redondants, laissent sur 
le même sentiment : celui d’une œuvre à laquelle la revendication 
abusive d'un héritage sert de prétexte. L'art d'outre-fihin ne se réduit 
pes à ses encroûternents ni à ta répétition d'un Frisdrich, si grand soit 
ce dernier. il est par Chance des artistes allemands qui l'ont montré, 
et dont Tannert paurréit peut-être suivre l'exemple. 

“ Ph. D. 
* Galerie Daniel Terhplon, 30, rue Beaubourg ; jusqu'au 16 avril. 


LIVRES DE JAZZ 
Charles Delaunay : « Delaunay's Dilemma » 


Un livre de Mémoires. Celui qui vient de le signer a inventé, voici 
quelque cinquante ans, un genre nouveau dans la presse : la revue de 
i2Z, et une science nouvelle, sans laquelle la musique dont traite ce 
genre de publication n'aurait pu avoir d'histoire qu'invertébrée : la 
« discographie » — le mot est de lui. En racontant son aventure, 


Un an plus tard, l'angoisse 
comédiens jeunes, à qui il a n'est plus la même. Jean-Michel 





« CLASS ENEMY », à l'Espace Cardin 





Dupuis avait joué Alceste, tourné 
dans le Maupassant de Claude 
Santeili. Et il joue encore 
Comme de mal entendu, à la 
Madeleine. Sa tête était ailleurs, 
mais les acteurs souhaitaient 
reprendre le spectacle, parce que 
ne pas se montrer à Paris est 
toujours frustrant. «On a réglé 
un montage de trente minutes, 
une sorte de bande-annonce que 
l'on a montrée à Pierre Cardin. 
Il a tour de suite accepté et a 
dit: «C'est jeune, viril, géomé- 
trique.» Et c'est exactement ça. 
D'abord, je me suis senti impuis- 
sant, il m'a fallu une semaine 
pour me déverrouiller. 


Ensuite, on a passé des heures 
à changer cinq minutes. La diffi- 
culté de la pièce est qu'elle est 
un prétexte, un tremplin pour les 


upuis : « Un tremplin pour les comédiens » 







comédiens. Je l'ai aïmée pour 
cette raïson. Etant comédien, j'ai 
dirigé comme si je jouais, paur- 
ranr je n'ai pas voulu le faire, je 
n'ai pas confiance en ma schixo- 
Phrénie. c 

C'est une curieuse expérience. 
Très vite, ce que font les comé- 
diens ne correspond pas à ce que 
vous attendiez, et c'est là que ça 
devient intéressant... J'ai appris 
aussi que si l'on veut restituer la 
force d'un texte il ne faut pas 
aller plus loin que ce qu'il 
Propose. » 


… Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 


* Jusqu'au 11 mai, Espace Cardin, 
20 h 30. 


FESTIVAL 





Les musiques des continents afri- 


cain et américain ont élargi le 
. Bourges. 


la «scène verte », voire en ï 
partie d'une tête d'affiche, de jeunes 
Chanteurs donnent le meilleur d’eux- 
mença ainsi son aventure à la fin des 
années 70. è LR 
Certains débutants ont besoin 
d'être « neroyés, poncés, décapés », 
selon les termes ménagers -d’un 
directeur artistique, avant un lance- 
ment, plausible sur le marché. 
Queiques-uns se trompent d'époque, 
vivotent ue temps, dans une 


sieurs cordes à leur arc : chez Sar- 
Becfheart, Bobby Lapointe et 
Albert Marcœur, la tendresse est 
veue tempérer un esprit satirique, 
et les couleurs musicales, 


aujourd'hui empruntées, laissent 


imaginer quelques futurs jolis spec- 


Etats et Pascal Maibien, riche de 
mots et de révolte, ont retenu 
jusqu'ici l'attention du Printemps, 
Après une soirée Touré Kunda 
samedi dernier sous le 
grand chapiteau, l'Afrique noire 
était encore en vedette lundi 
31 mars avec le Zaïrois Ray Lema, 


Carrefour africain | 
éaire chef de orchestre du buffet 


de la gare de Bamako au début des - 
années 70, l’un des chanteurs musi- 


. ciens les plus influents d'Afrique de 


l'Ouest. Descendant de Sundata 
Keita, le fondaieur. de l'empire du 
Mali, Salif. Keïta vit en France. 


La musique d'Afrique noîre n'est 
un climat de fête; une ivresse des 


vite d'eux. La seule chance des Af- °: 
‘cains, et Salif Keita le sait bien, 


c'est de profiter du vent favorable 
pour amener leur musique à son évo- 
Jution inéluctable, faire disparaître 
le dialecter et chanter en français ou 
en anglais ; 
Neuf mille personnes assistaient 
lundi soir au concert d’Indochine, le 


groupe de rock français devenu 


numéro un aû hit-parade depuis la 


Indochine, qui s'inspire de l'univers 

de la bande dessinée, ne manque pas 

d'humour, joue un rock plus 
honorable. ; 


CLAUDEFLEOUTER. 





CINÉMA 





‘Le label Spielberg  .- 


Tout homme est le fils de l'enfant 
qu'il fut. Et il est délicieux de faire 
la connaissance de deux écoliers vic- 
toriens avant qu'ils deviennent ce 
que Sir Conan fera, des 
l'un dans sa 
houppclande, son génie et son 
ombrageuse mélancolie, l’autre dans 
son insatiable et docile curiosité. 

Donc, dans le dortoir du collège, 
lieu austère de leur rencontre, Sher- 
lock Holmes n’est encore qu’un long 
adolescent audacieux et rêveur + qui 
n'a pas une 1êre à casquette » (très 
inspiré Nicolas Rowe), et John Wat- 
son un petit garçon craintif et replet. 
Acajou luisant, pavés neigeux, maf- 
tres 56 vieux savant excentri- 


ue, on se croit parti ponsen conte 

jdloeup. Cas compler tons Sur 
vi ip. C’est ter sans Ste- 
ven Spielberg, 


Producteur du film de Barry 
Levinson, il lui impose plus que sa 
marque, mieux que son sa loi. 
Pour l'auteur de E.T. ou des Aven- 
turiers de l'arche perdue, enfance 
rime le plus souvent avec vi 


mais toujours la triomphe 
de la seconde. scénario, signé 
Chris Columbus (à qui l'on doit déjà 


d'autres savoureuses 5 

ries, les Goonies, Gremlins), se plie 
donc brillamment aux contraintes 
du genre. Il y a des monstres hideux, 
des meurtres horribles, des adultes 
abominables, il y a, irrésistible 
d’astuce et d’innocence, la toute pre- 
mière enquête de Sherlock Holmes. 































































Leg 


l'auteur parle d'un art et d’une époque, non seulement du temps où il 
fut un des acteurs du changement, mais encore de ces années 20 où 
défilaient chez ses parents: Robert et Sonia — des personnages que 
leurs biographes aimeront redécouvrir : Cendrars, Dalteil, Tzara, 
Cocteau, Chagall, Max Jacob. Les années ont passé, sans que, de 
ceux-ci non plus que des musiciens, elles aient pu, chez Delaunay, 
ruiner le souvenir. : 

* Editions W, 346 pages, 115F. 


Giles Oakley : « Devils Music» 


son domaine, à légal des-wavaux de Paul Oliver : celle de Giles 
Oskley. Celui qui aime écouter, veut mieux connaître, se propose 


LA CRITIQUE UNANIME! UN TRIOMPHE ! 


THEATRE MONTPARNASSE 


















LM. 





EDOUARD VALDMAN 









d'étudier et comprendre » t le bives doit absolument lire à . .… 
ce précieux et lourd voiume, revu pour la traduction de la poésie orale . Signera son livre "1 oescuuet 
par l'érudit Jacques Demètes, comportant uns documentation LES OISEAUX MORTS 












savante, des reports précis eux nombreux textes cités et une 
Buzelin, Aux manques d'une onographie assurément moins riche 
que celle da l'original angisis, la documentation française substitue 
son apport RE TPE Ed En couvertura : l'image 


4 la galerie « Sculptures > : 
Ll, rue Visconti 75006 Paris 
Mercrodt 2 evil à partir de 18 heures‘ 
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ï Le | 7 avril - 20h30 
2. NTI ee ESS DAPÉCAREC s ; f st A 
Alain Gerber : « le Gas Coltrane » EEE ETES Las Amie 6e l'AcatéE Robin. 
John Coltrane, comme Armstrong, Bechet, Ellington, Young, LEE avec les (e PATATE de Jérusalem présentent 
Monk, Parker, Davi icharismatique. Comment nait I LE | à 
charisme ? Et comment dla soma. en acceptant et Bracha EDEN et : - 
mettant à distance le messageides autres ? Comment peut-on Alexandre T. -piancs” ; 
&ssumer tout le poids d’une histoke collective et, sans la renier, la £ É ! OV-. 
renouveler ? Comment opérer une £oupure entre le passé et l'avenir Augustin DUMAY viotoz " 
sans que celle-ci soit un total abandon de ce qui fut hier la beauté, et Gérard CAUSSE amo |. 6 
qui le sera toujours ? Telles sontdes questions auxquelles répond ec cf dE 
Gerber. questions capitales que Lime comes Bed a ot . sm se 
« Satchmo = ont ue reprend et Gérard WILGO' : 
scrute, svsc les fautils céinés des Sciences 4e l’homme, Ne WICz Le 





structuraliste, fraudisme 







Comportementalisme rénové, mai | 
lacanien, cuituralisme existentiel, la zone de soixante-huit. Des ms re Le 
Pages notables, d'un écrivain merveilleux. abordant un musicien sans JACOBY-HAYDN-MOZART 
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CULTURE 


DIGRESSIONS par Bernard Frank 





ROGER LEENHARDT 
ET WILLIAM WYLER 


COMMUNICATION 


L’APPLICATION DE LA LOI FILLIOUD 
M. Henri Caillavet 


Jean Narboni et Alain Bergala, où 

furent édités des textes d'André Bazin, 
de Dreyer, de Rossellini et d'Eric Rohmer, Les 
Cahiers du cinéma viennent de publier un 
recueil de chroniques de Roger Leenhardt sur le 
septième art. Le réalisateur des Dernières 
Vacances (1948), du Rendez-vous de minuit 
(1962) et de plus de cinquante courts métrages 
(citons Paul Valéry, Monsieur Ingres, Douze 
mois en France et, en 1980. Manet ou le nova- 
zeur malgré lui}, a eu le temps. avant de mou- 
rir, en décembre 1985, de collationner ses arti- 
cles et même de les replacer à l'aide de brèves 
préfaces + à la fois dans ma biographie person- 
nelle et dans l'atmosphère cinématographique 
de l'époque ». 


D ANS la collection « Ecrits ». dirigée par 


C'est par une note sur la presse filmée publiée 
dans la revue Esprit, en octobre 1934, que 
Roger Leenhardt débute ses réflexions écrites 
sur le cinéma. Elles s’achèvent près de quarante 
ans plus tard par un rapport sur le documentaire 
d'art à la télévision, demandé à lui et à six 
autres experts internationaux (dont Jean-Marie 
Drot et « mon cher Max-Pol Foucher ») par 
Enilio Fulchignoni pour l'UNESCO en 1972. 
Certains de ses jugements peuvent aujourd'hui 
surprendre. Ainsi, son provocant « À bas Ford, 
vive Wyler'» article-manifeste publié dans 
l'Ecran françaïs du 13 avril 1948. Que nos 
jeunes lecteurs se rassurent. En 1946, quand 
nous étions encore au lycée, nous aurions souri 
devant une telle 
bévuc! The Best 
Years of our Lives, de 
William Wyler. que 
l'on projetait sans 
doute au Marbeuf, 
nous semblait le type 
du film pour 
« parent». ce 
qu'aurait pu être, 
après tout, Roger 
Leenhardt. Et Greer 
Garson et Walter Pid- 
geon. les acteurs 
idéaux pour faire cou- 
ler les larmes la veille 
de Noël! Leenhardt a 
beau s'abriter derrière 
le - À bas Laforgue. 
vive Rimbaud!”, que 
criaient jadis Picasso 
et Max Jacob en des- 
cendant la rue Lepic, 
son cri de guerre a été 
infirmé par le temps. 

Notons qu'à la fin 
des années 40 Roger 
Leenhardt n'était pas 
le seul à pratiquer ce 
«wylérisme» agres- 
sif. André Bazin. qui 
le considérait comme 
son maître en critique cinématographique dans 
son article « Wyler ou le janséniste de La mise en 
scène», partageait doctement sa préférence. Et 
Alexandre Astruc, dans tout l'éclat de sa jeu- 
nesse et de sa caméra-stylo, n'hésitait pas à se 
faire huer en reprenant le cri de guerre de son 
aïné, devant le public de ciné-club. Mais c'était 
tout de même le public des cinés-clubs qui avait 
raison ! 

Pour comprendre cette méprise. il faut savoir 
que, en ce temps-là, les apprentis cinéastes 
avaient soif de respectabilité : Ford leur sem- 
blait du côté du spectacle, du passé, et Wyler, 
avec son intimité, du côté de la modernité. 
Wyler, c'était, en apparence, le NRF protes- 
tante, la bonne littérature du nouveau cinéma, 
tandis que John Ford c'était un peu les best- 
sellers de Robert Laffont ! 


Dans le même article, une affirmation nous 
étonne : -« Ford et Wyler, les deux plus grands 
metteurs en scène du monde. - Plus que la préfé- 
rence de Leenhardt. qu'il considère Ford et 
Wyler comme les Shakespeare, les Racine, du 
cinéma nous fait rêver. En 1948, même pour un 
homme de goût et de métier comme Leenhardt, 
la Cinémathèque de Langlois n'avait pas encore 
joué son rôle. Malgré elle et les Champs- 
Elysées. qui étaient si l'on veut notre Louvre et 
notre Orangerie, je cinéma n'avait pas encore 
urouvé son muséé imaginaire. Par ses connais- 
sances ei sa sensibilité. Roger Leenhardt res- 
semblait plus à un amateur de tableaux du dix- 
buitième siècle qu'au guerrier de l'art, 
incollable sur les analogies, qui serait sorti tout 
armé des Foix du silence! 


C'est ce qu’on a appelé au cinéma la nouvelle 
vague. les garçons de mon âge, qui vont trancher 
ea faveur de Ford. Nous fümes sauvés du wylé- 
risme. autrement dit du maniérisme pompier — 
aujourd'hui juste renversement des choses, les 
films de Wyler ont bien du charme, comme ces 
tableaux français de la fin du dix-neuvième siè- 
cle, — par nos mauvaises rencontres, nos détes- 
tables fréquentations. Le Mac-Mahon plutôt 
que les salles d'art et d'essais d'alors. Et ce flair 
de truffier qui nous faisait dénicher les salles 
des Champs-Elysées ou d'ailleurs où étaient pro- 
jetés pour une semaine. parfois moins. ces films 
américains qui ne payaient pas de mine. 


1 y a du Wpyler chez Truffaut, mais Truffaut. 
cet intimiste qui a bricolé à droite et à gauche. 
nez en l'air, dans les rues de Paris, a /u tout le 
cinéma américain, Wyler ne le prend pas au 
dépourvu. et puis il est maître à bord de ses 
füms Du moins autant qu'on puisse l'être, 
comme /a Nuit américaine. son chef-d'œuvre, 
nous l'a montré. 


L'erreur 


révélatrice 





fort attachantes, nous avons droit, de 

surcroît, à une sorte de pochette sur- 
prise, de cadeau, de cadeau Bonux. Dans l'un de 
ces textes-liaisons qui agrémentent son discours, 
Roger Leenhardt nous explique pourquoi au 
chapitre « Les années 40 », fe lecteur ne trou- 
vera pas d'article sur Orson Welles et son 
fameux Citizen Kane, projeté en France, 
rappelons-le, au cinéma Balzac en 1945. sans 
grand succès. C'est que. à l'époque, Leenbardt 
parlait cinéma à la radio dans une émission qu'il 
avait intitulée « Le tribunal des ondes » et où il 
avait choisi pour collaborateurs « deux bouches 
d'or. deux bavards plus intrépides que moi, 
Claude Roy et la merveilleuse Nicole Védrès -. 


Nos trois larrons arrivaient au studio « sans 
aucun papier rédigé ». Leenbardt se souvient 
d'avoir salué en son temps Cisizen Kane comme 
un chef-d'œuvre, mais il n'est resté. semble-t-il, 
aucune trace de cette émission. Il fait La rermar- 
que que c'est dommage, car, à part trois Ou qua- 
tre exceptions, La critique fut totalement néga- 
tive. Le texte de notre chroniqueur est alors 
interrompu par ses éditeurs, qui ont retrouvé, 
grâce à Jean-Charles Tacchella, une superbe 
défense de Citizen Kane de Roger Leenhardt 
parue dans {Ecran français du 3 juillet 1946 — 
et dont l'auteur avait perdu tout souvenir — en 
réponse à un commentaire «frès réservé » 
publié dans le même journal, le 1 août 1945. 
C'est ce commentaire qui nous passionne 
aujourd'hui, car il est de Jean-Paul Sartre. Un 
Sartre au mieux de sa 
forme. qui vient juste 
d'avoir quarante ans, 
qui est célèbre, domi- 
nateur et sûr de Jui, 
Qui a vu ce film avant 
tout le monde, du 
moins avant tous les 
Français repliés fri- 
leusement dans leur 
Hexagone, à New- 
York. lorqu'il était 
l'envoyé spécial de 
Combar (Camus) et 
du Figaro (Brisson). 
Cet article, quoi qu'il 
ne fût pas ignoré, n'a 
jamais eu peut-être 
l'audience qu'il méri- 
tait. On l'a mis sous le 
boisseau. Comme il 
n'a rien d'un fond de 
üroir, comme il est 
vif, extrêmement arti- 
culé, on est bien 
content de le voir en 
action, tout bondis- 
sant. «} n'est bruit 
dans le cinéma fran- 
çais que du film 
d'Orson Welles : Citi- 
zen Kane. On en fait 
un chef-d'œuvre bouleversant {...}, maïs la réa- 
lité est moins séduisante. {...) 


D’: ses «chroniques de cinéma», déjà 


Sartre, très petit Français protectionniste, qui 
veut arrêter à nos frontières les vins étrangers 
frelatés et qui ne valent pas les nôtres, tente de 
nous rassurer : Citiren Kane peut épater les 
naïfs Américains, il ne surprendra pas nos Com- 
patriotes qui ont fait cent fois, à l'époque héroï- 
que du cinéma, des films de ce genre. Et quel 
est le genre de ce film ? Tenez-vous bien. c'est le 
genre intellectuel ! - C'est une œuvre intellec- 
tuelle, une œuvre d'intellectuel », dit très exac- 
tement Sartre avec une moue à la fois sarcasti- 
que et méprisante, 

Sartre est de bonne foi, comme toujours. Il ne 
nie pas que ce soit une œuvre intéressante, c'est 
même une œuvre unique pour ces pauvres Amé- 
ricains, mais elle doit rester chez elle. Elle ne 
gagnera pas à être transplantée en Europe. Je 
vous l'ai déjà dit, c'est comme les vins. Ces 
petits vins d'Espagne, d'Allemagne. d'Italie, du 
Portugal, de Californie, d'Australie, du Chili. se 
laissent boire chez eux, quand on les prend à la 
ferme, au domaine, en vacances, mais si On les 
ramène en France, on sera déçu. ils ne tiennent 
pas le coup. ils déviennent de la piquette ! 


Sartre remarque avec justesse que Welles 
« n'est pas un cinéaste de profession. Je dirai 
plutôt que c'est un touche-a-tour de grand 
talent ». La grande idée de Sartre sur Cüriren 
Kane, et qu'il développe avec brio, c'est que ce 
film n'est pas du cinéma. C'est de la satire. 
- Nous sommes fort loin du film classique 
américain qui ne veut rien prouver et dont la 
plus grande vertu est la naïveté réaliste. Mais 
ne nous élofgnons-nous pas, par-dessus le mar- 
ché, du cinéma en général ? » Citisen Kane. 
c'est un film beaucoup trop engagé. c'est un 
film à thèse, à problèmes, nous dit Sartre, qui 
est pour le divertissement. Sartre, c'est le Jac- 
ques Laurent de Welles! Et, bien entendu, le 
film tout entier a un - léger parfum de psycha- 
nalyse », dit notre hussard, en st gaussant. 


Ah ! Nous sommes loin du bon vieux cinéma 
américain que Surtre aimait tant dans sa jeu- 
nesse. avant-guerrce, de {a Chevauchée fanrasti- 
que, de ces films si vivants. si drôles. qui ne nous 
cassaient pas la tête. 11 n'y a pas une phrase de 
Sartre qui ne serait à commenter avec une mul 
titude de points d'exclumation La dernière, 
pour finir en beauté : - Citizen Kane n'est pas 
pour nous un exemple à suivre. - Finalement, la 
seule vraie critique, c'est celle qui pose avec 
éclat la plaque à côté du bon numéro pour qu'on 
la voit distinctement. Que ce soit Suinte-Beuve 
ou Surtre, ces deux-là n'ont pas failli à cette 
règle d'or 





«la presse 


Installée officiellement le 
12 mars 1985, la Commission 
pour la transparence et le plu- 
ralisme de ka presse a travaillé 
pendant un an et traité plu- 
sieurs dossiers « chauds ». Elle 
doit remettre son premier rap- 
port dans les jours qui viennent. 
La nouvelle majorité a promis 
d'abolir rapidement La loi du 
23 octobre 1984 qui l'a créée, 
mais La commission n’en conti- 
mue pas moins son travail Son 
président, M. Henri Caillavet, 
dresse ici un bilan et fait des 
propositions. 


- Bilan positif, estime globale- 
ment M. Henri Cailiavet. En 
matière de transparence, d’abord, 
les résultats sant probants. Parmi les 
trente-deux mille publications qui, 
en France, bénéficient du dépôt 
légal, la commission a écarté les 

journaux gratuits et associatifs et 
Chaisi Fois de demander l'identité des 
dirigeants et l'origine des capitaux 
aux uroïs mille journaux qui possè- 
dent un numéro de commission pari 
taire. « Ces trois mille titres som 
aujourd'hui en règle avec la lot; ilx 
ont publié leur « ours », qui indique 
l'identité des actionnaires et des 
capitaux qui sont inveslis, ce que 
n'avait pas réussi à obtenir l'ordon- 
nance de 1944 », note M. Caillavet. 


La publication des comptes des 
journaux — autre obligation faite 
par la loi sur la presse au titre de la 
transparence — a été également 
obtenue. La commission a exigé de 
six cents titres (quotidiens natio- 
naux, régionaux ou locaux, hebdo. 
madaires ou périodiques spécialisés) 
qu'ils lui communiquent leurs 
comptes et qu'ils les publient dans 
Le colonnes. Hormis quelques 

rares exceptions et avec quelques 
rappels à l'ordre, cela a Eté fait. La 
commission a opté pour «/a voie 
réaliste» : ne pas heurter de front 
les éditeurs de presse, « débattre er 
négocier ». Elle a accepté que La 
parution de ces comptes se fasse en 
deux ou trois fois, que certains titres 
fournissent leurs chiffres de 1984 et 
que les groupes publient des 
comptes groupés..« À eux de venti- 
ler par secteur — du fait de la diver- 
sité de leurs activité : presse, impri- 
merie, labeur, — à nous de 
vérifier =, explique M. Caiïllavet. 


Au terme d'une compilation et 
d'un examen minutieux, M. Cailla- 
vet estime qu'«// n'y a pas de 
constat d'irrégularité concernant 
l'origine des capitaux. If n’y a pas 
de capitaux étrangers investis irré- 
gulièrement. » 


M. Hersant en infraction 


Le versant + pluralisme » du travail 
de la commission est nettement 
moins positif. Deux cas ont particu- 
lièrement posé problème: l'Union 
de Reims et le Progrès de Lyon. Les 
autres dossiers de restructuration de 
titres (le Matin de Paris, le Cour- 
rier de Saône-et-Loire, Nord littoral 
…une douzaine en tout) ne portaient 
pas atteinte au pluralisme au sens de 
L loi de 1984. 


Dans le cas de l'Union, la com- 
mission a conclu, après examen du 
dossier de reprise présenté par 


:| M. Philippe Hersant, que sa proposi- 


tion était certes transparente sur le 
plan des capitaux, mais qu’« en 
fonction de considérations juridi- 
ques. financières et personnelles », 
le repreneur France-Antilles (dont 
M. Philippe Hersant est le gérant) 
dépendait directement ou indirecte- 
ment de la Socpresse de M. Robert 
Hersanz {1 y avait donc atteinte au 
pluralisme + L'avis qu'a domé la 
commission au tribunal de com 
merce de Reims n'est pas contrai- 
gran, explique M. Caillavet. En 
revanche, le parquet, lui, doit consi- 
dérer cet avis comme probatoire. Il 
a donc été en retrait sur la commis- 
sion =. Avec la location-gérance de 
l'Union confiée à M. Philippe Her- 
sant, l'atteinte au pluralisme 
demeure, estime celle-ci. « Au rl 
quet, lors de l'audience 

de prendre ses dispositions », 
conclut M. Caillavet. 


Appréciation identique pour 
de Progrès. La commission a consi- 
déré que la reprise du groupe lyon- 
nais par M. Robert Hersant portait 
atteinte au pluralisme. Les 
audiences sc sont succèdées à Lyon 
et à Paris Les chiffres de diffusion 
du groupe Hersant ayant été 
contestés par Ses avocats. La com- 





d’opinion est en danger» 


mission a rassemblé pour la pro- moment de la disparition quasi cer- 
chaine audience du 7 avril de nou-  taine de sa commission, il lègue son 


velles pièces montrant qu'- if y a 
dépassement des seuils - autorisés 
par la loi Au parquet, encore, de les 
utiliser à bon re « Nous pou- 
des sceaux, M. Albin Chalandon, 
sera objectif, e ae à la défense 
du pluralisme », lance M. Cailla- 
vel. 


Apostrophe désabusée : la loi sur 
la presse, vue du 11 bis, rue de 
Milan, siège de la commission, est 
loin d'être un chef-d'œuvre juridi- 
que, et la commission, au cours de 
l'année écoulée, a pu en mesurer les 
difficultés d'application. M. Cailla- 
vet estime qu'elle est + mal rédi- 
gée», et que la pratique a permis de 
mettre en des contradictions 
avec l'ordannance du 26 août 1944, 
l'autre texte de base, que le Conseil 
constitutionnel a rétabli dans son 
intégralité. Dans son rapport, la 
commission — qui s'est livrée à un 
examen juridique minutieux — fait 
ses propositions pour sortir de 
l'« imbroglio juridique » dans 
lequel, en réalité, on se trouve. 


M. Henri Caillavet suggère, en 
outre, que certains aspects de la 
législation soient modifiés, sans 
revenir sur l'essentiel IL n'est pas 
nécessaire, estime-t-il, que chaque 
publication soit tenue de publier ses 
comptes : la commission pourrait 
être informée et, s’il y a anomalie, 
saisir la justice. Les seuils prévus 
par la loi pour s’oppaser aux concen- 

trations de quotidiens pourraient 
étre relevés (M. Caillavet propose 
20% au lieu de 10%). parce que 
< les techniques modernes Tavitens à 
des regroupements ». 


«L'écrit est révolutionnaire » 


L'essentiel ? C'est la défense du 
pisse et là-dessus Le président 
de la commission est catégorique, 
passionné, même : « Je persiste et je 
signe. L'esprit de la loi est bon La 
presse n'est pas une marchandise 
comune les autres. La pluralisme est 
une liberté matricielle dans une 
société démocratique. - Son ver- 
dict : - La presse d'information 
politique, la presse d'opinion, est en 
danger. Des journaux disparaissent, 
peu trouvent les moyens de naître. 
- Or c'est la presse politique la presse 
d'opinion, qui transforme les lec- 
teurs en ciloyens, qui permel au 
débat démocratique d'exister. Nous 
sommes surinformés par les médias 
audiovisuels, mais notre jugement. 
qui se forme avec l'écrit, risque de 
ne plus l'être. L'écrit est révolution 
naire, chargé de pouvoir, c'est avec 
lui que l'on peut forger et formuler 
ses options. » 


L'ancien sénateur de Lot-et- 
Garonne, qui signa plusieurs propo- 
sitions de loi, en vient à regretter de 
n'avoir pas centré toute son action 
politique sur ce thème. Mais, au 


GUERRE DES CHAINES 
PAR SATELLITE 
EN ALLEMAGNE 


La nouvelle chaîne nn de 
- culturelle et européenne Ein 
Plus, lancée samedi soir 29 murs par 
ttellite à destination des réseaux 
zäblés ouest-allemands, ne peut être 
reçue dans quatre des cinq Laender 
dirigés par la CDU. 

En s'opl nt à sa diffusion, 
celle-ci st effet que la nou 
velle chaîne de télévision, fruit d'une 
alliance entre la chaîne publique 
ARD et la Société de radiotélévision 
suisse SRG. empêche les stations 
privées de se lancer, en occu 


«testament ». Autour de trois idées. 


Première idée, qu'il a développé 
dans un + Point de vue » publié par 
notre journal (1) - : mettre en 
place, audiovisuel et presse écrne 
confondus, 1e 2ütrité médiatique 

unique. Les entreprises de presse 
deviennent des enbéprises multimé. 
dias.et les nouvelles télévisions, 
locales et nationales, vont accentuer 
cene évolution. Actuellement, per- 
sonne ne contrôle ks opérations de 
capitaux ei kes concentrations dans 
Fa 


Deuxième idée : 2 institut natio- 
al de la presse. [serait charge de 
recueillir les aides de l'Etat à La 
presse écrite et celles, à créer, 
venant du secteur prive (la publicité 
en particulier). Cet institut gérerait 
un fonds de la création et de la res- 
tructuration, .pour. les journaux 
d'information générale et politique. 
IL fournirait des prêts à taux réduits, 
et servirait de ganintie aux banques. 
Son action serai notamment orien- 
tée vers la créaion de nouveaux 
ütres. 


Troisième id£é: réviser le système 
des aides. M Caïllavet préconise 
une TVA à tauxzéro (actuellement 
la presse bénéficie de taux réduits) ; 
il suggère que kr publicité soit Himi- 
tée sur les chaines de télévision, 
comme le préconise la Commission 
des commtinautés européennes. 
L'article 39 bis du code général des 
impôts — quiexempie les entre- 
prises de prese d’une partie de 
l'impôt sur les bénéfices à condition 
d'utiliser ceuséi à l'investissement 
matériel — dévrait être « disci- 
pliné», pour qu'il serve effective- 
ment à sa et étendu. Et 
un « 39 bis », servant à 
investir dans contenu ei non dans 
les immeableskt les machines ? « Je 
suis pour. Je l'ai moi-même déjà 
proposé en. 946 à l'Assemblée 
nationale: copstituante. » La loi 





fidèle à « Ts de la Libération ». 
< II faudräi, explique-t-il, ee 
rer que. qui met de l'arge: 


taire de Tépris de ce journal. Le 
contenu, cesont les journalistes qui 


en sont les. » Un discours : 


qui n'a qed fort peu de chances de 
trouver: ua{écho au sein de.la nou- 
velle majoë£, et qui n'éveille g£né- 
ralement Da et bostilité 
parmi les Edi M. Caillavet le 
sait. En:Sursis pour quelques 
semaines;-il fait comme si lui et sa 
commission avaient « l'éternité 
devant esx ». 


à YVÉS AGNÈS. 


Ve ne 





















une place sur les réseaux câblés | radio. 


C'est La réponse du berger à la ber- 
gère : une autre chaîne, SAT !, lan- 
cée lan dernier à l'initiative d'un 
groupe de journaux, est 

par les faender dirigés par les 


sociaux -démocrates, au motif qu'elle À: 


…. privée. 


TR bataille politique se double]. 


d'une bataille juridique : la station f: 
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21000 Dijon. Téi FT 







6 CBS rsjener une nouvelle 
OPA. — Après avoir repoussé la 1en- 
: tative d'achat de M.'Ted Turner l'an 





émettrice de Eins Plus, à Baden- |. 


Lion. 


de cette guerre des chaînes : 

République. fédérale allemande 
compile moins de cinq cent mil 
foyers raccordes à un résesÿ 
câbté. — (AFP.) 


Encore faut-il relativiser l'impact " 










‘dé Time inc. propriétaire de la 


- Chaîne Home Box Office et de La s0- 


'aiêté de pes cinémas 
Le Orion 2e 
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 DEBORDEAUX. 


Champagne encore pour les. Après l'Arc de Triomphe à … 


auditeurs de NRJ! Paris, après avoir bouffé du Lyon, 
NRJ fait sauter le bouchon à votre N 


ABordeaux aussi, NRJestn°1 . santé! l 
périph. périph. Etes de 
Périph PM 
l'audience des radios FM et péri- 


devant toutes les radios FM et 
. NRJ 2 EU 
phériques dans l'agglomération Pa mea ee 


périphériques. 
bordelaise. CSndage Méaméte surl popdion de Bareau, 1 anse ph ch du 7 ma 89 | 
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Le dernier sondage réalisé 
début mars confirme celui de juin 
dernier : NRJ se place en tête de 
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SPECTACLES 





théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


CHRYSALIDE, Guichet 
masse (43-27-89-61),21 heures, 


STRATÉGIE 'APILLONS, 
Espace Gaït£ (43-27-95-94), 20 h 30. 
CLASS ENEMY, Espace Cardin (42- 

66-17-61), 20 h 30. 
Locernaire 


UN DIRECT AU CŒUR, 
(45-44-57-34), 20 heures, 


Les salles subventionnées 


SALLE FAVART (96010, à 
19 h 30 : l'Heure espal Ravel ; 
nine 


COMÉDIE- (40-15-00-15), 
20h30: Trapiie de Macbei 


ODÉON (4325-70-32), 20 b 30 : les 
Justes, d'A Camus. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32), 18 h 30: 
Quel amour, de M. Boudon. 

TEP (4364-80-80), 20 h 40 : Oncle Vacia. 

THÉATRE DE LA VILLE (rt 


Danse : 20 h 45 : troupe Sankai J 
{Bu Japon 5 Chor.: Tale Armagatsu). 





Les autres salles 


ARTS HÉBERTOT (43-87:23-23), 21 h : 
ke Sexe l'ail 
ATELIER EDG. 21h: Ho 
House. 


ATHÉNÉE (47-42-67-27). Sale Ch- 
Bérard, 20 b 30 : L'indien cherche le 


BOURVIL (43-73-47-84), 20 h : Pas deux 
comme elle ; 21 h 30 : Y'en a marr-ez 
vous. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57.05-35). 
20 h 30 : Cassandre. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51),20 h: 
Rififoin dans les labours; 22 h : la 
Mort, le Moi, le Nœud, 


DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-0015), 20 h 45 : le Bourreau 
d'Antigonc. 
CARTOUCHERIE, Th. du Sole (43-74 
24-08), Tewpéête (43-28-36-36) 
b Passions. 


‘dim léb: 
COMÉDIE CAUMARTIN  (47-42- 
ss 21 b : Reviens dormir à l’Ely- 


COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(47-20-08-24), 21 h : L'âge de monsieur 
Est avancé. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11), 
20 b 30 : Richard Wagner ; 22 h : Loter- 


DAUNOU (4261-69-14), 21 h : An 
secours, elle me veut. 
DÉCHARGEURS (42-46-0002), 20 à : 
DEX HEURES (460607 48). LE Sem 
ments cruels ; 22 b : l'Homme de 


ÉDOUARD VII (4742-57-49). 20 h 30 : 
la Répétition, 

ESCALIER D'OR (45-43-15-10}, 20 b 30: 
f'Assaut ou quarante ans d'absence. 

ESPACE  CARDIN (42-66-17-61). 
20 b 30 : Class enemy. 

FONTAINE (48-74-7440), 20 h 30 : les 
Vicilles Dames, 


GAITÉ-MONTPARNASSE (4322 
16-18), 20 b 45 : la Gagne. 

GALERIE 5S (43-26-63-51}, 20 h 30 : The 
Fantasticks. 

GUICHET-MONTPARNASSE  (43-27- 
88611. 19 h 30 : Pourquoi pes Courte- 
line ” : 21 h: Chrysalide. 

HUCHETTE (43-26-38-99), 19 b 30 : La 
Cantatrice chauve ; 20 k 30 : la Leçon ; 
21 h 30 : Rhapsodie Béton. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699), 21 à : 
Largo Desolalo. 


LUCERNAIRE (45-44-57-34) : L'I8h: 
Jes Larmes amères de Peurs von Kant ; 
20 h : le Chien sous : nn 
21 h 45 : le Complexe de Starsky. — 
20 b 45 : Témoignages sur Ballybeg. 

MADELEINE (4265-07-09), 21 h : 
Comme de mal entendu. 

MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53) 
21 h: le Spleen de Puris, de Baudelaire, 
textes dits par J.-L. Philippe, au piano : 
A. Kremski (Liszt, Wagner). 

MARAIS (42-78-03-53), 20 h 30 : l'Eter- 
nel Mari. 

MARIE-STUART OT. 
18 b 30 : le Peuit Prince ; 20 h 30 
venirs de soleil, 

MARIGNY (42-56-0441), 20 h 30 : Napa- 
léon. 


MICHEL (4265-35-02), 21 b 15: Pyjarme 
pour six. 

MICHODIÈRE (4742-95-22) 20 h 45 : la 
Prise de Berg-op-Zoom. 


MOGADOR (42-85-45-30), 20 h 30 : la 
Femme du boulanger. 

MONTPARNASSE 143-22-77-74). Petite 
Salle, 21 b: Frédéric et Voltaire. 

NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 
{43-31-11-99), 20 h 30 : ln Panchère 
repeniie. 

Eu, (48-74-42-52), 20 h 45, dim. 
1$ h : l'Éscalier. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81}. 20 h 45 : 

Voisin, voisine. 

PALAIS DES GLACES sie ED 
22h 15: Erranger dans 

POTINIÈRE Dan Tr h : Mimie 
en quêie d'hauteur. 

SPLENDID SAINT- (42-08- 
21-93) 21 h : Nuit d'ivresse. 

TAI TH. D'ESSAI (42-78-10-79). 

20 h 30 : l'Ecume des jours: ñ î 
20 30 : Huis clos. 

THÉATRE D'EDGAR {43-2211.-02), 
20 h 15 : les Babas-cadres : 22 h : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 

TH DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(46-07-37-53), 20 b 30 : le Tombeur. 
TINTAMARRE (48-87-33-82) : Buflo: 
20h15: Çn swingue dans les cavernes :; 

21h30: Y'a un flic dans la salle ? 

THÉATRE DU ROND-POINT (42-56- 
70-80). Grande Salle à 20 h 30 : le Cid. 
— Petite Salle, 20 h 30 : Pour un oui ou 
pOur un Don. 

ROPRTONR. CE bd AU 

ringoire 
Sie ere du ace ne de me D 

VARIÈTÉS (42-33-09.92), 20 h 30 : les 

Dérourdis de la Hs. 


Les cafés-1héâtres 


AU BEC FIN (42-96-29-35) 
Tohu-Babut 2 ; 21b48: 
h 


PEUT CAMNO (278650), 21h:Les 
oies sont vaches; 22 h 15 : Nous, on 


RONA TROURE (42-78-67-03), 
b . mes parents ra- 
ë quent: 21 h 30: Nos font désordre. 


SENTIER DES HALLES (42-36-27-27), 
20 h 30: La baïgnoire qui venait du froid. 
TINTAMARRE (48-87-33-82), 20 b 15 : 
Autague dans les cavernes à 21h30: 


Les chansonniers 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 h: Touche pas à mon vote. 


DEUX ANES (46-06-10-26), 21 b : la 
France au clair de l'une. 


Le music-hall _ 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24) , 
20,h:20 ::le.Gran Orchestre tn Spies 


CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 
94-97). 21 h : Chansons françaises. 


Le Monde Informations Spectacles 
e 42-81-26-20 8 


Pour tous renseignements concernant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
ide IE h à 21 h sauf dimanches el jours fériés} 
Réservation ef prix préférentiels avec ka Corte Club 


GYMNASE (42-46-79-79), 21 b : Th Le 
Luroo. 


LUCERNAIRE (45-4457-34), 20 h : 
L. Lesha. 


MASON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30), 20 h 30 : 
Maquillages. 


PALAIS DES SPORTS (48-25-40-90), 
20h 30 : Hokday on Ice. 
{42 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
60-44-41), 22 h 30 et 24 h : Cuarieto del 
centenario. 


Jazz, pop, rock. folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26 
25-05), 21:h:30 ; Fos Tre:.d0 Mourpelr 


CHAPELLE LOMBARDS (43-57- 
24-24), 22 bi: Viva Marin. 

MONTGOLFIER (45-54-9500), 22 h : 
S. Rahoerson. 

LA PINTE (43-26-26-15) : Fuite de Jazz 

SHOW CLUB (42-33-8430), 21 h 30 : 
M. Attenoux. 


SUNSET (42-61-4660), 23 h : F. Lock- 
wood Trig. 
En région parisienne 

AUBERVILLIENS, Th. de ia Commune 
(48-34-67-67), 20 h 30 : la Nuit de 
Mer Lucienne, 


NANTERRE, Ti. des Amandiers (47-21- 
18-81), 21 h: la Ville, 


cinéma 


Les fins marqués (*) sout interdits aux 
ir 
ans 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (47-04-24-24) 


16 h, Hommage à R, Lester : tbe 
CRC et comment l'avoir (v4 Oe 
s-Uf.) ; Carte blanche à 
#9 b, Bandits à de V. de Seta 
(vo, sf.) : 21 b, Hi, de Bo Wide- 
berg (v.0. 8-t.1.). 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
Reläche, 


Les exclusivités. 


À DOUBLE TRANCHANT (A, vo.) : 
Forum Orient-Express, 1" 142.33 
42-26}: Quinteue, 5 (4633-79-38): 
Marignan, $ (43-59-92-82); Parnas- 
mise, 
Français, 9+ (47-70-33-88). 

AGNÈS DE DIEU (A. v.o.) : Forum, 17 

È Gars: te 6 (46-37 

79-38) : George V, DE : 
(435 19-92-82) ; 
nr a UE Ip 
14 (43-20-12-06). 


ON €. 
vo.) : Parnassiens. 14 SOI) 
Mariguan, 8. re nt Gafté 
Rochechouart, 9" (48-78-81-77) u 
Paramount-Opéra, 9° (47-42-56-31) ; 
UGC-Gobelins, 13° (43-36-2344), 
AMADEUS, (A., v-0.) : Cinoches, & (46- 

33-10-82). 


L'ANNÉE DU DRAGON (A, vo) : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82) : UGC Mar. 
beuf, 8 (45-6)-94-95). 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR (Fr.) : Grand Pavois, 15° (45- 
54-16-85) ; Calypso, 17 (43-80-18-03). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE_ (Brés.. v.0.) : Saint-Ambroise, 
an is: Riako, 19 (46-07. 


LE BARBIER DE SÉVILLE (AIL, v.o.) : 
Reflet-Baizac-Opérs, 8° (45-61-10-60). 
LE BATEAU-PHARE (A, v.0.) : Luxem- 
bourg, 6 (46-33-97:77) ; 14-Juillet- 
Parnasse, 6 (43-26-58-00) ; æ 
(43-59-2946). 

BIRDY (A. vf.) : Opéra Night, à (42-96. 
62-56). 


LES  HISOUNOURS (A, vf): 
George-V, 8* (45-62-41-46) : Saint- 
Ambroise, 11° (47-00-89-16) ; Parnas- 
siens, 14s (43-35-21-21). 

BLEU COMME L'ENFER (fr.) : Forum, 
Orient Express 1= (42-33-42-26) ; UGC 
Danton, 6 (42-25-10-30) : Loc Me 
parnasse, 6" (45-74-9454) : 
mandie, 8 (45-63-16-16) : Fasais Se œ 
(47-70-33-88) ; UGC Gare de Lyon, 12 
(4347-01-59) : :, Orléans, 14 (45-40- 
45-91 14 (43-35-21-21) ; 
Images, 16: (45-22-47-94). 

BRAZIL (Brit. v.o.): Parnassiens, 14 
{43-20-30-19). 

CHORUS LINE es va) : UGC. 
Champs-Elysées, & (45-62-20-40). 

COMMANDO {°} (A, vo.) : Chy Triom- 
phe (ex-Paramount). & (45-62-45-76). 
= V. : Paris Ciné, 10: (47-70-2171). 

CONSEIL DE FAMILLE (Fr}, Gao 
mom Halles, l« (42-97-49-70) ; Gau- 
mont Richelieu, 2 (en ; Sainte 
Germain ile, © (46-33-63-20) : 
H-Juillet-Odéon, 6° (43-25-59-83} ; Gau- 
mont Ambassade, 8° (43-$9-15.08) : ï 
Saint-Lazare Pasquier, es (43-87. 
35-43) ; Paramount Opéra, 9% (47-42 
56-31) ; 14 Juiller Banille, 11° (43-57. 
9081); Fauverte, 13 _(43-31-56-86) ; 
Gaumont Sud, 14 (43-27-84-50) ; Mira- 
mar, 14 (43-20-89-52) : Gaumom 
nasse, 14 (43-35-20-40) ; Gaumont 
Convemion. 15° (48-28-42-27) : 14 Juil. 
let Beaugrenclle, 154 (45-75-79-79) : Vic 
10e Hugo, 16° (47: 2 ans Maillot, 
17 (47-58-2424) : Pathé Clichy. 18 
{45-22-4-01) : Lies 19 (42-41- 
T1-99) ; Grambeua, 20° (46-36-10-96). 

CONSTANCE. {Néo-zéland.), (vo) : 
Olympic Mari, lé (45-43-9941). 

CONTES CRUELS DE LA JEUNESSE 
hp vo.) : 14-Juillet-Parnasse, 6 (47 

So r 1é-Juillet-Racine, 6 (43-26 
[CES 





CRÉATURE °): (As vo) © UGC 
10-30) : Nor- 


Fan. € (45-63-16-16) : V£ : Rex, 
{42-%-83-93) ; UGC 
{45:749454) ; U 


23-44) ; Lnages, 18* (45-22-47-94). 


LA DERNIÈRE LICORNE (A. vf.) : 
EAN, 11e (47-00-89-16) ; 
Grand-Pavois, 15* (45-54-4685), b. sp. 

FRANCE (Francoall)_: UGC 
Marbeuf, 8 (45-61-9495); Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr) : 
Géode, 19 (42-45-66-00). 
pa Danton, 6 


van ia va) : ou né 
ñ Éscurial, 13 aa 

14 (43-27-95-94) ; 
nassiens, 14 as Ur a)e VS. : Rx, 
2° (42-36-43-93). 


ELENI (A. vo.) : Espace Galt£, 14: (43- 
21-95-94). 
ENEMY (A. va.) : 14-Juillet-Odéon, 6° 
3 


He }: Gaumont Ambassade, 8° 
(43-59-19-08} ; VF. : Français, 9° (47-70- 
33-88); Manérille, 9: (47-70-72-86) : 

Montparnasse-Parhé, 14 (43-20-12-06). 
REC (Fr.) : Cinacbes, 6° (46-33- 


LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 
{f gRenetLogos. 3 (43 
$4-42-34) : Gaï 


œ (48 
78-81-77) : Saudi 43, D (43-43-01.59). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. vo.) : 
Lucernaire, 6" (45-44-57-34). 

LES FEUX D'HIMATSURI (ap. v.0.) : 
Epée de Bois, 5+ (43-37-5747). 

GINGER ET FRED (IL. v.0.) : Qvintene, 
5 (46-33-79-38) ; Colisée, 8 (43-59 
29-46). 

LA GITANE (Fr.) : Parnassions, 14 (43- 
35-21-21). 

HEARTBREAKERS (A. vo.) : Forum 
Oricat-Express, I« (42- 3342 26) : Saint- 
Germain Hucheue, 5° ar a UE 3 
Elysées Lincoln, & (43-59-36-14) : 

nassiens, l4s (43-35-21-21). 


L'ARAIGNÉE DE SATIN, film fran- 
Gais de Jacques Barstier, Saint- 
Ans, 6 (43-26-80-25) ; 

UGC Marbeuf, 8" (45-61-9495). 


ATOMIC CYBORG, film a : 
Mantin Dolman (v.o.) : 
Orient Express, 1® (42- 55-2028) 26): ; 
Le City Fou be, 8 (545-62- 
45-76). — V. laxéville, 9e se 
70-72-86) ; Para Opéra. 9% 
(47-42-56-31) : Bastille, 11° (43-07- 
54-40) : Fauvette, 13° (43-31- 
56-86) ; Galaxie, 13e (45-80- 
18-03) : Miramar, 14e 
(43-20-89-52) ; Mistral, L4r (45-39- 

Convention Saint 


52-43) : t-Charles, 
15% (45-79-3300) : Parhé ice 
18 (ere OU < Tourelles, 20° 
(43-64-51-98). 





HIGHLANDER, film britannique de 
Rosscll Mukæhy (v.a} : Gsumont 
Halles, 1« (42-97-49-70) : Ciné- 
Beaubourg. # (42-71-52-36) : Hau- 
joel 6" (46-33-79-38) : Publicis 

nt-Germain, 6 (42-22-7280) : 5 
ec Danton, 6° _(42-25-10-30) : 
Goo Ÿ. ga {as 6224146): | Mar 


8" 143-59-92-82) : 
Pamie, &æ serie lon Ex 3 Écanal 
us 13 1472072800): Bien- 
Moctparasse, (45-44 
25-402) : 14 Juillet Beaugreuelle, 15° 
(AS-75-79-79). — Vf. : Grand Rex, 


mont Sud, 14 (43-27-8450) : 3 

Mon Pathé, 14 (43-20- 

12-06} ; UGC Convention, 15° (45- 

74-93-40) ; Maillot, 17° 147-58- 

: Pathé Wépler, 18: 
5 Secrétan, 


(45-22-46-0! , 1% (42- 
41-71-99) : beta, 20° (46-36 
10-96). 








L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg.. v.0.) : 
Latine, 4 (42-78-47-86) ; 1d-Juillet Par. 
nasse, 6* (4326-58-00). 

L'HONNEUR DES P Ï ÇA. va) : 
Actian-Écoles, % (43-25-72-07): Locer. 
me @ {45-44-57-34); UGC-BiarriLz, 
8e (45-63-20-40). 


IL ÉTAIT UNE FOIS LA TÉLÉ (Fr) : 
d-Juillet-Parnasse, 6 (43-26-58-00). 
LAVARDIN (Fr) : 
Forum, lo (42-97-5374) : Rex, 2 (42- 
36-83-93) ; Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
52-38} ; 14-Juillet-Odéon, 6" (43-25- 
Mantoin 8 Rs 599245) : UOC Ua 
ritz, S (45-62-20-40) ; tee Boulevard, 
Se (45-74-95-40) ; 14-Juilles-Bastille, 11° 
7 (43-57-9081) ; “Nation, 12 (43437 
DE) à Fauvette, 13° _(43-31-56-86) ; 
Gaumont Sud, 1é (43-27-84-50) : Mont- 
parnasse 14 (43-20-12-06) : Par- 
re 1 APT Ma: 
Ye 
fair. 16 (45-25-2706) ; UGC Cooven- 
tion, 15 rer : Maillot, 17 
(47-58-24-24) ; Pathé , 18 (45 
22-46-01). 


LE JUSTICIER DE NEW-YORK (°°) 
(v.o.) : George-V, 8: (4562-41-46). 
VS. : Rea, 2 (42-36-83-93) : Paramount 
Opéra. 9% (47.42-56-31) ; UGC Gobe- 
lins, L3 (43-36-23-4). 

LIEN DE PARENTÉ (Fr.) : City Triom- 

he, 8° (45-62-45-76) : Paramount 
9= (47-42-56-31). 

LINK (A, v.0.) : Ambassade, 8 (43-59- 
19-08). — V.f : Gaumont-Opéra, 2 (47- 
nn Bretagne, 6 (42-22-57-97). 

LONGS MANTEAUX (Fr) : 
rune pe, 2 (47-42-60-33) ; Gau- 

mont Parnasse, 6" (43-35-30-40). 

MACARONI (Ir. v.0.) : Ciné Beaubourg, 

ze ARS 06) r Srudio de la Ham à 5 

UGC-Odéoe, 6e 


(46-34-25-52) : 
10-30) : UGC-Rotonde, 6° ET 
94-94) ; UGC-Biarritz, 8° (45-62- 
20-40) : V.f. : Lumière, 9e 
{42-46-49-07) ; (ex- 
Paramount), €" (43-35-3040). 
LA MAIN DANS L'OMBRE vo): 

Républie Cinéma, 11e le 1-33). 


LE MÉDECIN DE (Matien- 
ee va) : PReoie r ra (48-05- 


51-33). 
SŒUR (Pr) : Forum Re 
Lane: Riabelir, 2e SE. 
Colisée 3 (4359-2946); Gaumont Pare ï 
D 


MUSCLOR ET SHE-RA, LE SECRET 
DE L'ÉPÉE (A. v.f.} : Sain-Lambert, 

15 (4532-91-68) : Boîte à films, 17° 

(46-22-4421), L. sp. 

NATTY GANN (A. vo.) : George-V, 8° 

(45-62-41-46). — V.f. : Richelieu, 2 Gr 


33-56-70) : _ Gaumont-Conveation, 
(48-28-42-27). 

L'ORCHESTRE NOIR (Belge) : Utopia, 
5: (43-26-64-65). = 


PARLE (Fr.) : Arcades, 2 (42-33 


AE ANDUTOR (A) 7: George V, 
145-62-41-46) ; VF : Rex, 2 (42-36 
83-93) ; UGC Boulevard, Jp (45-74 
95-40) : UGC Gobelins, 13 (43-36- 
23-44) : Moniparnos, 14° (43-27-52-37), 

REMO (A. v.0.) : Forum Orient Express, 
1m (42-33-42-26) : Hautefeuille, 6° (46- 
33-79-38) ; Gorge V, 8° (45-62-41-46) : 
Marignan, 8 (43-59-9282) ; V.f_ : Lmpé- 
rial, 2 (47-42-72-52) ; Maxévilie, 9 (47- 
70-72-86) : Bastille, lie (43-07-54-40) : 
Nation. 12: {43-43-04-67) ; Fauvette, 13° 
(43-31-60-74) : Galaxie, 13° (45-80- 
1803) ; Mistral, 13 (43-39-52-43) : 
Montparnasse Pathé, 14° (43-20-12-06) ; 
Gaumont Convention, 151 (48-28- 
PE : Pathé Clichy, 18° (45-22- 

ROSA LA ROSE, FILLE PUBLIQUE 
(Fr) (*) : Marivaux, 2 (42-96-80-40) ; 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : 
UGC Odéon, 6*_{42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6" (45-74-94-94) ; UGC Biar. 





LES FILMS NOUVEAUX 


LES MONTAGNES BLEUES, filn 
soviétique de Eldar Chenguelaïa 
(v.0.) : Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
52-36) : Cosmos, &* (45-44-28-80) ; 
Reflet Lafayette. % (4874-97-27). 


ydney ) : 
Halles, 1e CAN 80 à Haute. 
feuille, 6 (46-33-79-38) ; Ambas- 
sade. 8 (43-59-19-08) ; Publicis 
Chemps- % (47-20-76-2)) ; 
14 Juillez Bastille, 11° (43-57- 
90-81) ; Gaumont Parnasse, 6 (43- 
35-30-40) ; Kinopanorama. 15 (43- 
06-50-50) ; 14 sp pe le, 


Richelieu, 2 (42-33-5670) : Broia- 
6° (42:22-57-97) 5 Saint-Lazare 
'asquier (43-87-3443) ; Nation, 
12 (43430467) : Fauvene, 13% 
(43-31-5686) : 


tion, 15° (48-28-42-27) : Maillor, 17e 
(41-58-24-24) : Pathé Clichy, 18° 
(43-22-4601). 


{vo) : Forum, de (4297-55-74) : 
UGC K42-25-10-30) : 
UGC Rotonde, < (45-74-0494) : 
Bip & TE UGC 


{43-31-60-74) : Galaxie, [3e (45-80. 
321200) PUGC Canreatidn, De. 
15 (45-74-9940) : Gambeus, ZX 
(46-36-10-96) : Pathé Clichy. 18 
(S-24601). 

SIGNE RENART, film suise de 
pl vÉ : Bonaparte, 6 (43 








rite, 8" (45-62-20-40) : Studio 43, 9 (47- 
} : UGC Gare de Lyon, 12 (45 
43-01-59) : UGC Gobelins, 134 
{43-36-23-44) ; Mistral, 147 (35-39 
52-43) : Lmages, 16" (45-22-47-%4). 
RAMBO H (A. vf.) : Bellevue, 2° (47- 
97-46-99). 


MENT (A. vo.) : UGC Marbeuf, & 
(45-61-9495) : Riairo. 1, (46-07- 
87-61). — : Lumière, Se (42-4- 
49-07). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A, v£) : 
Capri, à (45-08-11-69). 

LA REVANCHE DE FREDDY (A. v.f.) 
(*} : UGC Boulevard, 9 (45-74.95-40). 

RÉVOLUTION (A. vo.) : 14 Juillet 
Odéon, & (43-25-59-43) ; UGC Mar. 
boeuf, & (45-61-9495). — V.f. : Espace 
Gaïté, 14 LT) — Vo, vf: 
Miramar, 14° (43-20-89.52 
ROCKY IV (A. vo.) : de ‘Ennitage, & 
(45-6716-16). — V.f. : Arcades, 2 (2- 
34-54-58) ; Marivaux, 2 (42-96-80-40). 

ROMANCE CRUELLE, (Sov, vo) : 
Cosmos {b.sp.}, 6 (45-44-28-80). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
v.0.} : Studio de la Harpe, 3 (46-34 
2 Bi: Publicis Matignon, % (43-59- 

L 
ROUGE BAISER (Fr.) : Cinoches, 6 (45- 
33-10-82) : Calypso, 17° Cyan 

SANS ISSUE (A.) (*) : Vo. : Mercury, 
PSS, < dE 5 Mestre, © 
(1425631); Gaumoet Parme, 6 
(43-35-3040). 

SANS TOHT NI LOI (Fr.) : Cinoches, 6° 
{46-33-10-82) ; Luxembourg, 6 (46-33- 


sHoaa (Fr) : Olpmpie, Ie (4543 
? } 2 V.£. : Opéra Nigbt, à 


SILVERADO 
(42-96-62-56). 

SOLEIL DE NUIT (A. v.o.) : Forum, i® 
(4297-53-74) : ; Saint-Germain Studio, 
(SG em AT el 
VS. : Ganmont 2 (47-62-60-33) ; 
here. Ts (43-27-5237). 

SOULIER DE SATIN  (franco- 
orgue v.0.) : Républic Cinéma, Lie 
(48-05-51-33). 

STOP MAKING SENSE (A. vo) : 

Escuria) Panorams, 13 (47-07-28-04), 


LL sp. 

SUEWAY (Fr.) : Gaumont Halles, 1° (42- 
97-49-70) ; Gaumont Opéra, 2 (47-42 
60-33) ; Saint-Michel, 5 (43-36-79-17) : 
George V, 8 (45-62-41-46) : Mont- 
Parnos, 14 (43-27-5237) : Gaumont 
Convention, l'5e (48-28-4227). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGE- 
qe, (A. v.f.) : Napoléon, Le (42-67- 


men DREAMS A, vo} : Gaumont 
Halles, 1” (42-97-49-70) : Gaumont 
à ARE) à 5 14 Joillec 


ATOS LL : Pubs .-. ja to _ 
Ro an ts 
le (43-57-90-8 


Jacques, 14 (45-89-68-4; 
Men reues 15e RE 
Rauie Me 15e as: A 


THE SHOP AROUND THE CORNER 
(8507 : : Aection-Christine, 6 (43-29- 

Tu RSC } 3 Ma Este Entre 
TRS D), + ver 


Fr.) : 1 FE 1 (47-42-72- DE 
Fr.) médal 2, 5 
Ep 2 ( 69) ; tee 
(46-33-79-38) : Gore Ÿ, EE 
41-46) ; Ambassade, 9-08); 
Fauverte, 13e (43-31- 
Fr Étaries EL ee ; Pathé 

Chichy. 18e (45-22-46-01 ji 

TURTLE DIARY (A, ». 

Saint-Germain, 6 (EsS Ten 

FUTTI FRUTTI (A. v.o.) : Epée de Bois, 
5 (43-37-5747) ; Saint-Lambert, 15 
(45-32-91-68). 

UNE CRÉATURE DE RÊVE (A. v.o.) : 
City Triomphe, & (45-62-45-70). — V.f, : 
Arcades, 24 1423354-58). 

VAUDEVILLE (Fr.) Forum 
Express, Le (4233-4226) ; et 4 
{42-96-0-40) ; Ssint-André-des-Arts, 6 
(43-26-48-18) : 
59-36-14) ; Orféans, 14 (45-40-4591) ; 


Parnassiens, 14 (43-35-21-21) : Conven- 
tion Saint-Charies, 15° (45-79.33-00). 





Les grandes reprises 


APOCALYPSE NOW {A., va) (°) : 
Grand Pavois, 15: (45-5446-95}, 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A. Lay: Action Ecoles, 3 (43-25- 


LA BELLE ET LA BÊTE Cr.) : Tem- 
pliers, 3 720) 
LA BELLE ET LE CLOCHARD 
vi): Nopoléon, 17 (42-67-63-42). 
LA SALUE ET MOI (A, vo.) : 
cum & Gioisn 
BATEAU {F {Fr.) : Olympic Ter e 
(45-43-9941). Fe 
Refler Médicis, 5 (2844289: Rail Retles 
Balzac, 8 (45-61-10-60). d 
LE CIEL PEUT ATTENDRE (A. va.) : 
Champ, # (43-54-5160). 
LE CIRQUE DES HORREURS (Brit, 
ve. 2e ; Aion Christine Bis, 6° (43-29 
LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A. vf.) : Napoléon, 17 (42-67-6342). 
LE Ra. (le, vo.) : Latina, 4 (42.78 


CULDE sac A.) : Tem 
CA.) : Templiers, 3 (42- 


LA DAME DE SHANGHAI (A. va) : 
Saint Germain-des-Prés, &æ (42-22- 


87-33). 
(A. 


DANGÉREUSEMENT 
v£.) : Hollywood Done (47-70- 


1041). 
LE DERNIER TANGO 4 P 
sa) En À Saint Amtruies ie Ee 


Lame ; ou rs Tasse fe vo.) : Saint 
DON GIOVANNI (Angl, 
de, à ÉPRESSS V0): Ver 
LES ENFANTS DU PARADIS 3 
Ravclagh, 16* (42-68-6444). ee: 
LA FLUTE A é, 
: Gaumont Ricl 


(franco-beige) belien, 
442-39-56.70) : Ganont 14 ss 


52-43) ; Grand 
Fa. Pavois, 15 (45-54 
LE GRAND 


Re Cana (A, va}: 


ART #00 5 








Studio 
- 7271). 


FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A. vo.) : Action Christine, 6 
en 


MAUDIT (ASE) Mes FU 


D INTERDITS (Fr) : Soudi 43, de 
JEUX =) : 
(47-70-6340) : Denfert, 147 (43-21- 


4101). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vf.) (97): 
Capri, 2 (45-08-1 1-69). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
A, vie.) : Riallo, 19° (46-07-87-61). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL (A. 

v.0.) : Saint-Ambroëe (h. R) die (47- 

00-89-16) ; Boîte à fils, 17 (46-22- 


4421). 
LES MORFALOUS (Er.) : Le Club, 9° 
os 
NEW-YORK MIAMI (A, vo}: Saint- 


André-des-Arts, 

Balzac, 8° (4S-61-10-60) ; Reflet 
Lafayette, 9 (48-74-97-27). 

LEA NUIT (le, v.o.) : Latina, & (42-78- 


Châtelet-Victoris, à ds. 19 
jo Galende (b. sp), S (43-54 


ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois, 152 
(45-54-46-85). 


PRÊTER PAN (A. v£) : Rex, à (42-36 
83-93) ; UGC €& (45-74 
94-94) ; UGC Od6on, 6% (42-25-10-30) ; 
UGC ï 8 (45-63-16-16) ; Para 
mount “Opéra, % (47-42-5631) ; UGC 
Gare de Lyon, 12 (43-437-01-59} ; UGC 
Gobelins, [3 (:3-36-23-44j: Mistral, 
14 (45-39-5243) ; UGC Convention, 
15 (45-74-93-40) : Napoléon, 17 (42: 
67-63-42) ;. Images, 18 (45-22-47-04) : 
Secrétan, 19 (42-41-77-99). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
v.0.) (*) : Châtelet Victoris, 1* (45-08- 
94-14) ; Saint-Lambert, 15° (45-32- 


91-68). 
RENDEZ-VOUS (Fr.) :. Grand-Pavois, 
15 (45-54-46-85). 
RÉ ORERS (A, v.0.) : Utopia, 9 (43-26 
LES RIPOUX {FL.) : Caypao, LA (43-80. 


SÉRÉNADE A TROIS (A. v.0.) : Action 
rase Br & TN 

STRANGER THAN PARADISE (A, 
v.o.) : Châtelet Victoria, 1= (45-08- 
94-14) : Uuopia, 5° (43-26-3465). 

TCHAO PANTIN (F: "Te Li 
es T {Fr.) : Templiers, 


“Hs: ae Cujas, 5° (43 
54-89-22). 

THÉORÈME {1 Cinërra, 11« 
(SN: HE lent, 14 (43-21- 

THIS IS ARMY (A. v.o) : Péniche des 
Arts, 161 (45-27- 43 


THE ROSE (A. v.0.) : Rio, 19° (46-07. 


87-61). 
TO BE OR NOT TO HE 
Champ, 5° (43-54-51-60). ira 
LA TRAVIATA (IL, vo.) : Gran Pavoïs, 
15 (4554-46-85) ; La à Glms, 17 
(46-22-44-21) 


nn se qe 


UNE HISTOIRE IMMORTELLE (A, 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3e (42-71- 
52-36) ne (4633-97-77). 

WITNESS (A. v.0.) : Garmont Halles, ï 
(42-97-39: T0: € V, & (456: 
TOR vf. : Richelien, 2 LE 
56-70) ; 

Gaumont 


DANS LE MÉTRO (Fr.) : Den- 
fert, 14 EL, 


Les festivals 


BUSTER KEATON (wo), Ranekagh, 16° 
(42-88-6444), 22 k: le Métano de la 
Générale ; 19 h; Fiancées en folie. 
TIETH CENTURY FOX (v.0.), Action 
Fe je panche, # (4329-4440), 


Q FILMS POUR LE PRIX D'UN = 
LA REPRISE (ra). Sade Beer 
trand, 7e (47-83-6466), 17H 30: 'Evan- 
gile selon saint Matthieu: 20 h 30 : 
Ordet : 22 h 15: Dies ne. | 
J. HAS (v.0.), 3 Luxembourg, 6" (46-33 


97-77),la 

FESTIVAL DRANIEN (a), Utopie, z 
(43-26-8465). 18 b_ 15 : la Mission 
19 a = Fou a déteme du peuple: 
.22 h 15: Film Surprise. . 

PROMOTION DU CINËMA (ra), Sta- 
dio s 1# TEE, Ginger « 


(v.0. ass Mon 

Gone 1r 

(vo), } 
TIONAL DE 


pi 

Entrepôt, 14° (45-43-9941) 16 h : 
U américain 1939-7} ; 18h: 
cinéma indé- 


F. TRUFFAUT, Denfert, 14 (432i- 
4-01) 2h: F'Amour ea fuite. 20 h 20 : 
Tirez sur le pianiste. - 


Les séances spéciales 


L'ANNÉE.DE TOUS LES DANGERS 


(Aus. v.0.) : Boîte à films, 17 (46-22- - 


44-21), 20 b 20. - - 

CABARET (A, vo.) : Chhtelet-Victoris, 
1e Tape HS. 

METROPOLIS muet) : Grand 
pro LA SE TS AESS). TP is, 

LA NUIT PORTE JARRETELLES 


{Fr) Chütelet-Vicioria, 37 (45-08- 


94-14}, 16 b; + Répablic Cinémas, lle . 


(48-0551-33), SEE se 
PARIS, TEXAS 2 Cinaches 
0 OL 19 à 30 
LE FOU (Fr) : Saint 
Lambert, 151 (45-32-91-68),21 à 
PINK FLOYD THE WALL (A, va) :. 
Boïte à films, 17e (46-22-44-21), aus 
POSSESSION ("*) (Brie, vo.) eme 
RS 127$ 94-56). 22 D. 


PROVIDENCE (Fr.) : es à (42: si 


72-94-56). 16h. En sa , 
RAGING BULL (" os f 
pliers, 3e (42-72-9456), 20 


- (9 as ver: Etailo Gant 7 Wr: À 


3472-71).21h25. 
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"à 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 4 


20 h 35 Les grande écrans de TF1: Emmenee- 


TEE de L. Mari ec €. , adapte F. E. Dard 


P.G 

fra) rimblat, avec M. Root, V: 
i se sont laissé abuser 

ident de se venger. ee 


Série de quete Écinie de LM. Berooen. ne 
Quatre heures paur voir, observer, E 
claire de l'É, Betis Én parcpurs a 
mené le aile + de 


en train el en voiture La | 


cinéaste espagnol 
Paris à Grenade, d'Angers à Rome, à dos d'ène, à pled, me 
première émission, 


une sorte méticuleuse, où l'on bee 
toire des saints, le chemin qu'emprunte un où les 
Ge rate pour Mer FA 7e aol où non . 


23 h 15 C'estäkire. : 
DEUXIÈME CHAINE : À 2 


20 ns Les Sogere del écran le inbeuse. 
sari,L'Témietf Be Pinuers (PEU) avec L. Mas- 


Une bour, 


dier, er en 
d'étude d' 
Hbérarion fe ne TE. 
Massari es conne Cite ‘ 
2.h 15 Débat: La passion 
vec, Er pero Empain, Roger 
Le Tailles. on ancien de la Fr, brignée, 
Pierre Delannoy, ethnologue roi. 
23 h 16 Journal. 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 È 
20 h 35 La dernière séance : L'histoire et la 


ission d'E. Mitchell et G. Jourd'h 
UNE ui, présentée par 
Actualités de l'année 1955 ; à 22 k, réclames de l'épo- 
que: ‘à 22h10, Tom et Jerry et Tex Avery. 


2 À 45 Premier füm : RE Biyth, E. Pur. 
, avec A. 
dom, D. Niven, G. Sanders, R, 
Sous le règne de Charles H, une arisiocrate . 
anglaise demande l'aide d'un pour rékabili- 
ter la mémoire de son père. Film de cape et d'épée telle- 
Der paosvomenE qu'en 2 die mea à} comprendre quel- 
22 Æ 35 Journat. : 
22 h 45 Deuxième film : À 


File nm mmDéricain de Robert Aldrich (56), avec 
Len pannes, E. Aïbert, L. M: 
aeckel (v.o. s0us-titrée, 
944, lors . Patte des Am): um aire 
71 


dressent contre 
Jui, propre par son authenti- 


MM 


Fear Jui 


at£ son de aux mythes de ! L 
SLI ae ve lMéroEes. La 


FR S PARIS-ILE-DE-FRANCE 
17% Décunetaire: La La mémoire des :17h 18, Séce : 
Dynastie ; 18 b, Effractioc ; CES, solen nos, : 


Aïont. PIC; 19 h 15, Informations ; 
J'Homme zu 


ë 
a 
E 
É : 
HE | 


ÿ 
He 

i 
SSrFes 


s 
ÿ 
É 


Tv6 
4h TV Stone (2201). 
17 h Système 6. 


19 h MAJ6(4a23h). 


FRANCE-CULTURE 


21 à 30 Déamahes Tontleits de la chapson 
française et 
22 Eggs, Festival de Tébessn (Algérie). 


{ 


TPE - 
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PREMIÈRE CHAINE :TF1 


20 ni 35 Série : Arsène prend des vacances. 
ER Dose, de Maurice Leblanc. 
Avec € Dogs, Re Car rat). 
Ciel cmrabrioleur n'hésite pas 

passer pour da policier Identité utile 


faire 
veiller» 
ler» une expasition de statues 


21h 36 | Opération Kako. 
dc Secake Vasuma. Réal : R. Ryokei Saïto, 


Reportage 

pr Jean d'A 1984. : 

so à 6000 mètres au Æ ere 

Pacifique en 1985. eur ea ul pme 

dans les fosses japonaises, où s'engloutissent lentement 

des plaines er les montagnes immergées de l'océan. 
22h35 Performances. 

Ma cuhurel de Michel Cardoze, 

dnvitée : Adeline André, créatrice de mode. Au som- 

maire : Symphonies en ordinateur majeur {l'ordinateur 

au service des crécieurs) ; Du train au teck (comment 

un fabricam de traverses de chemin de fer, ace à la 

dans la construction 


crise, s'est reconverti 
pour jardin en teck). Le de ne Re Fran 
ais Es {Bruno Bayen nome le de paille d'Italie à 
a Comédie-Française). 
23 h 5 Journal. 


.28 h 20 C'est lire. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Téléfilm : La Malédiction de ta veuve noire. 

de D. Curtis (redif.) 

Un policier avec des cadavres étranges, entièrement 
2 re de leur sang Moi... 

10 Noerne me je. 

De B. Bouthier. 
Srars T. ammëes $0 {que sont devenues les anciennes 
sters des débuts du pelir écran, comme Lanzac. 
Rormond Marvillur, Jacqueline Huet, etc.) ; Suppore 
trrs fee que ue reprrsente le foot: Dell ner } : Les 
crades és Françuis et li sine) ? E De chicones (celui 
qui porte une croix à travers les Murciacu, en 
Espagne, pendant !3 semaine sainte) ; ne de un roi fpor- 
trait du come de Paris}. 
h 10 Histoires courtes. 
« Abandons», de P.-J. de Bartolomé {varlarions sur le 
thème de l'abandon! : « Lad», de P. Jan (la vie d'un 


Jad). 
23 h 40 ournst. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


ic È rl RTL F lquier. 

ission de J.-L. Fou 
ET dE rancis Ltinne et de Léo Ferré 
h 35 Thalassa. 


k& de Georges Pernoud 
Mer D LE esruaire » : les évolutions du trois 


märs le Belem Le lung de l'estuaire de la Loire, de 
Nanres à Sainr-Nasarre. 
h 2 Journal. Lise béton. 
h 46 Cinéma: Laisse 
Fil É is de Serge Le Perron (1983), avec J. Gan- 
get Au Ÿ Raai, N. Ciccidicole, M. Gourary, 
P. Ralfon 

Deux passes de treize ans, un petit Français et ua petit 
Feb nent d' chapper au béton des HLM pour 
aller à San-Francise Chronil limpidement réa- 


très li 
liste d'un appel à la lierié, à la lutte conire Ja violence 
at fa rérignanton. 


se 
«sr 
em or 


23 


21 


22 
22 





PAM TENTULSE 


un grand 


cr ATOS 
LANCE UT 


AUJOURD'HUI] 





O h 10 Prélude à la nuit. 
2 Noa nm ed UE par P. Dave- 
mer, plano. . 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 
17b, Zorro; SIM DE SE eee pe 
18 h soleil ; 19 b, Atout PIC: 19 rt 
tions; 19 h 35, Feuilleton : su 


LA«5» 


7 h 10 à 19h 30, Rediffusion des émissions de la 
veille : 7 h 30 Jeu : C'est beau la vie (et à 11 h 30 et 
15 h 30) ; 8 h 30 Film : le Kid en kimono, de Frank Tash- 
En {et à 12 h 30 et 16 b 30) ; 10 h 30 Jonathan, maga- 
zine SL l'aventure (et à 14h30 et 18 È 30) ; 
19h 30 Jeu : C'est beau Le vie (et à 2 h 30) 

20h30 Feuilleton: Flamingo Road (et à 23 h 30) 
poñcière : Inspecteur Derrick (( 


21h 30 Série Cet à 


TV6 


4h Dave (era 20h). 
17h 
19h NS (a 2). 


FRANCE-CULTURE 


20 h 30 Pour dire : d'Hanshan, vagabond 
ecamcuede b Cine du VIN avec B. Carre, son tradnc- 


; ; Ted les 
RS GRR ER ture 
21h39 Tendances de In musicale européerme : 
-GRM/INA. 
22h30 Nuits 
0h10 Du jour au 
FRANCE-MUSIQUE 
2 M: 30 Concert (donné au Severance Hall de Cleveland) : 


La n nearec de Fa 3 «le Chant 
& terre», de Mabler, par rt ce Cu 


ténor. 
22 h 30 Les soirées de France-Mus 
rent; à 23 b 5,jazz club an «Peut 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 2 AVRIL u 
= M. Jean-Claude Gaudin, président pue 
UDF à FAssemblée nationale, est Pinvité de E 
sion « «Télématin » d'A 2, à partir de 6 h 45. 





“Le couloir de la mort” 
EST EE 
“Subway” 
Et ete LCR EUR RES RSI 
RSS RE 


CANALF 


FI 
pascommelesautres. 


EN BREF 
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Mardi 1* avril 





ques prévues, «au ton ia. 


coquin, NOUVEAU» — c'est co 
qu'ils disent, on n'a pas vu, — 


les conssïls de. France Roche, 
des «clips d'amour», ete. On 
nous promet de l'humour. Espé- 
rons. 


CATHERINE HUMBLOT. 


% «Moi. je», mercredi 2 avril, 
A2,2b10. 


INFORMA TIONS « SERVICES » 








ASTROLOGIE VACANCES 


ALLO! VENUS? — D'ici la fn VOYAGES A CRÉDIT, — Ni carte 
1986, la France sera dotée d'un bancaire, ni carte de paisment, ni 
réseau de trois millions de termi- carte de crédit, ni carte de ser- 
naux Minitel. Deux jeunes gens vices, la carte « Exclusive Havas », 
ont eu l'idée de proposer aux fer- lancée récemment et nationais- 
vents d’horoscope un service ment par Havas-Tourisme, se veut 
d'atrologie sur Minitel : Astrotel. le première carte de tourisme à 
En composant simplement les  . crédit. Proposée aux clients des 
chiffres 36-15-91-77 et le sigle 260 agences du réseau Havas 
ASTRO, vous pourrez recevoir Voyages au prix de 246 F, ‘catte 
chez vous l'horoscopa carte, valable un an, renouvelable 
(quotidien et hebdomadaire) : et utiisabie par tous les membres 
l'horoscope chinois avec, pour d'une même famille, associe des 
chacun des signes, tout ce qui services variés à un compte 
concems la personnalité, l'amour, 


chinoises ; le guide des camières, les agences du réseau (1 000 F 
ke Hunaire et Les post minimum) en ne payant que 10 % 
tions planétaires (pour les astro- à la réservation {au lieu des 25 % 


divinatoire chinois vieux de 
mille ans), les affinités astrales et mois souhaité, douze au maxi 
les biorythmes. mum, A noter que chaque rem- 
Dapale Rare Tarn de départ (dc 5 000 À 50 OÛO 
re rt 
Maistre. Tél. : 42-26-73-18. en fonction des revenus}'et que le 
PRESSE taux du crédit est de 10,6 à 19 %. 
. Parmi les autres avantages of- 
UN TRAIN SOUS LA MER. — ferts, des voyages spéciaux à prix 
50 -milierds de francs, c'est le des prix dans 
coût estimé du tunnel sous la plus de 1000 hôtels dans. le 
Manche ; 100 milliards de francs, monde, des réductions auprès de 
ce devrait être le montant de la 30 000 établissements, en France 
dette SNCF en 1990, dette qui sa et à l'étranger. Sans oublier des 
stabiliserait à cette date si le chèques voyages, une perma- 
succès commercial du TGV sud- nence téléphonique 24 heures 
est se confirme, si la nouvelle’ sur_24 et une priorité chez le 
stratégie marketing de la SNCF lui . loueur de voitures Hertz. 
permet de concurrencer plus vala- * Renseignements dans les 
blement la route et l'avion, enfin, agences Havas Voyages. 
si ekle réussit à moderniser rapide- 5 


| entrée, et 


PARIS EN VISITES — 


MERCREDI 2 AVRIL 

« Jardins et cités d'artistes de la Gla- 
cière», 14 h 30, métro Giacière (Paris 
pittoresque e1 insolite). 

« Hôtels prestigieux du Marais », 
14 h 30, place des Vosges, statue 
Louis XL (Arts et curiosités de Paris). 

« Hôtels de l'ile Saint-Louis », 
14 b 30 (sortie métro Saint-Paul) 
(R £surrection 


du passé). 
«La : du palais des rois 
à la prison révolutionnaire », 14 b 30, 
1, quai de l'Horloge (E. Romann). 
«Le Montparnasse des peintres et 
des écrivains», 15 heures, devant Ka 
Closerie des Lilas, 171, bd du Montpar- 
passe (Arcus). 
Le Palsis de justice, palais des rois et 
vibunal SR qsee; pain 15 benres, 
grille Palais de justice, 
«Le monastère des Carmes », 


19130 7, ruo de Thorigny (Paris et 502 
', 


«De Renoir à Picasso et les Nym- 
phéas de Claude Monet», 14 h 2 
Lars de l'Orangerie (Approche de 
l'art). 

shop parti abliques », 
15 heures, bn fs marches À gauche 
(AITC). 

«Le Marais (nord), la place des 

», 14 h 30, sortie métro Hôtel 
Be sortie Loba (Ge Botteau). 
« L'Opéra, théâtre des fastes de La vie 
mondaine au XIX° siècle», 13 bh 30, 
Exposition « De Rembrandt à 
Vermeer», 17 h 15, entrée exposition 
Grand Palais (P.-Y. Jaslet). 

« L'anciene abbaye de Saint-Martin- 
des-Champs et son réfectoire », 14 h 30, 
270, rue Martin. 

Moy sé 45 30, devant portail 
oyen Age», 
central 





MOTS CROISÉS 


hors série de Science et Vie est 
consacré à «L'avenir du rail». Le 


rail demain, c'est aussi la sécurité 1254567809 


TRANSPORTS AÉRIENS 


HORS TAXE ET HORS COHUE. — 
.A en croire une récente étude, 
50% des psssagers européans 
qui empruntent un Jong courrier 
achètent des produits hors texe, 
soit au sof, soit en vol. Afin de ré- 
pondre st da devancer cette de- 
mande, WARDAIR, une compa- 
gnie aérienne canadienne 

dans les vois charters 
réguliers mettant l'accent sur le 
comort, propose désormais à ses 
Passagers un nouveau service, 
Avec son billet, on reçoit un cate- 


retour ou les deux, les articles 
hors taxe que l'on compte rappor- 
ter avec soi. Ces demiers vous 
sont remis à votre siège. On paie à 
bord et on peut annuler sa com- 
mande au dernier moment. On 
évite ainsi les cohues de dernière 
minute, les files d'attonte et la 
Peur de manquer son avion ainsi 
Que l'absence du produit désiré à , 
bord de l'avion; tout en bénéfi- | , - 
ciant d'un large choix et de prix af- 
firmés concurrentiels à l'échelle in- 


temationate. 
* ADA, # 
F2, rade Jreo0t Paré. 


TA: (162) 62-61-5424 


ENTRE PARIS ET LONDRES! AIR 
FRANCE SERT GRATIS. — A par- 





rôle important dans une distribution 
privée. — VIII. On peut donc y voir 
le jour. Service parfait. — 
œ cheleur qui incite à se 
<couvir». Un vaurien qui peut 





1 


Mer firm ce concernant er pue Lens gr du ir sup- 
QUE un service de repas et boissons PR un l'œuvre peint. 

gratuires Sur chacun de ses dix-huit itions L Louis Carré et C* 

vois qui relieront tous les jours Paris Service documentation 

à Londres. Jusqu'à présent, Air 10, avenue de Messine 


France n'assurait ce service qu'en 
cissseañtaires. Îi 





RECHERCHE 


RAOUL DUFY . jé 
Les éditions Louis Carré et Cie recherchent 1ous renseigne: 


75008 PARIS - (1) 562.57.07 





PROBLÈME N° 4195 


valoir beaucoup. — X. Eaux. Bien 
refait, — XI. Etaient plus forts que 
les as, 4 
VERTICALEMENT 

1. Mises de fonds. — 2. Est à met- 
tre dans la liste des commandes. Où 
il y a à boire et à manger. — 3. Asso- 
cistion de pensées. Morceaux de 
flûtes. — 4 Grossit à vuc d'œil 
N'est jamais le mot de Ja fin — 
5. Fournit un bon conducteur pour 
1 déplacements. — 6. Empruntée 

er parfois emprunteuse. Arrive en 
courant. — 7. Crâne. Dans le lac. —- 
8. Etaient dessinés après avoir été 
croqués. Tirée du lit — 9. Incidents 
techniques. Pas en petite tenue. 

Solution du problème n° 4194 

Horizomalement 

1. Canard. La — IT. Avare, Cas 
— IIL Négligé. — IV. Anées. Pré. — 
V. Ri. St Drain. Ami. — 


VE. Le. Iles. - VU]. E _ 
IX Règne. Ere. — LS 
XI. Sée. Savon. 
Verticalement 
1. Canardières. — 2. Avenir. Père, 
— 3. Nage. Aligre, — 4. Arlésienne. 


— 5, Reis Gens. — 6. Il Ta. — 
7. Céphalée. — 8. La. Rame. Rio. — 
9. Ascétisme. 


GUY BROUTY. 









ments 












nus 
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SITUAT 
ÆZ 










France entre Le mardi 1" avril à Q heure 
et le mercredi 2 avril à minuit. 

Le temps resters perturbé sur le pays 
mais avec une atiénuation des vents. 

Mardi : Le temps sera très nuageux à 
couvert, sur une moitié sud le matin 
avec encore des éclaircies sur le pour- 
tour méditerranéen et surtout en Corse. 
L'après-midi, ces nuages concerneront 
les régions méditerranéennes, l'est du 
MamiL Contre Alpes puis le Nos 


En soirée, ils gagneront également La 
Corse. Ces nuages seront accom] 
de précipitations modérées en général 
mais assez fortes mercredi après-midi et 
la nuit suivante sur le pourtour méditer. 
ranéen et les Alpes, tandis que des 
éclaircies se développeront alors sur le 


ION LE 1 AVRIL 1986 A O h GMT 





& 


voiution prévue 
pour la fin de semaine : 


Flux perturbé de sud-ouest, des Pyré- 


nées au Jura, et persistante d'un ciel 
plus instable sur le Nord-Ouest. 





eus PrevuLe 2 AVRLS6 CÉURÉE 


{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale } 





PRÉVISIONS POUR LE 3 AVRIL A O h GMT 


LE CARNET DU onde 





Naissances 


Paris, le 23 mars 1985. 
— Julien et Nicolas ROCHEREAU 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
Aurélien et Florence. 


Saint-Cyr'Ecole, le 27 mars 1986. 


Décès 


- On nous prie de faire part du 
décès de ; 


Henri DAMEY. 
encien administrateur 
de la France d'outre-mer, 
ancien inspecteur général 
de l'économie nationale, 
Chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu le 21 mars 1986, dans sa 
soixante-douzième année. 


Ses obsèques religieuses ont eu lieu le 
26 mars, dans la plus stricte intimité. 


De la part de 
Son épouse, ses filles, gendres et 
petits-enfants 


Me Henri Damey. 


— Henri FELTGEN, 
ancien employé du Mondr, 
ancien chauffeur de M. Beuve-Méry, 





Entré au Monde on Vo Lecege 
D'aste AE Haut Banve he M part où 
retraite À Menosque, à soixante-cing ana, 
suivent pasblement Ces activités 
dont ä avait souvent rvé au volant de sa vor 


ture. 
M Suzanne Foligen, et à k 


Co Dane trame de Paire pars 
décès 


M. Jean LACOËNTRE, 


leur peut-fils, fils et frère, 
surveau à Paris, le 20 mars 1986, dans 
sa trente-troisième année. 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité famibiale. 


20, rue Jules-Didier, à 
10120 Saint-André-les-Vergers. 
« Le Vieux Village », ji 
263800 Portes-lès-Valence, 


— Mireille LAGET, 
née Chant, le 23 avril 1936, 
professeur d'histoire 
à l'université Paul. Valéry 
de Montpellier, 


malgré son humour, son rayonnement, 
sa vivacité, sa force, son désir, a douce- 
ment quitté les siens au lever du jour de 
Pâques. 


smMatRese 
mont, route uguio s 
aura lien le mercredi 2 avril 1986, à 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C:° 
43-20-74-52 


Ma Ciaudine Couture, 
Toute la famille et ses amis, 
ont La douleur de faire part du décès de 
MM, LAMACHE, 
Myriam 
maître de recherches au CNRS, 
leur épouse, fille, belle-fille, belle-sœur, 
sœur et tante, 
survenu le 27 mars 1986, dans sa 


quarante-sixième année, en son domi 
cile, 6, boulevard Saint-Germain, à 


Priez pour elle. 
Le service religieux en l'église Saint- 
Séverin, à Paris-$, et Finhumation au 


cimetière d'Ouerre (Eure-t-Loir) ont 
ea lieu dans le plus stricte intimité. 


et Guillaume, . 
M. et M= Jean-Paul Ramel, 
Remel 


Chavin, Favre, Daimas, Garde, 
et Chovassus. 


font part du retour à Dieu de 


Me Charles RAMEL, 
née Lucienne Grand Clément, 


survenu dans a quatre-viogtième année. 
Les obsèques religi sauront leu 
en Téghe de Meunier (A), de 
mardi ler avril 1986, à 15 heures. 
Priez pour elle. 
Pas de fleurs. 


Selon la volonté de la défunte, une 


collecte sera faire, à l'issue de la céré 
amonie, pour l'enfance malheureuse. 


ES 









— Les anciens FTP-MOI du bataïl- 
Jon Carmaniol Liberté 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur camarade 
Eñe PFEFFER, 
dit « Théo», 

survenu Le 26 mars 1986 à Paris. 

Les auront lieu le mercredi 
2 D à 10 à 0 an Gmetire de 
Vanves. 





Anniversaires 
— Oran. Paris. 
Me L. G, Wolff 
rappelle la disparition, il y a un an, du 


Alexandre AMOUYAL, 
officier de la Légion d'honneur, 


et demande à ceux qui t 
— Pour le septième anniversaire de la 
mort du . : 
docteur Pari DUCAS, 


que ceux qui l'ont aimé pensent à Ha 





Avis de messes 


= Pour le trois Necaire da 
rappel à Dieu de 


Lionel SEURAT, 


décédé accidentellement à Camton, le 
vendredi 4 2vrl.1986. à 11 beure, en 
RÉ i En heures, en 


À son souvenir sera associée une pen- 
sée émue à l'intention de son cousin ger- 


Nos abonnés, bénéficiont d'une 
réduction sur les insertions du 
« Carner du -, sont priès de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 











| LÉGION 








président de La fondation ophisamoiogr 
que Adolphe de Rothschild: “Joseph 
Sont nommés chevaliers : US 
général d'un organisme . promoteur 
d'équipements sociaux ; - Damien 
5: Ji Fadniuit 


de culture populaire ; Jean-Pierre Mon- 
nier, ingénieur dans une société de génie 
ical: Sami Of Fa, di 
d'un centre médical: Jean Ponzetta, 
médeciochel de. service hospitalier ; 
M% Anne-Ma:ie Revol, directrice d'une 
rare d'une URSSAF. M Jean Verruy. 
président d'une union de sociétés 
Dutuals : 
Santé 
Est promu commandeur: °° 
M. Charles Vèque, président d'hone 
neur d'une uñioe régionale hospitalière. 
Sont promus officiers : _. 
MM. Stéphane Bidon, ancien nséde- 
cin phtisiologue : Adolphe .Stes, 
médecin-chef de service hospitalier. : 


Sont nommés chevaliers : 


MM. Guy Azam, ingénieur ça chef 
dans une s0CiêLÉ de 


eu : construction d' : 
mnt. ati général de ms Be 


A, ancien 


de service hospitalier : Maurice Bruli 
le ervice bospialir: Maurice Brut, 


contre Le cancer :. Louis Bois- 
médecin . ï 


Jean Déprez, président ane aniôn . 


dasociations de tandica ; Balman 


maison de cure médicale; Lina Stanko- 
vitch (en religion sœur Marie- 
Laurence), auxiliaire de service bospita- 


Est procmu afficier : 4 ps “ 


M. Jacques Dezinière, conseiller juri- 


dique à l'association Rassemblement et 
coordination des rapatriés et spaliés. : : 
éttransports 


Sont promus commandeurs : 


MM. Marceau Long. prési 


MM. Jean Giocanti, administrateur À 
l'administration centrale ; Roger Tail 
bert, architecté en chef des bätiments 

Fils et palais vai ne 5 

Sont nommés chevaliers :._.* 


MM. Paul Bec, président d'ute | 


société de travaux publics :. Robert 
Benoit, architecte; Maurice Bourges, 
directeur de réquipement du. Nord ; 


centre imental de recherches et . . dé 


d'études dy bâtimem; Paul Cariois, 
agent d'administration à la directionde 


EST TES 
écoles 


: Bernis, président du 
EM Jecrnes. Berués. prééen 
directeur'adjoint de le RATP: Roger 
Mouflard, administrateur civil à l'aconi- 

Sont.nommés chevaliers = * 

‘MM. Jacques Darchen, agent 
contractuel à ta, je nationale :; 


dévels 
sionnelle dens. les transports.: 
à l'administration centrale; M. Claude 


ee 5 d'adniné 
tion de la RATP: Mé Jacqueline 
Scheu, née Niebel, secrétaire dans un 


institut de navigation aérienne ; 
de lquilenent de l'Avèche Dci 
de ‘ 
Ferhier, imgénient 


dent en chef des ponts et 





in en À péson de 
l'association ViHdges Vacances 
Familles: Max Igls. directeur de 
société: Marcel président de 


MSL Arinand Arisner, prédéent de 
édération des artisans. du. taxi; 


RU Es pu 
menuisier; 


d'ne 
res pe. 
sident - fondateur : fe Fluternatioal 
Concierge Institute :" Ë h 
dem de société: Pierre-Michel ae 











“* Sont: ai ch valiers : : 


nt Rane: ét Pierre 
ali. membre di cac écanomique 














ÉCOLE DE GESTION DE PARIS 
3, impasse Royer Collañd, 75005 P Ho Li 
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us de | . = He Re ne 

AN ADICS Puis D le Dar ten cn ienne me Leaves cu | - Etre historien aujourd'hui 
fans ee ss Go romancier, emayiste; mt ape as Con Bee Charvet, |” {Suite dela première page.) à l'histoire au point d'en-avoir fait 
à Fhôte! Rite de Paris; Francen apres au Collège de CMM. Feraand -Costagliols - Joseph Philippe Chasteriet de Géry Pelleyoisin, D ÉUURS E t " eur métier et-leur raison d’être, 
sys restaurateur Jacques Pose Re Dane, conerurenristte Henry, veuve Hisiden ;. Jean Thébin: Bernard Gone Come Géré Copper Roger Les interventions précises, do- elle ne laisse pas de poser quel. 

dent d'Usinor Châtillon; André . del LE en nef des musées * Citroën: Raymond Debord : Constanin - Cotta, Jeau-Ciaude Couin, lucides des historiens ï 
{ Ramotr dégué à Le formation profes Pacs, ne den nn Fee du “ge Diane Denis Daniel Débale | d'antres pays ont montré queles sp lnedon que Ia réflexion 
Cor eq ne M diroo- tares Banc Jedwab, dit Fes ! ‘Sont protes officier: Devilleger, Thierno-Diallo, Yves Dieule. | (tion était ailleurs, et du monde entier à bien éclairées, 
re” d'Auvergne, Espoir plais ‘de rer M Mauro ie) Ronan Du Botéguehonnenc, | DE DE ee mt De l'histoire, les collectivités, 

in 5 . Lesouef ; Maurice - Hubert ire, Jac- |” historique ainsi . « : ë 

Environnement l'administration des affaires calturelles; : Schmidt; É qe Dupey, Jean Fast, Gay Futne. : te qu ee re 
“La MM. René Goiges,-Bernard Gouar, | . Autre exemple qui a trait au identité, qu'elle légitime leur exis, 


; 








ions; “| "statut de l’histoire dans l'opinion tence, parfois qu'elle la crée de 




























se x retrail Raymond Granger, Roland Gras, Ma: commune. Grossièrement, les : L 
l'éducation matinale, auteure fice Hance, Maurice Haon! Jean ‘ quatre “décennies écoulées depnis _ "UL8S Pièces. C'est le fait des s0- 
Sombtsiteur; Huguètte Moraillon, née Gébrard, André Humbert, Robert | 1945 peuvent se découper pour La ciétés politiques ; ce l'est aussi des 
Chouillet, trésorier détachée auprès de fiural Georges aber, | France en trois séquences contras. Classes sociales : l'histoire ouvrière 

……, l'agence du béssin Seino-Normendie, se RQ een Jones Joe | (6 Premier temps, au lende. ©t mobilisée an servico de la 
. PR Res Ser: 'oyet- ain de La l'histoire est conscience de classe et de la soli- 
Recherche et technologie NS D Dome Len A Lo: el nn Eu RS ON | Qué Qui Gerets 
Est promn commandeur: - teur Lassalle, Picre Le Belloc, Yan Le Cor- souveraine sur les esprits. La tra- De même l’histoire des femmes ou 
RES professeur ‘ : Cdeéques Lefèvre, Pere Léjay, | gédice que le monde vient de vivre des minorités régionales. 
le France. ‘sé a convaincu de l'importance de | nent ne 
. Sont promus officiars : à Lnrornd Le Stand, Jéan-Clande l'histoire pour les destinées indivi. Cette sollicitation, l'historien 


duelles, et Les idéologies domi- 2€ Peut l’ignorer : il manquerait à 
im, mantes sont essentiellement Kat. sa fonction s’il s'isolait de la com- 
ay, Éd tiques. . : - - +  munauté dont il est aussi membre, 


ÉÉ 
F 
È 
F 
; 


. Gene ONE Laprane, Jeur- Cart - . ÿn LE DE de iles à le dede ne 
: “Paul Picariello, Jean Poulnin, Henri Vérité et légendes ciale : elle est de faire la vérité, au 
Pourcin, Pouvreau, Claude Pré- : besoin au détriment des légendes. 


£ Instance de légitimation des 
.. Quinze ans plus tard, il en va grands È 
. tout autrement : la nation s’est en- tance es neo pt 
gagée à corps perdu dans un pro- ystif : 
: de dernisation qui fait Telle est une des antinomies de 
du cha ent un absolu : qu'at-. l'histoir se, De sur croit, l'histoire a 
tendre de la connaissance d'un AUS# pour vertu d'introduire à 
passé auquel on a résolument l'intelligence d'autres pays, d’au- 
tourné le dos et que chaque année _ tres Cultures, d'autres sensibilités. 
Pr perd garer ne Comment donc concilier des 
prononce en faveur de systèmes ©*igcnces si contraires ? C’est le 
qui s'attachent à la cohérence des  Paradoxe de l'histoire dans sa re- 
et à l'analyse des struc. lation avec la société. La question 
turcs au détriment de l'étude des n'est pas neuve : clle est aussi an- 
processus qui leur donnent nais- Cienne que le métier d’historien, 
sance ou les désagrègent. mais les termes où elle se présente 
#, : ” ï e mt, “ 
Depuis quelques années, les si- souris son originaux: Etre 
gnes se multiplient d’un retour à aujourd'hui, c'est une 







Maïoguy, directeur, scientifique de 
5 M= Christine je: di 


;  : BSNI M : 
À teur de recherche à l'INRA. 
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1 e : ———. SRE te 4e : Mabillot, Nicolas Het 
Sont promus officiers F4 Ca Sont nominés éhevaliers : . .. mut Michalack, Noël Pa ane 
MM, Amsbis À, À Le Journs1 officiel du Mes le 
archéologique de, de Lyon 16 mare malt Pablif ts Bois de fe, Mise Thfrenin, MM. Nicols Ange Giorgeti, eiti, Paul Margaron, 
k ” Pêräre de: In Légion -d’hônneur. Dinard, Maucice Lagel, ect Cham . moni, Gilbert Ameil, Bruno 
th Pau AndrE Cou Lan Re QTbent 4 NC 







. Uerard 
parne 














René Prévêt, Alain Rous- desn-Pierre Gautier, Jacques | l'histoire, Cette succession de vraie question, et la confrontation 
Défense D PRE Ven Rem Pt Lee de Verne Le. “phases n'est pas propre à la des situations faites à l'histoire et 


France : elle se retrouve, avec de eux historiens selon les régions et 
légers décalages 


1 dans le temps, les régimes fut une étonnante le- 
Deis. Paës, Michel Pngnt, Marc Baradat, André dans la plupart des pays. Toutes Çon d'histoire comparée en même 
Guy Bareau, Pierre Batrère-Fligt, Jean- Claude Chardon, Jacques Daitée, Jes'sociétés, les plus jeunes temps qu’une invitation à méditer 
.… Mae papue Piece False, Chaos Clude jean sens Orore comme les plus anciennes, expri- sur le destin de notre humanité. 
ns Jenna M. 7 LEA rl , Paul” Ont, | ment une mËme attente à l'égard Quoi de plus conforme à la mis- 
‘‘Rrifent, Alain Billières; André Bilan Philip, .| de l'histoire et des historiens. sion première de l'UNESCO ? 
Son, Bermerd Bodereee, Jean Bose Bernard Picrrat, Jack Roucaute, Gaston | Si une telle demande est bien | 
3 pos asraie Berre Royer, Jerzy Stasinski, René Clep, faite pour réjouir ceux qui croient | RENÉ RÉMOND. 














TOUS CHEZ OPEL POUR LE 
COUP D'ENVOI DE L'ANNEE. 


LCR LCL TS 


AUJOURD'HUI 









… Du 21 Mars au 13 Avril, la simple 
observation de toute la gamme Kadett À 
peut vous faire gagner des; cadeaux 
.[ fantastiques. 1 Kadett ou 4 magné- 
toscope par jour à l'occasion du grand' 


en . 
EH } 



















Sonnaire Opel découvrir toute la gamme 
Kadett et donner vous aussi “le coup 
“d'envoi Opel” avec l'équipe de France 
de football pour gagner la partie. 
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Objectifs : Rattaché à notre Direction Assurance Qualité et 
Qualité et Croi Fr pa rer  dg  S 
Le marché de l'Infonmatique et de le Bureautique Distr. [lc deneson des spécifications fonctioenalles 
buées est en forte croissance: il double tous les trois ans. -l9 TéCRcon des pions Eucs oge 
Bull Transox, leader européen, s'impose dans ce secteur - logiciel 
très porteur.  -le suivi de projets-pilotes 
A do Eds en. 
en 
RESPONSABLE H/F sn etc la croit cute dass 
ASSURANCE QUALITE 
LOGICIELS BUREAUTIQUES  :2:741 010: 
BULL TRANSAC. 


I est chargé de mettre en place la politique 
Qualité pour la conception des logiciels. 






























ment des sols. Pour s'intégrer à l'équipe chargée de l'évolution rechnologique du 
produit, est recherché un jeune ingénieur ayant ayant des compérences dans le domaine . 
des matériaux synthétiques, de la métallurgie et du génie civil. I participera aux 
recherches menées sur les masériaux qui entrent dans la composition de la Terre 
Armée en effectuant des essais en laboratoire ou sur site réel. Ce poste qui implique 
des connaissances en mécanique des sols, en RDM et en chimie organique convien- 
drair à un jeune ingénieur (INSA, Université de Compiègne. -} ayant de bonnes 
aptitudes à la rédaction des rapports de synthèse. LS mice die à Bugs ange 
est nécessaire. La rémunération annuelle sera foncuion des compérences du candi- 
dat Ecrire à PH. LESAGE en précisant la référence A/D2760M. è 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedes - Tél 47.47.1L.04 
Lille - Lyon - Names - Paris - Strasbourg - Toulouse 


















MEMDRE DE SYATEC 








GOUPIL, C'EST UNE CARRIERE, Le souci de l'antreprise et des produits 
repose sur les hommes et les mèthodes employées. Nos performances 
techniques, industrielles et commerciales se traduisent par une exparr- 
sion spectaculaire. Accompagnez-nous dans notre croissance en sou 
tenant nos efforts. 


RESPONSABLE DU PROJET CAO 
ELECTRONIQUE ET MECANIQUE 


Vous êtes Ingènieur ou de formation équivalente et Vous avez acquis une expérience CAO et LAO dans un 
poste similaire. 

Vous serez chargé de |a mise en place des outils informatiques de CAO, logiciels sur VAX et sur station DAISY. des 
méthodes et procédures afin d'optimiser les études de cartes et de circuits personnalisés, effectuées au sain de 
notre Direction Marketing et Développement. 





Le cd 
LE CENTRE NATIONAL Vo 
D'ETUDES SPATIALES 
ces Recherche pour son établissement de Toulouse, 
Un ingénieur 


e école 






MEMBRE DE SYNTEC 


Notre Conseil établira les prerniers contacts. Adrassez-lui lettre, CV, photo et niveau de rému- 
nération actuelle en précisant sur votre dossier 1a référence 766M spécialisé en électronique informatique 


ALPHA CDI, 181 Avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY SUR SEINE. 


Il sera chargé du suivi technique de projets industriels relatifs à des sta- 


d'image. 
ALPHA CDL Une expérience de 2 à 5 ans dans le domaine serait souhaitée. 


Merci d'adresser CV et prétentions sous référence 86/03 au CNES, Divi- 
Sion du Personnel. 18 avenue Edouard Belin 31055 Toulouse Cédex 


Ë 
tions de réception, centres de traitement et systèmes de traitement 5 


SPERY 


Un des grands leaders dans la fourniture de systèmes informatiques complexes, base sa stratégie sur Are qe tonne 

de produits : Série 1100, UNIX, PC, Réseaux. Systèmes Experts. Les performances de nos produits PG et UNIX nous ont OM @] 1e) (e) (@) (e) © 
permis de constituer un réseau de distributeurs très professionnels. 
Nous recherchons pour notre département VENTES INDIRECTES 
UN SU | OR] DES INGENIEURS INGENIEUR RESEAUX 
TECHNIQUE PC-MSDOS COMMERCIAUX PC etUNIX AU LOTO... 
‘activité Pour assi distributeurs 

re sg er rein assister ses orieteyer i = LE HASARD N°Y À PAS 


technii de haut niveau orienté Pour dével réseau de distribution, - 
PROS où oralement UND Sn 2e os tie ete SA PLACE. ‘OO 





OH 


Tr : ingénieurs commerciaux PC et UNIX. 
Votre grande expérience du terain vous 4 De formation Supérieure, vous avez su A30ans 

e erwiron, formé à bonne Ecole (Supelec, Telecom), vous êves devenu 

rendu autonome. démontrer vos capacitès de commercial et depuis quelques années, un spécialiste de l'exploitation des réseaux à commu 

tation de paquets, ayant fait vos premiers pas professionnels chez un utilisaceur 


— Vous avez le sens du contact. de gestionnaire. 
— Votre pratique du terrain vous a rendu ou un constructeur, Et vous avez appris que vos initiatives ne devaient 
rien au hasard, 


—Vous connaissez la distribution micro- 
EL ; autonome et combatif, 
informatique. — Vous connaissez la distribution micro 
—Vous savez faire vôtre le support informatique. 
logiciel de l'avant vente et de l'après —— Vous développez avec les revendeurs 
vente. un véritable partenariat commercial. 
Le j — Vous avez dans le passé atteint 
Vous vous déplacez volontiers. des objectif itieux. 
— Vous nous imtéressez. — Vous nous intéressez. 


GE8 paies SON A POUTVOr En Figjon Parisiens et KBéquenE Ur carter 

nombre de déplacements en Province. Adressez lettre manuscrite s/ 

réf. BTVI avec C.V. et photo à SPERRY, Direction des Ventes indirectes 
3, rue Bellini, 92806 Puteaux. 


ne 


En tandem avec un ingénieur, vous suivrez et anaïyserez les 
d'un réseau de verni tampe réel, amuacé pour is d'une bare dQuye 
que vous aurez vous même recrutée et formée, 


Notre environnement : BURROUGHS (8 7800 B 1900 Rserk donc” 
souhaitable que vous le connaissiez. ® , 
S vous êtes intéressé, ou si vous souhaicez d'informations, écrivez au . 


Plus 
LOTO NATIONAL A Fatcention de Madame GOURNAY. Domaine des 
Gueules Cassées. Moussy Le Vieux, 77230 Dammartin en Goële. : 





OROBOMO 





CRE AE TOLITT EEE 





FMERTEDRRRRS ENCYCLOPAEDIA Since sur mr. 
ec UNIVERSALIS TT ere” 
ae 
3 L 
fi Tenir des objectifs en conciliant techniques et relationnel ! JOURNALISTE couféonareuns | CHEF DE PUBLICITÉ 
ÿ Pour informations sur les s0- Pour son SERVICE Support junior ou aénior PARIS - PROVINCE 
G'estropporundé otre en borqure Aserque pari Milo perormante un Groupe réputé À dés, expérience dus sorices | PADERUSION ExDÉr. presse grand publ 15 ane de Compltance ot de péri ou rien de re 
clientèle parmi las plus grandes. SOCIÉTÉS NATIO- 
V. 89 1" 7.138 NALES ET INTERNATIONALES. 








INGENIEURS DEBUTANTS 


te. 
Tél ce jr pour R.V. au Atresser C.V. 88 1° 7.137 
em où LE MONDE PUSLIGITÉ 


iyse financière souhaitée L Formation assurée. télématique - à 














5. rue de Morse. Pare 7e, rue de Monriessuy, Parie-7e, RECHERCHE... 
dans ses Services Généraux New Look. 
ee 5 ENSRERSERSERSRUSEUnRENR 20 INGENIEURS : 
rentials de l'électroménager veau lonemont matériels el équipements nouveaux Sup ., 
a De rhoœu Su eu le don si ” re EE JEUNE INGÉNIEUR AUTOMATICIEN, = ou équivelont de préférence option Informatique, 
ERA Det DO NES Das TARA Dre d'évni ce joues Déni same [X, AA E pe ecorie 
re on nue d'immobiies, lécommerdenions, manutention, tue: à 27-30 ans, vous avez la fibre commerciale : venez rejoindre = MITRA - SOLAR : PDP 11 - VAX- MINI 6 - GOULD 
Le rôle chemiere de ce Service d'une cinquaniane de personnes, promoteurs d'une = ° et ee = Svmbnes SIMS, DER SNA TRANSPAC UNI an 
logietique Industrielle innovante engagement parscnnel cons Nous souhaitons renforcer notre position de leader dans les s AE Cie no 
ao un so sens de A conan et de refcacte. : capes u équipements permettant d'automatiser les fabrications dans fes PME. : PAYSTEMES D AANES. ÉASES DE DONNÉES 
nr nr ET CS RE mont mn | PME 
d'approcher boules les grandes foncaons de l'Entreprise Industriels. : 5 notre ingenieur = NE EL ten na 
Adresser letre manuscrite, C.V. detaisé, photo et prétentions à notre conssd : s . = : TÉL INDUSTR GÉNIE LOGICIEL, . 
= technico-commercial, M |: Sac aosonets onenaue 
; à E pe $ - SYSTÈMES DE GESTION - BUREAUTIQUE 
LUE TS US ARMES Ê E soin de » notre département Automatismes et Systèmes. Venez M | - MÉTHODOLOGIE, INTELLIGENCE ARTIFIS. 
5 ie Le DR rendre en charge la n de nos clients potentiels, l'é Û 
: : : 5 ë l'étude de lee besoins, la réalisation de nos offres: Votre réussite à = INGENIEURS 
BE ce poste et notre croissance vous permettent d'espérer une EH 
EE excellente progression. EH 
ns bons INSTITUT DE FORMA NDUSTRI Not tante, Mme S. JUILLARD, ie de lui écri 
nues Hornet TRLNSES" TION écuB SENSENT re 63 | Wen FIST LM) e, me vous remercie de lui écrire 5 2 " ds 
2INGÉMEURS | PROFDEFRNEAS |pémem cer 2 Er [ALEXANT car) (lie ES Hesse 
ss (langues étrangères) ns purs 5 A RUE  SERVIENT 69003 LYON BA | Sn ééments de vuieurs, jusqu'aux postes de Diractions. |. 
Gérant Lars ERoe es. + peto den gate Das ornées 5 PARIS - GRENOBLE - _LILIE - NANTES | 5 Hervé Emile MEIMOUN . |. 
révoure [seen [RSS MMM MMBREDESYNTEC MRMERE 26, rue Daubenton 54 -45572022 © 
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 L'UNIVERS 
DE LA GESTION 


_Uns Important Groupe d'Assurunces 
rechaucbe à Paris 


a 






IMPORTANTE STE DE SERVICE 
filiale d’un pure Rreranonel 





RESPONSABLE LOGISTIQUE un jeune analyste financier 







TOURS 200.000 +. | à Le cmdidat s'intégrenc dems une équipe Hnancière restreinte dent Je 
D Pen Ormes pu nn INGENIEURS ETS qu pare mu œ 


Internationnt, 
robéciale né IGAUX AIDE QUO, Eu D a nur GER EONS den ne 
Dens ce 


pour participer aux dévoloppements de 
A 


matérielle: Mini-ordinateurs 
— MireAs SOLAR) 


— Langages d'applications : FORTRAN, 
7 PASCAL, LR. 


— Expérience requise : 2 à 4 ans dans 
la conception et le développement 
de logiciels techniques, l'intégration 
et la qualification de pee de 
télécommunications. 

Merci d'adresser lettre manuscrite , CV et 

photo N. 5218 - PUBLICITES REUNIES 

112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui transm. 





hospitaler, ls qualté du service ren revêt Plus 
@tln fonction prend un aspect axsenties 






ne it & 2 ans minimum dans le 
domaine de l'annkyse finoncière). 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, pholo et rémunénation actuelle 
sous ré 1985 à Lévi Toumey/Asacom 31, Bd Bonne Nonvelle 
qui tronsmettra. 









Société de distribution et de montage de pièces dé rechange automobiles, filale 
d'un groupe international. C.A. prévisionnel 86 : 40 miions de 
Francs, 87 : 130 maons de Francs. Paris 

300.000 F. 

Directeur Administratif et Fmancier 


Rattaché au Directeur de cette jeune équipe, fl aura la responsabilité :. 
















ience réussie de 5 ans minimum dans une fonction financière très opération- 
et au sein d'une Société dotée d'un système performant exigée. 





Nous sornmes une importante banque. 
située à Paris-2°, et nous recherchons 
dans le cadre du développement 
important de nos activités financières un 
Cadre débutant ou confirmé . 


fonction de vos 


{HeCs Sciences Po, Droit} " : à 

indispensable. Dynamisme et capacité 
re ra: ment des responsabilités 

TS atouts fondamentaux. 


. Merdi d'adresser lettre manuscrite, C.V. 


photo et prétentions, {confidentialité 
assurée), La la référence 4071, à 


Formation HEC, ESSEC, Sup de Co 
Formation supérieure HEC, ESSE C su o où équivalent, option frances/ J 
De 59 ménhaum, le candidat ie D UORN ce 
capable de éqipe appelée | 





travaliler dans une petite à progresser tres vite. . 


Ecrire CV. détaillé, prétentions et téléphone Goindre enveloppe 
en pd) réa 2000 à Déni Chap 








Nous vous conflerons, en 
aptitudes, l'élaboration et le suivi de 
produits d'épa : SICAV, Fonds 
Communs de Placement... 


Pour ce poste, une formation supérieure 


INRI conseil 13, rue Madeleine Michels, 92522 Neuilly. 


9. bd.des Italiens 


VNEAI PA 75002 paris, 


qui transmettra 





Bien 





DIRECTIONS 


RCE EE ER ES 


NTI 


PROC EE: 







Fonctions 







Responsable sûreté 
industrielle 


280.000 F 








200 - 240 000 F 


Patron de choc 
Pro du transport routier international 


Y VOS-INTERNATI b, v, pour développer les activités 


HARR [ONAL TRANSPORT 
de sa filiale du Cemre de la France, crée le poste de Directeur de œrte entité 
S IC.A. 25 MF). 


Rartaché à la Direction Générale Hoïllandaise, à : 

—-crée une synergie de travail entre les départements Exploitation et Gestion ; 
— anime, RE RL me 
— optimise Ia rentabiité par l'amébioration des procédures ; 

— sssure l'interface avec La clientèle existante 

2 recherche en permanence de nouvelles sfaires de fret pour le trafic retour. 

JADE d'u moins 30 dns: de Onnaion mpérieine, dous Rattes dits expéienen résus de 1 fonction dans ie ressort router 
fwersational. Votre fibre commerciale, votre rigueur, votre diplomatie, votre sens de l'organisation, vous permettent d'iervenir à 
tous Les niveaux avec efficaciné. L'anglais ou l'allemand courant est indispensable. 

Syivie CATHELAIN vous remercie de lui adresser votre candidatare, qu'elle traite confidentiellement, sous référence 5164 LM. 


1 DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
d O 135$, avenue de Wagram - 75017 PARIS 
Tél. : (1) 42.27.9649 
PARIS - LILLE - LYON - MONTREAL 
















armement, , fe 
- La rémunération sera fonction de de l'expérience du candidat retenu 
et pourra anteindre 280.000 francs. Ecrire à P. GYSELINCK en précisant la réfé- 


PA 


78, Bd du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - Tél. 78.93.90.63 
Lill - Lyon - Nastes - Paris « Surasbourg - Toulouse 






MEMBRE DE SYATEC 






















CRnque de Agées Élthmboqe, Alt NN 


recherche pour son Agence de CANNES in 
ATTACHE DE 
CLIENTELE PRIVEE 


DIRECTEUR 
DE SA FILIALE 





EN 1 E Ii devra constituer son fonds de commerce compasé d'une clientèle haut de 
(Londres, gamme de particuliers, professions Hbérales et commerçants. 
De formation supérieure, anglais courant, 


Sont indispensables : 
e l'expérience du poste 


‘ e une solide fomnation générale 
Ge LUE eee Ie 2e onde aianse dans le contacts alliée à de réelles aptitudes commer- 
Fer de conditionnement. : ciales. 
Vore cancidsture Este cv. prét. et photo SAéf. 5207 Ë La connaissance du milieu régional sera appréciée. 
; 104, CONTESSE PUBLIQTE, 20, avenue 
nn CU etphoto) sous réf. 84009, 8 MS JONCTION rue PONS 2020 Paie M D cer aus De sérieuses possibilités de promotion et une rémunération attrayar 


Résumur 75002 PARS, qui 
VOUS POUVEZ MENTONNES SOUS 


seront offertes à un candidat de 


dresser curriculum vitae, lettre manuscrite, photo et prétentions à 
Section Recrutement 


Banque N.5.M. Section 
B.P. 466.08 - 75366 Paris cedex 08. 


sous double enveloppe les noms des 
| RE ER OS RES RE 





REPRODUCTION INTERIDNTE 





ar Ne 
























NOTRE MISSION : RUN EUADN CI 











Débutants ou presque …— eg AGEFOS PME 1e de France’ 
Lo Groupe ATLANTIC (900 personnes - 800 milons de francs ds cite d'fare), leader rañonal dans ù ais a ue . 


fabrication ei la vante de matériels et équipements pÜur chauffage (convectaurs, 
recherche, face à son développement. deux CoÏiabarateurs. 


INGENIEUR MAINTENANCE Vendée 







conseillers 









pasmhé as sonate ci enr Eau can, LS Ds < “ 
(une quinzaine de personnes). avec pour principale ise en É modemes à 
comexte très automatisé, en relation Bureau 
Pour ce Does fo fommaleur, nous Souhaiions rencontrer ne ingénieur débutant diplômé (AM, ENSI, NSA, à en formation 
7 Pablo et possédant déjà de bonnes ConrLassances Eh AUIDMEIENeS. - 
INGENIEUR re ESCAE, SC.ECO,LAE., … 
Vous mvez la réputaion dre cuit et voire ouverts, vo css 


Vous mer là MP façonné aux dialogues construits 0 à a négrcaton. 
Cacire Diplômé de 25 à 35 ans, voire expérience ca de l'entreprise et vowsambt. 
lon vous portent à rechercher poste évolutif sein d'une équipe dirarni- 
e _e on e nation et l'empla 068 Jaunes 


RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT Mäconnais 


smégré à rundé chaudes. at ratmshé au Cha de Sonic Rocherhe (9 pecomes. À Ur 07 Re © 
LOppement, l'amélioration el la mise au pot des produits. dre ur EEE, CAD/DAO. 










de . 
Nous souhaitons rencontrer Un jaune Ingénieur débutant diplomé (AM, ENSAIS, INSA. …). Des connaissances en Le 
Ro ee re Je PO Se 1 lron ssge un ot cr, pre 8! à que. Notre mission est de » à 
pragraique, M à une grande feu dada REF.MU186SE auprés de plus de 20. PAIE et de leur apparer les solutions nécessiires à 
JA k leur . Fo 





ri cesse etre de canciatue, CV come. hot t émundrañon ecsae, sou a réfèrance one à 


EGOR OUEST ATLANTIQUE 
15, rue Charles Monsalet - 44000 NANTES 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE MHANO PERUGIA ROMA VÉNEDA 






Dute ne at 000 66 AU SENS : 
el ape de pe Ptit 86 18 OREant 
PRET D D Li 


ALORS, VOLE MO JOPAOONNE ni dns 
L'ASSISTANT (E] DE NOTAE DNICT 
As emeeere PU ET emaanes DS du GA 










Sr" 
Hon dos 
K€ 














PMI en expansion, 100 personnes 


Dans le cadre de son développement 


BOSSARD CONSULTANTS 


lun des tout premiers cabinets de conseil en organisatihn 






Ingénieur fonction ait li 


SA s ; ; , e CHEF SECTION COMPTABLE (H/F) 
PAT RAT ART PTIT A EU TU 


PROFIL : : 
e BTS, DUT, DECS. 
© Expérience nécessaire. 
© Pratique informatique. 


e JEUNE INGÉNIEUR (H/F) 


Pour recherches en isolation et devant résoudre problèmes 
thermiques et mécaniques. 





+ AU AU UT TA +718 86 OBatt À GORE Le 
EPL SE EL 
BRAINER prose À fees 
See 4 Coormpescpis 7 











ARSENAL DE TOULON 


Grande unité de recherche et d'iridustrialisation, nous intervenons dans le 
domaine des armes navales. Nous traitons des marchés parfois très impor- 
tants concernant en particulier des produits ou études en électronique et 
informatique. F 


Actuellement, nous recherchons un ingénieur de formation électronique 
ou informatique de préférence, pouvant avoir quelques années d'expé- 
rience dans la fonction Achat. ou un jeune diplômé motivé par celle-ci. 


Intégré au Service Central des Achats. vous apporterez de façon très auto 
nome vos conseils et votre participation aux ingénieurs de l'établissement 
lors de l'évaluation des offres, de l'élaboration des contacts et de la négo- 
cation des marchés. Vous participerez également à la définition de la poli- 
tique d'Achat dans ses diverses composantes : procédures, actions de for- 
mation interne, études et enquêtes... 


Les contacts nombreux et variés ainsi que les aspects Conseil et Négocia- 
tion demandent de réelles motivations relationnelles. L'importance. de 
notre établissement permet à terme diverses possibilités d'évolution dans % 
les filières techniques ou technico-administratives. 

Merci de faire parvenir voire lettre manuscrite de candidature + C.V. 
+ photo, sous réf. 8605/LM. à Jacques CARLOTTI - CAPFOR Aix- 
Marseille CA Evolic- La Bastide Blanche - 13 127 VITROLLES. qui trai- 
tera confidentiellement les candidatures. 


CAPFOR 


PARIS - LYON AIX/MARSEILLE - NANTES - CAEN 
ANGERS - BREST. MONTLUÇON » MONTPELLIER - NIORT - QUIMPER - RENNES 


à 


JEUNE CADRE DE GESTION 


de formation supérieure (Ecole de commerce, IUT option ; ces et 
comptabilité...), celui-ci prendra progressivement en charge Le contrôle de 
gestion de plusieurs départements. M: 


Ce poste requiert, outre d'excellentes capacités d'analyse, de synthèse et 
d'initiative, des qualités de communication, une Connaissance de 
l'informatique étant un atout supplémentaire. 




































Socièté en 
és nnenioates d'onropr 


rahereihe 


STANDARDISTE-SECRÉTAIR 


DE AL ET 
Msn L'ambinn | 
2 chien ctbronsau, À orailns 


FORMATION : 











Ces deux postes sont à pourvoir rapidement. 
Lieu de travail : ville Ouest France. 







Envoyer dossier candidature (lettre manuscrite + ©.v. + 
photo + ions) sous n° 7 141 M 


5, rue de Monttessuy, 75007 Paris. 




























Merci d'adresser vos C.V. et photo à Th. JACQUELIN, 
MO RD CONSULTANTS - 12 bis, rue Jeamlaurès, 
62807 PUTEAUX CEDEX. : 










geste ES MÉSNES ET D 
TS Pa TO LEA ALLÉS nas 


Assistance Conseil S 
BISCUITERIE, PANIFICATION FINE 


RENE A Sn Je eng M 
























Région Rhône-Alpes 
JEUNE RESPONSABLE 
PERSONNEL USINE 


é Le Groupe ATLANTIG (900 personnes - 600 
A atlantic mihons de trancs de chitire d'affaires), laader 
à national dans la fabrication et la vente de ma- 
rériels et équipements pour chauftage, crée aujourd'nu le poste de Responsable 
du Personnel pour l'une de ses unités de produchon située dans l'Ain. 
Fataché au Docteur du Personnel basé en Vendée, Î aura pour misire 
pnncpales l'animation ‘et La communication {systèmes d'information, expression et 
concertation des salariés, gestion participative, carcles da qualité, CHSCT...) au 
l'entreprise, en suscitant loute action propre à raméoraion du cha 
Neurs au recrutement du personnel non cadre ainsi qu'à 


La ANT A Den » 
Le Le RAA me 





GROUPE PETROLIER recherche 


RyEœeu INGENEUR as 
TECHNICO-COMMERCIAL 


DIRECTION REGIONALE DE NANCY 


Animateur de l'équipe technico-commerciale, il 
assiste la Direction Régionale pour tous les pro- 
blèmes techniques gaz en clientèle (interven- 
tions, réalisations d'études technico-économi- 
ques) et collabore aux démarches et négocia- 
tions commerciales. 





OT TL EL ET 
à Rage og 

AR ALES Ce Séatit 
Ft ne SE MR CU ht 











ALLOUICE Nomees & Esregetien 
HE L UE 


etat CA Pari é 


























: : Société Indusmete 
Nous souhaitons rencontrer pour 4 PE 
as ae DA ra aire l Fos 850 miens de C.A 
. et justifiant d'une expérience rinGipals lise d'un groups ‘ 
domaine THERMIQUE. oi 3 i , 
Monsolet ; Adrétenr tte manuscrite, C.V.. photo = À 121 ils da de CA 

PARIS BORDEAUX LYOA RANTES STRASBOURG TOULOUSE of stré£ 3785 à CONTESSE PUBLICITE: pr E W DO 

MILANO PERUGLA ROMA VÉNEZAA DUSSELDORF LONDON MADRID MONTREAL! T0 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 Peene 
qui transmettra. Confidentialité assurée. ” | 






COLLABORATEUR EXPDRT 






















DIRECTIONS . DIRECTIONS ER AE ART T ee 


A l'occasion d'une voste restructration, nous sh repenser &t 
mieux intécrer les possibilités de la bureautique et de : le. : 
C'est dans ce but que nous pouvoyons à PARIS le posie de 5 











Fonctions Nationales et Internationsoles 





Quart x 
1 miens gas 
















stoMent ! Hénin et Fa À ji de 






ont ait 
NSFSRC ARTE QUE La À ENT 






Directeur d'agence centrale 


BANQUE DE DEPOT PRIVEE 


Nous sommes dans le peloton de 1ête des banques privées françaises, 200 personnes, total du :1,8mäberd. 
en UE Se cs conan app oaremaxiru de soon La pose de 


responsable du département. | 
organisation .-. 


Dons de poste-clé, vons mettrez à’ profit une fonpation sopérieure. 
me solde a une fonction si 





Ademisor © 4 
avec phet: se 
Se te ne wcus me) JA 


LE 
$ cuede Montassus PANREE 2e 



























cial de l'agence k 
ati ue hi con ï GROUPE DAFA KO 
Sn ne ne men me 
ticacité soient importants dans l'évaluation des hommes. La croissance rapi banque Du 
É rapide de notre auquel ', 

D Por ot D ou vou po ne ANALYSTE ANC 
61 boulevard Haussmann 75008 > vous demandons d'adresser votre dossier sous réf. 578.88 M à notre conseil . STE FINANCIER 

Paris. . NX 





RRACRENL tuée cour ALAL 





A frame 04 
ë DE : d'études cerner." Éstenee } 
31, Bd Baume Nouvelle 75083 Paris : Éd dt Lattre y LUE A Fate 





saura : 
AT RRLES 






Cote 02 - qui trommmetbe -Servn 
s ' 


© Chantal Baudron. sa. 


ur 











ROM ion 11, 


bte 
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OFFRES D'’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


secrétaires 


Grrnieme Professionnel 





















dé Ë ? : he FURMATEUR Enr none + à rcarans 
| | . : LETM. BP, 84110 U E 
He de bras : ; Prices supéceures (DUT for : 

ns ‘ u - LE. ” plquée à Datonasque) + wa ORTANTR SOCETE 

: crea 2 sns expérionco mini à v0cRtee omuionsle 

MR re lterctr oo en person Esboration et résfsstion d'un Deere 

De de . programme de. &emeños ke | _DOCUMENTALISTE 






rs spécialisé dans la PMLE. men |A. 





Vous connalssez la CEGOS, Organisme de CONSEIL et de FORMATION. Nous recherchons 
L un CONSULTANT DE 
Eu ayant une solide expérience de Direction de Personnel (10 ans minimum), acquise si possible dans ps PRE 
Nous ue re en droit soclal et dans jes techniques de gestion de personnel sont nécessai 
solutions one Savoir analyser les problèmes de nos clients, proposer et contribuer à mettre en œuvre des 
OUS aurez, par ailleurs, à animer quelques stages de techniques de Gestion de Personnel. 

Rott d'importants moyens logistiques, une excellente Image et des perspectives motivantés, 

votre candidature avec lettre man. et C.V, détaillé à Claude VERMOT-GAUD - CEGOS, Chenonceaux, 
204 Rond-point du Pont de Sèvres 92518 BOULOGNE CEDEX. : Sa Lg - 



























EN RESPONSABLE: 
AU DIRECTEUR | DE SON CENTRE DE 


DES AFFAIRES 
D 


Adresser lettre manuacrire + 
OV. +,pho® su n° M, 8018 
17, rue Lebel 


qui tansmertrs. 


PUBLIVAL 





30 ans env. et passionné{e) 
. de la fonction personnel... 


Vous avez acquis une formation supérieure, vous avez une première 


_ aise Ges problèmes du 
finsncement des entre- 

— études, contscts avec l'ad- 
mMiRstraton à 








S ans la fonction Personnel, vous souhaïlez confier à accuété l'exnéienes do Peso = ee = — 
nes veralfiées de 1 fonction en prenant directement n charge : la formatioe, a ges. > SR IRDES 
_ | données atatistiques et La pale, le suivi des procédures ë “ 
, ne Lou êtes convaincu {) que l'information et La Communication doivent être développées 
vs entreprise, ous Souhaitez vive votre temps, c'est à ire cs un contexte européen, T'élagee-Po ouh + Dot 
té à mur: ALORS, VENEZ NOUS REJORIDRE et devenez Be î 





tu » 


SULTANTS | 


soma en pat. 


JEGESTION 


L'ASSISTANT [E) DE NOTRE DIRECTEUR DU PERSONNEL 
Nous sommes una PAU (400 personnes, 250 MF de CA) filiale d'une multinationale US et 
proximité immédiate da ENEVE. . 





Le poste que nous vous offrons ss situe à 2 
Adresse lettre manuscrie, CV. photo sous référence TC SOIGST à ML PRENANT 


ALLIANCE Hommes & Entreprises 
22, rue dé Constantinople, 75008 Paris 


















Æn vacataire, quelques heures par semaine 








































Envoyer CV. et prétentions ct SN ETTS PAR 
were AT or Société en développement Své ‘informatique recherche 
creme en Ch. : dans la commmmication d'entreprise CHEFS PROJETS 
LATE PAR i CONCEPTEURS haut niveau, 
acutbi dans < recherche FORTE EURE 
: A. We x “ r : —— MPORMTANTCE 2-60-34-13, poste 1208 
ME 5 STANDARDISTE-SECRÉTAIRE Une Société d'Assurances {siège STRASBOURG] recherche nÉSON Parseese (AVANT LE 50 AVAL 158 
. ea en de ft équipe a ee pa ADJOINT DU DIRECTEUR TECHNIQUE SON SECTEUR VENTE 
Re Récunéraon ere Lol. (ACTUAIRE). 
ARC PEX no as tnnecae D AGENT DE VENTE 


Ecol d'Assurances ou à défaut, ni 
rances) ou le Supérieure ou ane 
des probabilités indispensable } et connaissances en informati- 
FONCTION : 1 s'agit d'un poste évolutif et polyvalent en ce qui 
RES DUR EL ES EU F 
ll est centré sur la reche: le et l'étude des 
poses quant à Nr pre juridiques, ä 


La donnée à imenté(e), 
L prétronne era G un (e) candidate) expérime re : 


Envoyer CV. et lettre manuscrite à: | 
HUMAINES ET COMMUNICATION 
2, rue du Parts 2300 LEVAL LOS PES 















tue sous le n° 7 136 
5, rua de Montteçauy, Paris-7=. 







MEDIA 












Profil : Ingénieur Agro où industrie Alimentaire ou 
Similaire ayant une connaissance 
pratique acquise en usine de la mise au paint et de la 
fabricat Une ience de 








Der L'inmobilier 





Poste situé en procha bantieue Sud de Paris nécessi- 





tant des déplacements de courts durée. 





































































Pour postuler envoyer lettre manuscrite, C.V., phot appartements |} LTÉE 
en Fr iquan prétentions, sous réf. RERTEUS à TELECOMMUNICATIONS non meublées 
M. PRENANT. - RovRe demandes Locations 
ALLIANCE Hommes & Entreprises = ’ = ———— me 
nes ie RS Fra Jeunes ingénieurs ce ÉTOILE GEORGE Y 
É Loue drecrement 1 bursau où + 
FORMATION : AM. - ICAM - INSA. débutants ou ayant queiques années d'expérience. RME EI | MSPORTANIE 80 dus an: van: 48 08 17 27 
0 Un poste est à pourvoir dans ses bureaux d'études transmissions et réseaux, COMpOrtant la : : re sp 2 à 8 P. Studios, 
Société Industrielle . responsabilité de la mise en œuvre de l'exploitation d'un système de computer vision Rare ee 
re [logiciel CADDS-4X} Téléphone : 45-04-48-21. 
(3.000 personnes, 950 millions de C.A.) eUn autre poste conceme son service téléinformatique et image, exploitation d'un système TOLBIAC JEANNE-D'ARC ; 
Principale filisle d'un groupe CAD de conception de circuits imprimés. STUDIOS 2P. 3P. locations 
en pleine ion Ces postes sont basés à PARIS. MMEUBLE PIERRE DE T. ASC. meublées bureaux, secrétariat, télex 
{2,7 niliar de de CA. Mei d'envoyer letre manuscrite, CV. photo er prétentions sous référence 9915 à : COUENICECRESE CONSTITUTION STES 









MUETIE 


ln, , de 
ar magnif. appt 
Plein CIEL, SUD. Px 





Gran 


2, rue Marengo - 75001 PAR, qui transmetra. 


recherche 


COLLABORATEUR EXPORT 


ASPAC 42936050 + 














































FE: 
Pour préparer et suivra des dossiers techniques “ porteur. SAINCLAIR 45-67-01-22. BUREAUX 
Loroouite, qualité MEUBLÉS 
! 2 ie | _. : appartements UOIOS x 2 PÉCES Der e 
dalogue entre usines ef clients DEN y SALLES DE RÉUNIONS 
— ve @nh@dnt, de formation supérieure. aux contacts A6, achats ue Arrbaeaaden ar société DOMRCLATONS 
: Crvert eux problèmes tecinaee Qu pari, écrit, Recherche LE 3 P. PARIS Ti 5 GÉSRATARAT TEE 
avec ou sans travaux VOTRE SIÈGE SÔCAL 
Dépincerents eme Ra 48722087, méme lo ser. | EMBASSY SERVICE DOMICILIATIONS 
Adresses C.V. mvec photo et prétentions sous me 7 143 M Recherche 2 à 4 P. PARIS re Dos RARE. En à Consuenien de Buciétés. 
* LE MONDE PUBLIOITÉ pires] Vaches. APPTS DE, GDE | “Écmanences séiéphonques. 
8, run de Monttessuy, PARIS-7°. un SPENCER 48732087, meme le ao. |ÉTRAN GER ‘coms ol 4355-17-50 
POSTE : S'intégrant petite équipe, Porgauisateur- "7 —— | cadres 
concepteur agira en tant qu’interface eutre les informaticiens, le Ser- 45-62-78-99 
vice de Gestion et le Service Commercial pour assurer La meillenreuti- . à ————_—_—_—_—_-— 
GROUPE DAFSA KOMPASS Hsation des moyens. H ; CITÉ UNIVERSITAIRE 
CANDIDAT IDEAL : 27 ans minimum, BAC C indispensable, Copt. re 680 m°, PARKING 
recherche ingénieur IDN, Centrale ou équivalent ou Sup de Co, ayant quelques éléphone: 45-44-4446. | JM. CLÉMENT an. ee que 0 F 
annee P'espiriense AS Da DORE RARE CR CT UE POELE Que = ACHÈTE COMPTANT ur hugo (75118) 45-53 60-26. À . 
ANALYSTE FINANCIER Pare. Tél. 42-23-7273. D: Cosnral. RER. - MÉTRO 
Le HE e | 2-13-43. 










Diplômé de (IEP, ESC où sances de l'informatique en tant qu'utilisateur avisé d’une méthode - tete re ES 
































l'enseignement supérieur ë 
ï j finance et/ou économie) | Ne Ê . a —— 
> le RTE d'équdes économiques et nanÈres. CMERISE par exemple) aies que l'anglais courant sont indispensables. PNA ee ASNIÈRES GARE 
à ï 5 V. k 
Moi d'in rare rtes pr nl SM à Mess Manège qu same. x nie. = PERTE CCE 90 m° BUREAUX + 
7erue ie = L 8 km PAU SUD. par, vée mat PARKINGS 
75004 P. S- PARIS CENTRE, sxio | son bras. À. À 
2, RUE D'HAUTEVILLE - 25018 PARIS RESF TEE | rafnns:srree MB. 45-02-1343. 
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OUVREZ LES YEUX 
SUR L'ESPACE-BUREAU! 


En V.O. et en technicolor, Sicob 







vous voulez savoir sur l'aménagement 
de l’espace et les mobiliers de bureau. 

En exclusivité, ilrévèle toutsurles 
techniques de classement et d'archivage. 


OUVREZ LES YEUX 
SUR LA BUREAUTIQUE! 

Toute la lumière est faite sur les 
outils bureautiques. Les projecteurs sont 
braqués sur la conception graphique. 

Posez un regard passionné sur la 
téléphonie, attentif sur la reprographie 
pour que duplicateurs, photocopieurs et 
diazocopieurs se précisent. 

Pour vous qui exigez une communi- 
cation parfaite avec vos clients, Sicob 
Printemps fait un long travelling surle 
traitement de texte et le traitement du 
courrier. 

Pour vous, aventuriers du façonnage 
et du transport de documents, Sicob 
Printemps joue les éclaireurs. 


OUVREZ LES YEUX 
SUR LA MICRO-INFORMATIQUE ! 
Venez percer à jour les 
progiciels d'application et les 
progiciels de base, radiogra- 
phier les micro-ordinateurs 
et leurs périphériques. 































RCOLALETI À PAELAC à GOTDAID 


SICOB PRINTEMPS 
14 AU 19 AVRIL CNIT-PARIS LA DÉFENSE 


C'EST LE PRINTEMPS, 


DUVREZ LES YEUX 
SUR LE SICOB! 


Printemps vous montre tout ce que 























OUVREZ LES YEUX 


SUR LES CONSEILS ET QE RVICES) L. 
Observez les progrès effectués en 





matière de formation, de recrutement et 
d'assistance spécialisée... 
OUVREZ LES YEUX 
SUR SICOB BOUTIQUE! 


Sicobéens avertis, vous pouvez voir 


etacheter sur place tous les produits dela 


micro. | | 
Constructeurs, distributeurs, reven- 


- deurs, ils sont venus, ils sonttous ià pour : 


le grand show de la micro. 


A l'affiche: logiciels, matériels péri- | 


phériques, calculatrices and Co dans une 
éblouissante démonstration. De plus, 
l'entrée est libre et gratuite. 


Les micro-conférences vous ini- 


tient et vous guident dans vos choix, et 
les journées d’études et d'application — 
conférences sectorielles —vous apportent 
de précieux échanges d'expérience. . 

L'environnement de l'entreprise, obs- 
cur? Sicob-info vous accueille, vous 


conseille personnellementet gratuitement. 


Sicobtel vous aide dans votre visite 
à partir de votre minitel (n° d'appel 
36.15.91.77, code d’accès : Sicob.. 

À partir du 4 avril). 


est plus clair. 


PRINTEMPS 


2 YEUX 2 SESSIONS. 
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en matière de licencier 


eg M Pres Aït 
lacinit  géairs. pre ie 
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Un peu de service en plus. etto tout _ 






me POUR MIEUX VOIR, 
D TOUT VOIR. 


este cry ve 
mie à 1% 

pe on RENÉE que We 

Lo: Rem tphir dr LÀ 


di à ANT ART CUA 2 
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La nouvelle convention d'assurance-chômage 
est entrée en vigueur le 1° avril. 


REPÈRES 





égal 
contre 3.0775 F. 


Dollar : raffermissement à 7,16 F 


Le dollar s’est sensiblement redressé, mardi 1 avril, sur toutes les 
grandes places financières internationales pour 
7,1325 F jeudi 27 mars) et 2,3350 DM {contre 2,3175 DM). Mais 
d'une façon générale, les affaires ont été calmes. D'après les 
cambistes, les opérateurs ont été soulagés qu'aucun réslignement 
n'ait été opéré dans le SME durant le long week-end pascal. Leurs 
interventions dans cette perspective avaient pesé sur le billet vert à 
la fn de la semaine écoulée, comme sur le franc français, qui s'est 
également raffermi face eu deutschemark : 3,0680 F pour 1 DM 


Balance des paiements cou- 


rants : excédent record au Japon 


L'excédent de la balance des paiements couramis japonais a 
fortement augmenté en février, atteignant 3,94 mäliards de dollars 
contre 1,87 milliard en janvier à la suite d'un nouvel excédent 
record du commerce extérieur. Gonflée par l'appréciation du yen 
vis-à-vis du dollar, la balance commerciale a 
positif de 4,78 milliards recouvrant une poussée de 17,8 % des 
exportations japonaises contre une hausse limitée à 8,1 % des 
importations. La balance des invisibles, par contre, a vu son déficit 
se creuser à 658 mälions contre 391 millions en janvier. Au total, La 
balance des paiements courants cumule un excédent de 
48,17 milliards de dollars pour les onze premiers mois de l’année 
budgétaire qui se terminait le 31 mars. Dans ces conditions, les 
prévisions gouvemementalss d'un solde positif de 51 milliards sur 
douze mois ont toutes chances d'être sensiblement dépassées. 







coter 7,16 F (contre 





un solde 


Un numéro de la revue « Droit social » 
sur le contrôle de la Cour de cassation 
en matière de licenciement 


La revue Droit social (1). dirigée 
par le professeur Jean-Jacques 
Dupeyroux, aborde dans son numéro 
de mars 1986, qui vient de sortir, 
des sujets qui alimentent le débat 
social actuel. Outre un article de 
François Loubéjac sur la suppres- 
sion de l'autorisation administrative 
de licenciement, la revue publie un 
dossier sur le contrôle, par la Cour 
de cassation, de la cause réelle et 
sérieuse de licenciement. 


Bibliographie 
DROIT 
DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 


Spécialiste français incontesté 
de la Sécurité sociale, Jean- 
Jacques Dupeyroux, directeur du 
département de droit du travail à 
l'Université de Paris-Il, offre une 
édition complètement remaniée 
de son Précis Dalloz. Non seule- 
ment tous les aspects juridiques 
de la Sécurité sociale, y compris 
les éléments les plus récents, lé- 
gislatifs et réglementaires, sont 
anslysés avec beaucoup de 
clarté, mais l'auteur examine 
aussi les incidences des transfor- 
mations économiques, démogra- 
Phiques et sociologiques (nata- 
lité, immigration, chômage, 
divorce, préretraite, etc.) sur le 
système français. Au passage, il 
règle ses comptes avec les chan- 
tres du libéralisme, dont À dé- 
nonce « l'indigence de la pen- 
séa x, relance le débat sur le 
poids des prélèvements obliga- 
toires, s'inquiète de l'éclatement 
de la notion de vieillesse et des 
risques d'évolution vers une s0- 
cièté duale. 

Véritable « bible » sur la Sécu- 
rité sociale, l'ouvrage,' rigoureux 
dans ses analyses, encyclopédi- 
que par la diversité des éclai- 
rages apportés, est tonique par 
les questions fondamentales qu'il 
pose. Malgré son volume impres- 
sionnant (plus de 1 200 pages), 
il est d'une consultation aisée et 
agréable, grâce à une table des 
matières et à un index alphabéti- 
que clairs et détaïlés et à de 
nombreux tableaux qui illustrent 
les textes. 


k Droit de la Sécurité sociale, 
par Jean-Jacques Dupeyroux. 
«Précis Dalloz», dixi édition, 
1986. 188 F. 





M. Pierre Arpaillange, procureur 
général près la Cour de cassation, 
évoque «une idée reçue», selon 
laquelle La Cour de cassation = se 
serait mise dans une situation diffi- 
cile, en élargissant par trop le 
champ de son contrôle D'où la 
nécessité de revenir sur celte orien- 
tation et d'aller jusqu'à l'abandon 
de tout contrôle. Certaines déci- 
sions récentes semblent traduire ce 
courant. Jusqu'où peut-on aller 
sans trahir les missions de la Cour 
de cassation ? » 


M. Jean Pélissier, professeur 
de droit du travail à l'université 
Jean-Moulin et directeur du centre 
de recherche en droit social de 
Lyon-Iil, fait état d'une recherche 
du service des études et de La docu- 
mentation de La Cour de cassation 
selon laquelle, entre le 1« janvier 
1980 et le 30 juin 1985. soixante- 
douze arrêts de cassation concernant 
la qualification + cause réelle et 
sérieuse » ont été publiés. « Sur ces 
soixante-douxe arrèts, soixante-huit 
{soit 94,4 % des décisions rendues 
et publiées) sont des arrêts cassant 
des décisions des juges du fond 
ayant constaté l'absence de cause 
réelle et sérieuse de licenciement. 
Quatre arrêts seulement (soit 5,6% 
des décisions rendues et publiées) 
cassent les décisions des juges du 
fond ayant retenu l'existence d'une 
cause réelle et sérieuse de licencie- 
ment. » 


(1) Librairie sociale et économique, 
3, rue Souffiot, 75005 Paris. 


© Revalorisation d'allocations 
chômage. — Le conseil d'administra- 
tion de l'UNEDIC (assurance- 
chômage gérée paritairement par les 
et le patronat) vient de 
décider de porter, au ixavril, le 
minimum garanti de l'allocation de 
base de 104,55 F à 105,50 F par jour 
et celui de l'allocation de base 
exceptionnelle (attribruée aux chô- 
meurs n'ayant travaillé que trois à 
six mois au cours de l’année précé- 
dente) de 78,41 F à 79 F par jour. 
L'allocation de fins de droits passe 
de 63 F à 64 F par jour et, pour les 
plus de cinquanie-cinq ans, de 
88,15 F à 89 F par jour. La CGT a 
protesté contre cette revalorisation 
«limitée à 1 %-, qui ne touche de 
surcroit qu'un nombre relative- 
ment faible de chômeurs -. la plu- 
part d'entre eux ayant leurs alloca- 
tions bloquées jusqu'au 1# octobre. 
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tous les deux ans. A compter du 
1e avril 1986, ane nouvelle conven- 
tion est appliquée. Elle restera en 
vigueur jusqu'au 31 décembre 1987. 
Mi: en novembre 1982, 
M. Pierre , alors ministre 


des affaires sociales et de la solida- 
rité nationale, dut intervenir par 
décret pour réduire les prestations 
ea l'absence d'accord entre les par. 
tenaires s0Ciaux. 

En février 1984, faisant contre 
mauvaise fortune bon cœur, syndi- 
cats des salariés et syndicats patro- 


-{. naux acceptaient le pardon du du 


en deux systèmes distincts, 

l'un d'assurance, alimenté par les 
cotisations salariales, l'autre d'assis- 
tance, fivancé par le budget de 
l'Etat Mais ce n'était pas encore 
suffisant. Au cours de l’année 1985, 
TUNEDIC, l'organisme paritaire de 
l'assurance-chômage, renouait avec 
le déficit, accentué par l'existence 
d'une. dette — un emprunt de 12 mik 
liards de francs contracté en 1984 et 
remboursable en sept années. 

Avant même que n'intervienne 
l'échéance pour la négocia- 
tion, il fallait, le 17 juillet 1985, 
décider d'une augmentation de La 
cotisation de 0.20 %, à la charge 
exclusive des salariés à compter du 


et le CGPME signaient le 19 novem- 
bre dernier une nouvelle convention. 
La CGT devait La raûfier fin janvier 
— tout en La condamnant — afin de 
continuer à siéger au conseil d'admi- 
nistration. Les nouvelles dispositions 
se traduisaient, dès le 1 novembre, 
«vu l'urgence», par une augmenta- 
le des cotisations 
le supportée cette fois en 
parts égales par les employeurs et 
Lei Slañe ( (1). 

Parallèlement, et en réponse à 
l'effort consenti par les gestionnaires 
d'un organisme autonome, le minis- 
tre du travail, qui était afors 
M. Michel Delébarre, obrenait _e 
rééchelonnement de la dette, les 
remboursements ayant déjà été 
interrompus de manière unilatérale 
entre le l* novembre 1985 et le 
31 mars 1986. Ainsi que le soubai- 
taient les partenaires sociaux, la 
charge financière annuelle de 
T is ramenée 


sera désormais 
de 2,75 milliards de francs à 1,5 mil 
liard (2). 

Quant à la convention elle-même, 
elle a été modifiée pour tenir compte 
de deux nécessités, il fallait réaliser 
des économies sur les prestations 
versées, de façon à garantir un équi- 
libre financier toujours précaire, et 
améliorer la couverture sociale de 
certaines catégories de chômeurs, 
puisque l'on constatait, à l'expé- 
rience, que le dispositif actuel les 
pénalisait. I! s'agissait de faire, pour 
ces derniers, ce qui avait dû être 
décidé pour les chômeurs en fin de 
droits quand, au 1* juillet 1985, leur 
allocation avait été portée à 
63 francs par jour afin de se rappro- 
cher de la valorisation de 50 % de 
l'allocation de solidarité annoncée 
par le gouvernement et de 
ainsi à une préoccupation de l'opi- 
nion publique. 

Côté économies la nouvelle 
convention a révisé à la baisse le 
montant de l'allocation de base ser- 
vie pendani les premiers mois du 
chômage. Composée d'une partie 
fixe (43,87 francs par jour au 
1e avril) et d'une partie proportion- 
nelle à l'ancien salaire, dit de réfé- 
rence (3), l'allocation de base sera 
nécessairement moins onéreuse pour 


plancher RE à 57%. 





… FUNEDIC, La partie en pourcentage 
. étant ramenée de 42 à 40 %. En 
‘ outre, l'indemnisation du chômeur, 
à Drmemnsrge 

revenus antérieurs pendant se 


période de droits à l'allocation de . 


base. com era maintenant un 


Retouches 
Au passage..les cadres et tes 
agents de maîtrise, pour l'essentiel, 


. voient se réduire un ai 


qui 
aÿait ét obtenu par la CGC de 


la précédente négociation IE conti- - 


naerom toutefois à payer la sur- 


cotisation de 0.50 francs qui devait. 


financer cette garantie supplémen- 
taire (4). 

Pour le reste, les principes demeu- 
rent inchangés. Le niveau maximal 
d'indemnisation est maintenu à 75 % 
du salaire de référence (il était de 
80 % en 1982), et il exisle toujours 
_ nt -minimal de eee 

journalière, pour les 
salaires, établi à 104.55 francs au 
1s octobre 1985 et qui devrait être 
revalorisée au 1* avril. 

Côté améliorations, la nouvelle 
convention apporte surtout des 
retouches qui bénéficieront d'abord 
aux demandeurs d'emploi âgés de 
plus de cinquante ans. Ceux-ci 
auront droit à trois mois de plus 
d'indemnisation en allocation de 
base, sans Ar à ane 

tion, 
que les chômeurs de moins de cin- 
quante ans obtiendront deux mois 


Au total, 
dre dés moins date 
nisation, toutes allocations confon- 


La nouvelle convention 
d'assurance-chômage, qui est 
entrée en vigueur le 1% avril 
1986, ne contient pas de révi- 
sions déchirantes, à la différence 
des précédentes. Pre 
rise par un nettoyage des disposi- 
tions déjà anciennes, révisées 
Pour tenir compte de l'usage. Elle 
permet un replätrage temporaire 
d'une situation financière qui 


ime d’assurance-chômage 
st de son modèle. 

Clin d'œil de l'histoire, cette 
nouvelle convention coïncide tou- 
tefois avec des changements 
importants. à la tête de l'UNEDIC, 
l'organisme de gestion paritaire 
institué le 31 décembre 1958. 
Son unique directeur depuis l'ori- 
gine, M. Charles Nouailhac, part à 
la retraite et est remplacé dens 
ses fonctions par M. Gabriel 
Mignot, auparavant délégué à 
l'emploi. L'un des fondateurs de 
J'UNEDIC. très attaché à son 
fonctionnement Paritaire. 
M. André Bergeron, secrétaire 
général de Force ouvrière, quitte 
jui la présidence du conseil 
d'administration au l'il a occupée à 
chaque fois qu'un représentant 
poste. M. Guillen, qui représente 
la fédération patronale de la 
métallurgie (UIMM, Union des 
industries minières et métellurgi- 
ques), lui succède, 

Une page est tournés, donc, 
qui donne l'occasion de mesurer 
le chemin parcouru. L'indemniss- 
tion à 90% des licenciés écono- 


Durée minimale d'activité salariée 
avant Le fin du contrat de wravail- 


(4) Cette allocation est à taux réduits . 


Le wontant minimal de l'allocation de base est 





le que le” 


dues, ne sont pas allongées. Pour les 
plus de cinquante ans, ce sont les 
tions en allocation de fin de 
droits qui sont réduites de trois mois. 
M Dennis 
sont les 
de base € en Glocaion de fn de 
ts qui diminuent, respective- 
ment, & un et de deux mois {voir 
tableau). 
Une dernière nouveauté vise, par 
ailleurs, à « remédier à un détourne 


ment de dure » Si s'était, 
semble-t-il répandu- Sont Lc 
ment i les salariés involon- 


tairement privés d'emploi, mais la 


* commission paritaire de J'ASSEDIC 


peut toujours admettre que telle on 
telle personne ayant rompu 

rement son contrat de travail avait 
un motif légitime de le faire et, en 
conséquence, lmi accorder le_béné- 
fice de l'assurance-chômage. En cas 
de refus, certains salariés ‘ayant 
donné leur démission se 

comme chômeurs 3] rès avoir 
obtenu, et achevé j son terme, 
un contrat de travail à durée déter- 
minée, ce qui leur ouvrait à aouvesu 
tous leurs droits. L'UNEDIC 

cise que, désormais, le salarié 
cette situation devra justifier d'une 
période d'affiliation de quatre-vingt- 
onze jours d la date de son 
départ volontaire. 

Enfin, et comme lors de l'entrée 
en vigueur de chaque nouvelle 
convention, une dite de tran- 
sition est définie pour ceux des chô- 
meurs qui sont actuellement indem- 
nisés. continueront à recevoir 
leurs allocations, telles qu elles ont 
été définies, jusqu'à l'expiration de 
leurs droits notifiés à une indemnisa- 
tion donnée et ce, au plus tard 


miques fait désormais partie de la 
préhistoire. On ne parle plus des 
faux chômeurs qui recevaient 
abusiverment une allocation et fon 
se préoccupe davantage des chô- 
meurs non indemnisés, parfois 


- qualifiés de nouveaux pauvres. 


Réussite de la politique contrac- 
tuelle, l'UNEDIC a plié sous le 
poids des chômeurs et, face à un 
pouvoir politique qui intervenait 
de plus on plus dans le traitement - 
social du chômage, s'est trouvée 


entraînée per la crise. Financière .. 


ment, elle en a subi le contre- 


Ingouvernable, incapable de 
faire des choix drastiques, l'orgs- 
nisme cher à M. Bergeron a com- 
promis sa belle indépendance 
quand, en 1982, survint l'heure 
des comptes, dans un contexte 
particulièrement embrouillé. C'est 
la puissance d'Etat qui s'exprime 
en feu et place des partenaires 
sociaux, effrayés ou divisés. li 


soumettre au réalisme, et 
M. Pierre Bérégovoy en prendra la 
responsabilité, au nom de la 
rigueur. Fini de rêver. En février 
1984. les partenaires sociaux 
abandonneront sous la contrainte 
économique leurs illusions et sa 
consoleront pour partie de pou- . 
voir; en revanche,: renouer -avec 
leur autonomie originelle. ï 
Mais le mouvement est 
engagé, inexorablement. Si les 
employeurs et les salariés sont, 
de nouveau, msîtres chez eux, à 
FUNEDK, ïls en subiront de plus 
en plus les conséquences finan- 
cières, certes, mais ils auront sur- 





en allocation . . 


‘fusqu’au 30 septembre 1986. A la 
fin du droit notifié, et dans tous les 
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sur la liberté et ses limites, dans un esprit de leurs adhérents soïent généralisées à Feusem- 
La liberté et ses limites 


représentent un effort A = 


quelque 220 millions de 
La ki de finances se réparti 


Ce texte de quelque quatre mille 
mots institue une série d'incitations 


Le nouveau dispositif 

la CCIP re 
central constitué par l'interdiction 
des ententes entre entreprises et des 


i ayant 
passé un accoril, le chiffre d’affaires 
réalisé, les effectifs employés, ce qui 
mène à la définition de seuils à ne 
pas dépasser par groupes de produits 
Où de services. 


Trois pratiques 
Cela conduit tout naturellement, 
suivant les même critères, au 
con des concentrations et des 
accords entre les entreprises. Le 
mécanisme proposé étend aux 
R'ameue, ER pratiqué pour les 
le système, déjà pratiqué pour 
concentrations, de la déclaration 
facultative soumise à décision de La 
commission de la concurrence, ceile- 
ci, en cas de non-déclaration, pou- 
vant à tout moment 5e saisir d'un 
tas. Le des décisions de 
la commission donne lieu à des sanç- 
en incipes de base étant posés, 
principes 
on peut classer les pratiques com 


merciales en trois catégories : celles 
qui sont licites, celles qui sont inter- 
dites et celles qui sont obligatoires. 

© Les pratiques licites : selon la 
CCP, bien des pratiques commer- 
ciales jugées jusqu'ici anormales 
deviennent autorisées : les pratiques 
discriminatoires de vente (presta- 
tons gratuites de services d'un 
industriel fournisseur à un commer- 
gant, où d'un commerçant à un four- 
nisseur, par exemple), le crédit 
d'uneentreprise à une autre (la date 
de règlement des factures, plus ou 
moins proche de la date de livraison, 
peut avantager ou péualiser soit 
l'industriel fournisseur, soit le com- 
merçant client), le refus de vente, 
les ne liées » entre profession- 
neis (obligation un commer- 
çant d'acheter utres produits en 
plus du produit leader demondé), 
les primes et les cadeaux, en nature 
ou en espèces. Tout cela à condi- 
tion qu'aucun excès ne permettre de 
classer ces pratiques parmi celles 
qui constituent une entente condam- 
uable ou un abus de position domi- 
nante. Si c'était le cas, ces pratiques 
tomberaient sous le coup du contrôle 
de la commission. 

© Les pratiques interdites : cet 
univers de liberté connaït cependant 
des interdits, soit entre profession- 
uels, soit envers Les consommateurs. 

Interdit, le «prix imposé» qui 
tend + directement ou indirectement 
à imposer au revendeur un prix 
minimum: obligatoire », sauf, bien 
sûr, si la loi en décide ainsi (prix du 
livre, par exemple). Interdite La 
concurrence déloyale et le paracom- 





LA VENTE PAR CORRESPONDANCE APPLIQUÉE AUX PLACEMENTS FINANCIERS 


mercialisme (la vente au détail par 
des agriculteurs, des i ou 
des artisans qui n'ont pas respecté 
les règles en la matière en est une 
forme). Interdites la vente à perte 
(à ua prix inférieur au prix de 
revient) par un industriel à ses 
clients commerçants, surtout s'il 
s'agit de dumping, et la revente à 
perte (prix d'achat plus taxes sur le 
chiffre d'affaires) par un commer- 
çant au consommateur, sauf dans 
des cas bien précis : produits péris- 
sables, cessation d'activité, produits 
saisonniers, produits démodés, ali- 
t sut je prix d'un concurrent. 
Interdites les ventes liées au 
consommateur, sauf s'il s'agit de 
«lots > adaptés aux besoins. Inter- 
dite la publicité mensongère. Inter- 
dits tes primes et cadeaux au 
consommateur, sauf s'ils sont publi- 
citaires et de peu de valeur. Inter- 
dites, enfin, les loteries, c'est-à-dire 
« les offres au public, sous quelque 
Jorme que ce soit, qui font naître 
l'espérance d'un gain dépendant du 
hasard ». 
Les soldes, liquidations, ventes 
forcées ou au déballage, ventes 


isonniers où par des professionnel 

soldeurs, les ventes d'usine dans des 
IS SPÉCIAUX OÙ PAr CONTES PON- 

meet 


e Les pratiques obligatoires. Îl 
n'en reste que deux : la communica- 
tion par les industriels des barèmes 
et conditions de vente à tous leurs 


clients commerçants ; 


l'affichage 


Cortal : plus de 1,3 milliard de francs gérés 
en deux ans d'existence 


Faire comme les grands... Prenant 
exemple sur Sears and Roebuck, le 
numéro un américain — et mondial 
— de la distribution au détail, qui se 


placements financiers, la société 
Cortal, filiale du groupe Compagnie 
bancaire, décidait de tenter la même 
expérience en France. De tout 
temps, les «non-banques » ont été 
très actives dans ce domaine, ainsi 
qu'en témoïgnent la réussite de 
groupes tels que Dreyfus Corp. aux 


États-Unis, qui gère à elle seule 


25 milliards de dollars, ou encore 
Fidelity (de même nationalité), 
Robeco aux Pays-Bas et Hambro- 
Life en Grande-Bretagne. 

Mais la grande idée de Sears and 
Roebuck consistait à utiliser son 
réseau naturel de distribution — un 
volumineux catalogue de vente par 
correspondance — pour y inclure des 
produits financiers adaptés aux 
besoins de sa clientèle. Née officiel- 
tement cn janvier 1984, Cortal a 
procédé de même. La société a com- 
mencé par pratiquer la méthode de 
vente directe par cncarts publici- 
taires insérés dans les journaux et 
par voie de mailing. avant de lancer, 
en juin 1985, son guide des place- 
ments, avec, au menu, cinq pro- 
duits: deux fonds communs, Une 
SICAV de trésorerie, une société 
civile de placements immobiliers et 
un bon de capitalisation à prime uni- 
que. 


« I! fallait se situer entre le sur- 
mesure offert, à Jrais, aux 
« deux cents familles - et la confer- 
tion qui habille plutôt mal des mil- 
lions d'épargnants encore peu fami- 
liers avec les innombrables formes 








de placements financiers présentes 
sur le marché », raconte M. Michel 
Cicurel, directeur général. « Dans le 
mème temps, nous espérions que les 
Juturs clients ne seraient pas 

és par l'absence de contact 
physique avec un représentant de la 
banque, même si, à cet égard, la 
personnalisation présentée comme 
telle par certains établissements se 
borne à la vente banalisée d'instru- 
ments de gestion collective », 
explique-t-il. Cette difficulté, essen- 
tiellement psychologique, a ét6 pal- 
liée, semblet-il, par. l'attribution 
d'un t attitré à chaque 
client et la faculté offerte d'acheter 
et de vendre ses placements Cortal 
par téléphone, grâce à un numéro 
disponible nuit et jour. 

Deux ans après le démarrage de 
cette expérience, la firme, qui va 
<arichir son catalogue avec l’adjonc- 
tion d'un fonds commun de place- 
ment à vocation internationale et 
d'un produit retraite, affiche un 
bilan satisfaisant : plus de 1.5 mil- 
liard de francs d'épargne gérée et un 
fichier de cent mille clients poten- 
ticls, dont vingt mille réellement 
“actifs. Pour autant, l'entreprise 
n'est pas encore parvenue à son seuil 
de rentabilité. « L'exercice 1985 se 
rraduïra encore par une perte, 
confirme M. Cicurel, l'investisse- 
ment nécessaire pour conquérir un 
client représente un coût élevé : or, 
= marge pate fable, er la seule 

façon d'équili: ‘opération, c'est 
de fidéliser la clientèle, » 

D'où l'intéret de r à une 
clientèle généralement modeste, 
mais qui disposait zout de même 
d'un solde moyen d'épargne de 


‘10 000 francs par compte fin 1985, 
ne gamme de placements élargie. 
En évitant si possible le piège des 
produits à la mode, directement ins- 
pirés de la «chasse aux jeunes» à 
laquelle se livrent les banques. 

A cet égard, la décision d'étendre, 
sous forme de « ticket enfant », le 
système du « ticker Cortal » n'a pas 
répondu aux attentes. C'est d’ail- 
leurs un problème de rentabilité que 
connaissent tous les réseaux de dis- 
tribution de placements financiers et 
de produits d'assurance. Lancées à 
grand renfort de publicité, les initia- 
tives de Carrefour et d’Habitat, 
notamment, sur le marché de l’assu- 
rance sont loin d’avoir atteint les 
résultats escomptés. De même, aux 
Etats-Unis, Sears and Rocbuck, 
après un démarrage très satisfaisant 
dans cette nouvelle activité, éprouve 

quelques difficultés de rentabilité, 
qui emploie à présent un peu 
plus d’une centaine de personnes, a 
décidé de jouer la difficulté Non 
seulement elle se place sur un mare 
ché où la concurrence se fait chaque 
jour plus aiguë mais elle se trouve en 
compétition directe, sur certains 
types de placement, avec des _pro- 
duits maison du groupe de la Com- 
pagnie bancaire : ceux de La compa- 
gnie d'assurance-vie et de 
Capitalisation Cardif (dont le chiffre 
d'affaires consolidé a atteint 3,5 mil. 
liards de francs en 1985) et les pro- 
duits présentés par le guide de ja 
Compagnie française d'assurances 
Le de une ee détenue à 
pa: par if et Le 
Redoute, le numéro un de Le vente 
par correspondance. 


SERGE MARTL 



































des prix dans les boutiques ou Îes 
magasins, 


qui devient une - autorité imdépen- 
dante de nature administrative et 
juridictionnelle », dotée d'une dou- 
ble compétence. Une compétence 
consultative d'abord, qui lui permet 
de donner son avis Sur tout ce qui 
concerne la concurrence, qu'elle se 
saisisse elle-même d'un problème on 
que le gouvernement, le Parlement, 
les collectivités locales, les organisa- 
tions professionnelles, les associa- 
tions de consommateurs ni deman- 
dant son avis. Une compétence 
décisionnelle (ei dans ce cas une 
entreprise qui se juge lésée peut la 
saisir), les décisions intervenam 
après recherche des faits (par ses 
propres moyens ou par ceux de la 
justice), audition des parties et de 
leurs avocats et débats non publics. 
Les décisions. en revanche, sont 
publiées. Dans les cas graves, le dos- 
sier peut être transmis au parquet. 


Les sanctions sont des amendes 
calculées en fonction du chiffre 
d'affaires de l'entreprise, où même 
du bénéfice illicite réalisé si celui-ci 
est supérieur à l'amende normale. 
La commission peut aussi infliger 
des astreintes par jour de retard 
pour que cesse une infraction ou 
qu'on lui donne un renseignement 
demandé. La « sransaction adminis- 
trative», ucuellement pratiquée, 
serait donc supprimée. La commis- 
sion ne it sancéonner que des 
entreprises et non infliger des peines 
aux personnes physiques. 

La commission, sous la présidence 
d'un conseiller d'Etat, comprendrait 
— qui s'en étonnera, s'agissant d'un 
RE — pour un tiers 

magistrats consulaires, pour un 
tiers des magistrats judiciaires et 
administratifs, et pour un tiers des 
tés qualifiées représentant 


toutes Jes formes de commerce. 


JOSÉE DOYÈRE. 


LE GROUPE THOMSON VA 
RÉDUIRE DE 20 À 25 % SES 
EFFECTIFS DANS LA TÉLÉ- 
VISION 


. Le groupe Thomson a annoncé, 
jeudi 27 mars, à la Commission 
européenne de la branche grand 
public, qui réunit les syndicats des 
filiales européennes, la suppression 
d'environ 1 500 emplois dans Ia 
fabrication des téléviseurs. Thomson 
emploie environ 8500 personnes 
dans cette activité en Europe. En 
France, Thomson va supprimer 
380 emplois dans la région d', 

en plus des 180 FNE déjà annoncés 
sur ses effectifs de 2 200. En RFA, 
où 5 300 personnes sont employées, 
les suppressions d'emplois touche. 
ront un millier de personnes. En 
Espagne, 200 personnes seront 
concernées sur un effectif de 900. 
L'activité de fabrication de télévi- 
seurs constitue « Le cœur» de l'élec- 
tronique grand public du 

.Sur ce marché à croissance faible 
{2 % par an), les gains de producti- 
vité sont im) ts. Pour rester 
compétitif, Thomson se doit, 
explique-t-on au siège du groupe, de 
faire des efforts de compétitivité. La 
branche grand public a perdu 
300 or de francs en 1985. Le 
groupe ips à engagé une sembla- 
ble réduction de Rs eectts en 














matérielles pour les producteurs 
agricoles. Ainsi, à partir de certe an- 
née, les quantités supplémentaires 
de céréales vendues à l'Etat, par ré- 
.| férence à le moyenne des cinq der- 
nières années, leur seront payées le 
double du prix de base 


Les revenus des responsables de 


sovkhoze (ferme d'État) et de 
kolkhoze (ferme collective) dépen- 
dront du chifire d'affaires de l'éta- 
blissement, tandis que des primes 
d'an montant égal au: salaire de base 
sont prévues pour meilleurs où- 
vriers agricoles. 


Les de viande et de 


producteurs 
lait pourront disposer librement de 
leurs surplus, après avoir honoré 
leurs obligations envers l'Etar Ils 


nt soit les vendre sur place, 


sois les céder à d'autres républiques 
ou régions, sans passer par le «cen- 
tre» cornme cela était le cas jusqu'à 
présent. 


Enfin, les «comité agro- 


industriels», créés récemment à 
tous les échelons territoriaux, auront 
le droit de fixer eux-mêmes les prix 
de détail des fruits et légumes pro- 
duits et vendus localement. 


ENTREPRISES 


cinq grands chapitres : 40 %& incom. 
pressibles, sont alloués ax tembour. 
sement de la dette intérieure et ext. 
rieure de l'Etat. 25 % sont consacr£s 


à la défense, 18 % au «bi 


social (éducation, santé, services 
sociaux. subventions aux produits de 
base}, 10 % aux salaires és fonc- 
\ionnsires : et 7 ® aux travaux 
publics. gouvernement 2, cn 
outre, décidé de créer une taxe à 
l'éducation de 60 dollars per enfant 

au-delà 


et d'imposer les retraités 
d'an 


Loc 


Tenant leurs promesse, les’ dirt. 
far ailleurs . 
accordé une side de 80 millions de 
dollars pour sauver Solel:Bonch, Ja 


geanis israéliens ont 


de 


grande entreprise de bâtiment, 

que 15 millions, plus ua prêt à long 
terme de 100 millions, à la Kupat 
Holim, principale caisse d'assurance 
moladie du pays. Les déux sociétés 
font partie de l'empire. économique 
de la puissante centrale syndicale 
Histadrouth. Enfin, un crédit de 
30 millions de dollars a été octroyé à 
l'industrie du coton, elle aussi en 


sérieuse difficulté. 









BP Chemicals devient le premier vendeur 
européen de polyéthylène 


Les grandes manœuvres se poursuivent dans l'industrie 


d'accord avec le groupe allemand Bayer pour prendre 
négoce du polyéthylène basse densité fabriqué par 
{300 000 tonnes/an}, leur filiale commune (50/50) de Dormagen 


Gas avc Le grue alamard Baya pur rer abus 


(RFA). ‘ 


Tous grades confondus, BP Chemicals aura désormais une 


capacité de commercialisation de 960000 tonnes/an de 
polyéthylène et, à ce titre, deviendra le numéro un européen. re 


Par cet accord, le groupe britannique sera en mesure 
régulariser 


d'harmonisar et surtout de misux 


l'écoulement de vatte. 


matière plastique de grande diffusion sur un marché encore 
passablement engorgé en Europe (plus de 6 milions de tonnes). 


Parapétrolier : 
dépôt de bilan de Doris 


Doris, l'un des principaux 
constructeurs de plates-formes 
offshore français, a déposé son 
bilan, frappé. par le ralentisse- 
ment de ja prospection et de ja 
production en mer, consécutif à 
la baisse des cours du pétrole. 
Selon les experts, la crise est 
encore accentuée par la bataille 


des sociétés parapétrolières. 
Ainsi, en janvier deier, GTM- 
Entrepose, filiale du groupe 
Valourec, avait acquis, auprès 
de la Société générale d'entre- 
prises (SGE), filiale de Saint- 
Gobain, ls majorité du contrôle 
de Doris, soufflant ainsi l'affaire 
à Bouygues. Au contraire, le 
rapport Levy, publié en 
avril 1985, préconisait Le rap- 
prochement des principales 
Sociétés du secteur (Je Monde 
du 20 avril 1985). 


Lustucru retrouve 

la santé financière 
Le fabricant de pâtes alimen- 
taires et de riz Lustucru 
annonce, pour l'exercice 1985, 
un bénéfice après impôt- de 
.26 millions de francs, sur un 
Chiffre d’affaires da 830 millions 
{en augmentation de 5 %), qui 
Pormat à la société de retrouver 
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fa rentabifté de son activité 


imbropli 
les: intérêts divergents mani 
ritaires et minoritaires de Rivoire 
et Carret (le Monde dat 
7-8 juillet 1985). . 
baisse de 25 % des bénéfices 


modès  (ensoi Conts 
Champion) a réalisé, en 1985, 
un chiffre d'affaires de 30 mit 
liards de francs, -en progression 
de 11,5 % par rapport à 1984 


(26,9 milliards de francs), 
tandis que le bénéfice net, de : 
148,8 mälions de francs,est en . 


recul de 25 % sur l'année pré- 
cédente (196,4 millions de 
francs). Ces résultats sont dus à 


de nombreuses. ouvertures. de . 


magasins, en France et à 












de. la. restauration, cédant sa 
filiale Presto Cafotaria.et ses 
dix-sept unités-à Marest, filiale 


; 


plafond de 550.dollars par 
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L'amenbiée pénérale ordinaire des 
ü di le 25 mars 1986 
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fu : SICAV aux obligations dites do « pre- 
, S'étant engagée. à investir en perme- es tégori . 
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et plus-values sur 

ventes) totalisent 13,50 millions A 

francs, contre 8,31 millions de francs. 
Î Les charges incombant ‘à La société 
sost de 41,04 millions de francs prati- 
quement su même niveau qu'en 1984. 
dssements ot de provisions, le bénéfice 
pet 2 Paxerteee Flers à ons 

-de francs, ea progression de 10,1 % in- 
cluant des. mi da, _ngttes de 
4,80 millions de francs, contre 1, 
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Svidende en actions qui porteront jonis- 
sance du 1r janvier 1986. 


600: 


amortissements, Copie Don ction d'amortis- 
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le compte de résultat de la 
pour l'exercice 1985. 
Le chiffre d'affaires hors taxes 
. produits financiers) ny à 
6,537 milliards de 





FE Tsecstète générale ordinaire est convoquée 
1986 à 10 b 30 au siège social de la société. 
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La Chine décide de freiner la croissance 


L'Assemblée nationale popu- 
laire chinoise, réunie le 25 mars 
ponr dix-sept jours de débats à 
Pékin, est appelée à eutériner les 
grandes options économiques du 
gouvernement à l'aube du sep- 
tième plan 1986-1990. Durant 
ces cinq années, les plauifica- 
teurs envisagent de consacrer 
62 milbards de dollars à des 
investissements dont les priorités 
correspondent aux goulets 
d'étranglement de l'économie: 
Tévergie, les transports et les 
télécommunications. Selon 


grands 
projets ont été définis dont S71 
ont été engagés durant le deruier 
plan. La majorité d’entre eux 
concernent Pest de la Chine, 
zone phare du développement 


Pour l'économie chinoise, 1986 
devrait être une année de pause rels- 
tive, destinée à digérer les nom- 
breuses réformes introduites ces der- 
niers temps et qui ont conduit en 
1984 et 1985 à des dérapages de 
tous ordres; boulimie d'investisse- 
ments et d'importations, flambée 
des crédits et poussée inflationniste. 
Les grandes lignes du budget 
comme du plan quinquennal 1986- 
1990 présentées dernièrement 
devant l'Assemblée nationale popu- 
laire, à Pékin, ont confirmé cette 
intention gouvernementale, procla- 
mée depuis quelques mois déjà. 

Échaudés par l'emballement de la 
machine économique qui a porté la 
croissance annuelle à 11 % en 
moyenne entre 1981 et 1985, trois 
fois plus que ne le prévoyait le plan, 
les dirigeants chinois visent 
aujourd’hui une expansion de 7,5 % 
par an. Un rythme impressionnant, 
bien que le premier ministre Zhao 
Ziyang ait souligné le 25 mars qu'il 
n'était « pas trop ambitieux ». Mis à 
part la Corée du Sud et le Brésil, on 
voit mal quel pays au monde pour- 
rait l'envisager, encore moins le 
considérer comme modéré. A la 
mesure des multiples retards à rat- 
traper, il exigera malgré tout des 
autorités chinoises une reprise en 
main délicate de l’économie pour 
jouer à la fois la consolidation des 
acquis et La qualité de la production. 












vous emmène de Paris à To 


Nouveau. À partir du 4 avril 1986, Air France 
Kyo sans escale. 

Ce vol s'appelle “Le Soleil Levant”. Ainsi, 
vous gagne: 2h35 mn par rapport à la route 
sibérienne via Moscou et 54 05 mn par rapport 
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POUR DIGÉRER LES RÉFORMES 


Les objectifs définis par le minis- 
tre des finances, M. Wen Biangaian, 
et le ministre du plan, M. Song Pin, 
donnent une idée du cadre dans 
lequel le gouvernement entend agir. 
Après avoir engrangé, pour la pre- 
mière fois depuis 1978, un excédent 
de 880 millions de dollars en 1985, 
le budget 1986 devrait être équili- 
bré, avec des recettes et des 
dépenses prévues à 70 milliards. 
Projet des plus vertueux qui recou- 
vre une volonté de privilégier, offi- 
ciellement tout au moins, le civil sur 
le militaire, Les crédits alloués à la 
défense constituent un simple élé- 
ment d'appréciation, certains postes 
comme la recherche sur les arme- 
ments n'y figurant pas. Mais ils ne 
représentent cette année que 9,3 & 
da budget contre 11.9 % en 1985. 
En revanche, l'enveloppe allouée à 
l'agriculture progresse de 16 & et 
celle consacrée à l'éducation, à la 
santé et à la science de 12,6 %. 


Plus encore que ce rééquilibrage, 
les grands axes définis par les deux 
ministres rappellent les points fai- 
bles contre lesquels l'Equipe gouver- 
nementale espère pouvoir lutter. En 
attendant d'être un jour en mesure 
de remodeler totalement un système 
de prix toujours complexe et dérou- 
tant pour des entreprises bénéficiant 
désormais d'une plus grande autona- 
mie de gestion. Pékin aimerait limi- 
ter une inflation officiellement esti- 
mée en 1985 à 12,2 % en zone 
urbaine et 6,4 % en zone rurale. En 
desserrant le carcan d'une économie 
planifiée et en introduisant des sys- 
tèmes de primes, le gouvernement a 
de toute évidence ouvert une boîte 
de Pandore. En termes réels, le 
revenu annuel moyen a fait un bond 
de 10,6 % en zone urbaine et de 
8,4 % en zone rurale selon les statis- 
tiques gouvernementales. De quoi 
alimenter une flambée des prix mal 
évaluée par un indice officiel tenant 
peu compte des changements pro 
fonds des habitudes de consomma- 
tion des Chinois, alors méme que la 
production ne pouvait suivre, . 


Pour réduire ce décalage préoceu- 
pant entre l'offre et la dermande, le 
ministre du plan espère que sera 
limitée à 7 % La progression du 
salaire moyen dans les villes et 
entend promouvoir l'épargne en rele- 
vant les taux d'intérét sur les bons 


Combien de temps gagn 


dont l'achat est obligatoire Autre 
source indirecte d'inflation, les 
investissements continueront d'être 
surveillés de près. Leur hausse 
débridée de 33,9 % en 1984 et sans 
doute d'autant l'an dernier, aura été 
fa plus claire illustration d'une pous- 
séc de la masse monétaire qui, après 
la réorganisation du système ban- 
caire, a un temps échappé au 
contrôle du gouvernement. M. Zhao 
a pu mettre son auditoire en garde 
contre la «concurrence aveugle» 
entre les entreprises d'Etat, mardi 
dernier. Il aurait pu tout aussi bien 
dénoncer la surenchère à laquelle se 
sont livrées les autorirés régionales 
et locales investissant à tour de bras 
sans vision d'ensemble des besoins 
de l'économie du pays. Pragmati 
que, le gouvernement a malgré tout 
repris les choses en main dès 1985. 
comme tend à le prouver le net 
ralentissement de la production 
industrielle dont le rythme de crois- 
sance est retombé de 23 % au pre- 
mier semestre à 8 % durant le 
second. 


Le déséquilibre croissant 


du commerce extérieur 


Préoceupés également de l'écart 
croissant entre Îles régions côtières, 
vitrines d'un développement accé- 
Jéré appelé à jouer un rôle d'entrai- 
nement lent par définition, et le 
reste du pays, une aïde de 250 mil- 
lions de dollars est pour les 
régions les plus défavorisées. Elle 
pourrait être renforcée, selon des 
observateurs occidentaux, par de 
des matières premières et de l’êner- 
gie produites dans les régions inté- 
rieures. | 

Ces réglages de la machine écona- 
mique seront de toute façon dominés 
par un souci majeur pour Pékin : le 
déséquilibre du commerce extérieur 
dont le déficit atieim en 1985 le 
chiffre sans précédent de 14,9 milk 
liards de dollars. Un déficit qui 
recouvre un bond de 54 % des 
importations 21 une faible hausse de 
4,7 % des exportations. Renverser 
cette tendance ne sera possible 
qu'au prix d'une forte compression 

achats de produits étrangers. Ce 
n'est pas un basard si le premier 
ministre a souligné l'urgence 





d'importer plus de logiciels et de 
matériels de haute technologie. mais 
beaucoup moins d'équipements 
«ordi = et de biens de consom- 
mation durables. La Chine, pour 
assurer sa modernisation, a besoin 
de technologie étrangère, mais voit 
mal comment multiplier ses atouts à 
l'exportation pour disposer des 
devises qu'un tel apport exige. 


1 suffit de rappeler que le pétrole 
et le textile constitent la moitié des 
exportations du géant communiste 
pour mesurer le casse-tête auquel se 
heurte Pékin. La chute des cours du 
pétrole et la montée des pressions 
protectionnistes des pays industris- 
lisés réduisent dangereusement les 
débouchés. La Chine se présente 
plus comme un concurrent dirèct 
que comme un partenaire complé- 
mentaire pour les pays de la Zone 
Asie-Pacifique avec laquelle elle 


Décienchée à la fin de 1982, la 
grande vague de créations d'emplois 
aux Etats-Unis ne donne aucun 
signe d’affaïblissement. Selon la der- 
ai rude anpuelle réalisée par 
Dun and Bradstreet, trois millions 
de nouveaux postes devraient même 
être créés cette année contre deux 
millions en 1985. Baromètre de 
l'optimisme renaissant dans les 
milieux d’affaires comme chez les 
consommateurs, ces perspectives, 
qui feront rêver les Européens, reflè- 
tent un bowillonnement persistant 
dans les services et les petites et 
moyennes entreprises. 

Si les grandes compagnies restent 
très prudentes et entendent conti- 
nuer de jouer le travail temporaire 
ou à temps partiel pour coller au 
mieux à le conjoncture, les entre- 
prises employant moins de cent per- 
sonnes compteront pour les deux 
tiers dans les embauches prévues 
pour 1986. L suffit de rappeler que 
90% des sociétés américaines sont 
de cette taille pour mesurer 
l'ampleur des changements espérés 
outre-Atlantique. Des ments 
dont ü reste malgré tout difficile 

analyser les conséquences 
ré : ériceine, Pour 


La majorité des nouveaux 
emplois, selon Dun and Bradstreet, 


réalise les deux tiërs . ses 
échanges. Et ce ne sont pas les pays 
de l'Est qui suffiront à compenser de 
tels handicaps en dépit de la multi- 
plication, ces derniers mois, des mis- 
sions chinoises dans les pays du 
COMECON. Il y auraït bien une 
solution permettant d'assurer le 
financement des importations ên 
attendant une diversification des 
exportations, notamment dans 
l'agro-alimentaire, le tourisme où les 
services : le recours plus systémati- 
que à l'endettement. Mais il s'agit 
d'une oprion dont les dangers ont été 
amplement démontrés ces dernières 
années dans nombre de pays en voie 
de développement et qui se heurte à 
une très solide tradition d'indépen- 
dance Financière Le ministre de 
finances, le Z5 mars, a annoncé que 
les emprunts à l'étranger seraicnt 
doublés et intervieudraient pour 
1,7 milliard de dollars dans les 


Les Etats-Unis seraient en mesurë. 
de créer trois millions d'emplois en 4986 


seront créés dans la sphère finan- 
cière, l'assurance et l'immobilier où 
40,6% des personnes interrogées 
prévoient des embauches. On 
retrouve I une des caractéristiques 
de l'évolution du marché du travail 
américain depuis trois ans, l'impor- 
tance croissante des services, ainsi 
que les interrogations qui en décou- 
lent : assiste-t-on à une déqualifica- 
tion des nouveaux salariés parallèle- 
ment à une désindustrialisation des 
Etats-Unis ? La réponse des écono- 
mistes reste des plus circonspectes. 


jen es Paloma 
l'emploi sur une longue période, il 
apparai que, en dépit des e 
conjoncturels comme cn 1984 et 
1985, la tendance va dans le sens 
d'un développement plus rapide des 
emplois dans les services, l'industrie 
en ce domaine n'ayant pas encore 
retrouvé son niveau de 1980. Les 
industries de technologies de pointe, 
peu créatrices d'emplois, ne permet- 
tent pas de compenser les reculs 
enregistrés par les. secteurs tradition- 
nels en difficulté ou en cours d'auto- 
mation. Un phénomène qui ne doit 
pas faire perdre de vue le fait que 
l'industrie manufacturière, si elle 
n'emploie que 20 % de la population 
active non agricole, contribue pour 


ez-vous avec le Soleil Levant | 


le vol Paris-[okyo sans escale”? 


AIR FRANCE 














ss 


à la route polaire. Le Soleil Lenant, c'est un 
départ tous les vendredis de Paris et Les samedis 
de Tokyo. avec arrinée le samedi dans les deux 
sens, ce qui laisse letemps de se reposer aant les 
rendez-vous du lundi. 


fauteuils en Première Classe. 


Le billet Air France sur Poris-Tokyo sans escale, 
c'est l'efficacité au service des hommes d'affaires. 


Le billet Air France sur Le Soleil Levant, cest 
aussi une Classe Club agrandie et de nouveaux 
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ÉTRANGER ue, 


revenus de l'Etat cette annêe contre 
776 millions l'an dernier. 


Des montants très modestes ct les 
appels aux prêts istenationaux, 
dont des lignes de Cr£dit non utili. 
sées, n'ont pas pôrté r-detic cxté. 
rieure globale du payxat-delà de 6 à 
7 milliards de dollars, Béais il s'agit 
d'ua tabou politique” plus encore 
qu'éconsmique auquei-R” gouverne. 
ment n'ose pas s'attaqu 
maires commerciaux pôle 


semble plus que A 
continuéra À 


mum d'accords de Lbmpensation 
pour éviter le dilemméengetement. 


déficit commercial, quite .à 
So à ajuster 


G posteriori une = 
lisme aux couleurs dé Chine 
tätanne encore, P 











près de 50% au i 
brut américain. PT en 
L'évolution dans éterüsire méri- 


iPareats et te mécis 
es avocats et le ins,” les. 
chauffeurs de taxi et les vendeurs de 
hemburgers, l'exglohon des postes 
dans les services a poussé certains à 
conclure que le plus grand nom! 
des nouveaux emplois étaient sous- 


qualifiés et ayés. Une récente 
étude de Manteau 

tend toutefois À prouver que d'ici À 
1995 les métiers hautement quali- 
fiés augmenteront plus vite que les 
emplois de basse qualification, . 

Ji est sans doute trop tt. pour 
apporter une réponse claire. 
D'autant que les contraintes budgé- 
taires pourraïent peser sur les cré- 
par là même sur le 
nombre de postes qui en dépendent. 
Mais l'étude de Dun and Bradsireet, 
en estimant entre 20 % et 30% le 


cher — à l' c 
teur minier, 0 urcent 
tombe à 8,7 %,4 Real à ü nue 
que la pointe suffrenante à 7,3 æ du 
chômage en février pourrait avant 
longtemps n'être qu'un mauvais sou- 
venir. ; 
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SSoaennes [ue [Li [e 
‘29 % à 529 millions de francs suisses et “ 
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NEW-YORK PARIS a sé saut] mi ue ® 
Actions au compta MR 550 SP 

PAS DE COURS AU COMPTANT z Le = 

Plus irrégulier LE Te AVR 70 = pe æ. 

AG de le pointage et la vérifi- ” 1260 : wo 

En nouvelle hausse durant la majeure cation par Éaïres financiers des Sen 22 117 

partie de la séance du lundi de Pâques. À Coérations effectuées les 26 et 27 mars der- 2950 55 110 

Wall Street, une heure avant la clôture, a | ir, le Chambre syndicale des agents de 2 En 200 

été pris d'un léger accès de faiblesse et a pris les décisions suivantes concer- 680 mn ns 

l'indice des rielles, ua moment par- | Lont ja seule Bourse de Paris: 326 2 Le 

venu à la cote 1 841,83, s'inscrivait à e L* de la séance du marché à 25 # 24 

1 818,61, en recul de 3,11 points. Le bilan règlement mensuel (RM) a ES reportée le 30 «4 m 

de la journée a reflété ce résuhat. Sar 2072 | de 12 h 30 à 13 heures : 22140 50 #7 

valeurs traitées, 860 ont monté, 853 ont : > «7 "7 si 
baissé et 359 n'ont pas varié. Le LA CDRHON des cours au os #3 22% 
Après avoir salué la réduction du déficit | lelendemain. 3280 .. 
commercial eu janvier, et la progression en Nous publions exceptionnellement 20 2380 

février (+ 0,7 %), de l'indice composite des | aujourd'hui les cours de la Bourse du 22 


indicateurs, les investisseurs | 27 mars afin de permettre à nos lecteurs 


s’est amorcée. Le plus grand nombre attri- | l'ordiosteur de 
buaient à l'attentisme ce coup d'arrêt à la | (le Monde da 29 mars et celui dat£ 30- 
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hausse. Beaucoup s'attendent en effet à un 1 mars). 

nouvel abaissement des taux d'escompte 

japonais et s'interrogent sur l'attitude que, 27 mars 1 

dans cette éventualité, la Réserve fédérale 

pourrai prendre, Embolers--lle le pas à Hausse dans la pagaïlle : 
ique de Toky 1R ON AN CORAN FOREE La plus indescriptible pagaille a 

el # régné jeudi à la Bourse de Paris, 


Témoin de T'expectative générale : l'acti- penis la veille 15 h 30, l'ordinateur 


vité s'est ralentie et 135,09 millions de titres Chambre syndicale était en salle 

gui rhaSGS da mets congre 159,27 nolloos de ne Avec er encombre vw 

jeudi dernier. ments provoqués par l'avalane 
des ordres. les professionnels, mais _. 
aussi les commentateurs contraints de 1150 
travailler à l'ancienne, ont vécu un 180 10 
véritable calvaire. D'après les calculs 475 
assez sommaires faits au vu des résul- 20 
tars de la séance matinale, le marché à 1251 
11 h avait monté de 1.5 % à 2%. Cette [ns 
progression des cours, la huitième LE 
consécutive, a été confirmée durant la ‘an 


grande séance. Mais impassible de la 
chiOrer avec une quelconque précision. 
Elle a dû se situer quelque part entre 
0,8% et 2%, CSF et Peugeot ont bien 
sûr figuré dans le peloton de tête avec 
Primemps et SCREG. BSN a crevé 
tous ses plafonds et Crédi foncier de 
France a été ferme. Quelques dégage- |Einae 






ments ont élé enregistrés sur Total, Dev 
Schneider, Carrefour, Elf, L'Oréal, Jin. o) 
CFAO et Pernod se sont effrités. Etant. 
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SELON LE QUOTIDIEN CAIROTE « AL AHRAM » 


L'Egypté à refusé trois propésitions américaines 





Le Boluse dés prix: au pétrole soutnée | 
“autour de 10 dollars le baril. 


2 prix du pétrole ont repris leur Suadéc que seule une entente de 
ae en a début de semaine. Dès l'OPEP avec les autres producteurs 
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lundi 51 mars sur le marché spot de 
New-York, le cours du baril a perdu 
1 dollar tomber à moins de 
11 dollars, son plus bas niveau 
depuis huit ans. Les contrats de 
West Texas Intermediate — Le brut 
américain de référence — se sont 
négociés à 10,4 doliars pour livrai- 
son en mai. 

Le marché spot de Londres, 
fermé lundi à cause des fêtes de 
Pâques, a rouvert mardi en emboï- 
tant le pas de son homologue améri- 
cain. Les contrats de brent — qualité 
du brut de la mer du Nord, qui sert 
de référence à Londres — se négo- 
ciaient aux alentours des 10 dollars 
le baril. Depuis novembre dernier, 
où les cours étaient encore de 30 doi- 
lars le baril, le pétrole aura donc vu 
son prix divisé par trois en moins de 
cinq mois. 

Depuis l'échec de la conférence 
de l'OPEP à Genève, if y a une 
semaine, les pays producteurs pour- 
suivent leurs négociations mais sans 
parvenir à progresser en vue d'un 
accord de réduction de La production 
mondiale, Selon l'agence de presse 
Reuter, l'Arabie saoudite aurait 
pourtant réduit sa production au 
mois de mars de 500 000 barils par 
jour. Son extraction aurait ainsi été 
de 3,9 millions de barils par jour en 
moyenne, niveau qui est inférieur à 
son quota de 4,35 millions de barils 
par jour. 

Mais le ministre saoudien du 
pétrole. M. Yamani, a réaffirmé au 
Middle East Economic Survey, que 
sa politique en La matière ne chan- 


gera pas. L'Arabie saoudite est per- 


Bourse du matin 


TOUJOURS BIEN ORIENTÉE 


Après quatre jours de chômage, la 
Bourse de Paris a rouvert ses portes 
mardi. Au cours de la séance mati- 
nale, le marché a poursuivi son 
avance mais à une cadence ralentie. 
A la clôture de 11 heures, F'indica- 
teur instantané enregistrait une 


modeste de 0,3 % envi- 
son. Hausse de CI (+7). 
L'Oréal (+ 2.8 %). Michelin 
(+2 ®), ee (+2 %), Midi 
(+1 %}), Cie Bancaire (+1 %). 
Carrefour (+1 ne Repii de Bon- 
grain (-3 %), EN (—-1 %) et 
large. 
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non membres de l'organisation, 
notamment la Grande-Bretagne et la 
Norvège, est susceptible de redres- 
ser les cours: « Les pays membres 
de l'OPEP ne peuvent plus réduire 
davantage leur production», a 
déclaré M. Yamani. 

La baisse de production en mars 
du Royaume, si elle était confirmée, 
s expliquerait donc assez mal, si ce 
n'est comme un geste d'accommode- 
ment destiné uniquement aux pays 
membres comme l'Iran. qui rendent 
le royaume responsable de l'effon- 
drement des cours pour ne pas vou- 
kir limiter sa production. Vis-à-vis 
des pays non membres, dont la 
Grande-Bretagne, la politique reste- 
rat la même : aucune - coupe - n'est 
plus possible. Le ministre koweñien 
M. Ali Khalifa, a d'ailleurs. dans 
une interview au Guardian, sévère- 
ment mis en garde la Grande- 
Bretagne en l'accusant de - préparer 
une pénurie future « de pétrole. Le 
déficit des puits de la mer du Nord 
risque de devenir - énorme - si les 
prix restent bas, at-il prévenu. 
M. Oteiba. ministre du pétrole des 
Emirats arabes unis, enfonçant le 
clou, a déclaré, de son côté, que les 
prix pourraient tomber « à 8 dollars 
ou même à 5 dollars le baril +. 

L'incapacité des pays producteurs 
à s'entendre, semble d'autre part 
commencer à provoquer des dissen- 
sions aux Etats-Unis. «Les Saou- 
diens doivent clairement prendre 
conscience que des dégäts sont 
infligés aux producteurs améri- 
cains +, a déclaré M. John Herring- 
ton, secrétaire à l'énergie, qui est le 
premier ministre américain à redou- 
ter publiquement les effets d'une 
baisse trop forte des prix. Washing- 
ton était jusqu'ici officiellement 
favorable à la chute des cours du 
brut. 


ALyon 


LE TRIBUNAL 
DES PRUDHOMMES 
CONDAMNE 
M. RAYMOND BARRE 


M. Barre, ancien premier minis- 
tre, député du Rhône, a été 
condamné, mardi 1° avril, par le tri- 
bunal des prudhommes de Lyon, à 
verser 8 345,61 F à M# Penverne, 
une RE AaEe does il eg en 
sans respecter la procédure de licen- 
ciement. M® Penverne n'avait, en 
effet, pas reçu par écrit l'exposé des 
griefs qui avaient conduit à son 
licenciement. 

Quant au fond, le tribunal des 
prudhommes de Lyon a estimé que 
le licenciement de M% Penverne 
avait une « cause réelle et 
sérieuse ». [| était reproché à cette 
secrétaire de - se seniir peu concer- 
née par Son travail » et de s'absenter 
sans motif en période électorale, 
«moment exceptionnel et crucial 
pour un homme public », a estimé le 
tribunal des prudhommes de Lyon. 


verne qui réclamait 200 000 F de 
dommages et intérêts à M. Barre. 


e Le premier ministre assistera 
ee une messe anniversaire pour 
ges Pompidou — M. Jacques 

ec se rendra mercredi matin 
Z avril à 9 heures en l’église Saint- 
Louis-en-l'Lsle, où sera célébrée une 
messe à la mémoire de l'ancien pré- 
sident de la République, à l'occasion 


du douzième anniversaire de sa 


mort. 


e Décès accidentel de quatre 
religieuses françaïses en Côte- 
d'ivoire — Quatre religieuses — les 
sœurs Marie-Stéphane Giroguy. 
Jeanne Gasté, Marie-Joseph Balet et 
Paulette Berson —, membres de 
l'ordre de la Povidence, ont été 
tuées, dimanche 30 mars, dans un 
accident de voiture qui a fait au 
total sept morts. sur la route d'Agbo- 
ville à Abidjan. — { AFP.) 
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d'intervention commune contre la Libye 


Le Caire (AFP). - L'Egypte a 
refusé ces derniérs mois trois 


. siüons américaines d" 


des opérations.militaires Communes 
contre la Libye, a affirmé lundi 
2 mars le quotidien cairote 
Al Ahram, sous la signature de son 
directeur général, M. Ibrahim 
Nafee. -« L'Egypte ne prendra 
jamais les armes contre un autre 
pays arabe, même si ce pays est la 
Libye, qui ne manque jamais l'occa- 
r dans les affaires 
intérieures égyptiennes et d'œuvrer 
dans le but de nuire à ses intérêts 
économiques », za souligné 
M. Nafce. Il réfutait ainsi les 
menaces du colonel Kadhafj de faire 
porter à l'Egypte « la responsabilité 
de la confronation américano- 
libyenne Je golfe de Syrte. 
Selon le quotidien, des émissaires 
officiels américains ont proposé à 
r Le en juillet, à la fin décembre 
ete Fa à la suite de l'attentat contre 


les aéroports de Rome et de Vienne, 
d'entreprendre des « opérations 
militaires contre la Libye en coopé- 
ae avec nr ». Ces trois 


Re 

‘Pour les Etats-Unis, l'existence 
d” fron tière commune de 
1000 kilomètres entre les deux pays 
offre à d'Egypte. une occasion pro- 
pice pour une-ætiaque contre la 
Libye avec une: assistance améri- 
caine », a ajouté M. Nafee, en souli- 
gnant que l'Egÿpte à refusé cette 
proposition. 


Selon l'hebdomadaire américain 
Trente Er En baut 
resporisable tats- 
Unis avaient. envisagé 

- plusieurs plans » contre la Libye, 
tion destinée 


à renverser le colonel Kadhafi. 











LA PRÉPARATION 
DE LA RÉFORME ÉLECTORALE 

M. Jacques Chirac, après avoir 
assisté à Ja réunion du bureau du 
groupe RPR à l'Assemblée natio- 
nale a présidé mardi matin, 1+ avril, 
à l'hôtel Matignon — ainsi qu'il le 
fera désormais chaque mardi — le 
déjeuner qui réunit Jes représentants 
des diverses formtions de la majorité 
le Monde daté 30-31 mars). 

Les participants à ce déjeuner de- 
vaient poursuivre comme ils l'ont 
fait la semaine dernière l'analyse des 
conditions de la rentrée parlemen- 
taire du 2 avril Les modalités de 
préparation de la réforme électorale 
ont également été envisagées. Le ré- 
tablissement de scrutin majoritaire 


et le redécoupage des circonscrip- |. 


tions électorales demeurent naturel- 
lement de 1a compétence du minis- 
tère de l'intérieur. Les services de 
celui-ci, sous l'autorité de 
M. Charles Pasqua. Le nouveau mi- 
nistre ps en un avant- 
re des circons- 
er Celui-ci sera alors sommis 
à la Commission de hauts magistrats 
dont le Monde-a annoncé la création 
dans son numéro daté du 1® avril. 


SE See eue 
crit soul par le gouverne- 
ment sont effectivement respectés, 
et elle formulera éventuellement re- 
quarques et avis. La nouveauté de la 

lure décidée par M. Chirac ré- 
side à la fois dans les modalités de 
désignation de hauts magistrats et 
dans les vérifications que cette com- 
mission pourra épérer. 


- Sur 


CFM 
de 19 h à 19 h 30 
à Parts (89 MHz) 
à Lyon {100,3 MH] 
à Bordeeux (101,2 MHz} 





à Coen (103,2 Mk) 
à Brive (90,9 MH} 

à Saint-Etienne (96,5 MHz) 
à Montpellier (88,8 MHz) 
à Strasbourg {100.9 MHz) 

à Dousi (97,1 MH} 
à Valenciennes (97,1 MHz) 
à Lens {97,1 Mir} 
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du nouveau gouvernement 
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Au Liban 


DES :COMBATS. ENTRE ML 
CIENS CHNTES D'AMAL ET 
PALESTINIENS ONT FAIT 
QUATORZE MORTS 


Beyrouth {Reuter). — Des tirs 
sporadiques ont retenti lundi 
31 mars dans les camps de réfugiés 
palestiniens de Beyrouth, où des 
combats opposant depuis quatre 
jours des Palestiniens aux miliciens 
chiütes d'Amal ont fait quatorze 
morts, rendant précaire l'équilibre 
instauré par le cessez-le-feu de 





À l'issue d’un entretien avec des 
responsables palestiniens et des 
observateurs syriens, Nabih Berri, 
dun de la: puissante milice 
chiïte; a déclaré : « La crédibilité de 


« ioute manifestation militaire » et 
ont appelé les combattants à veiller 
eux-mêmes à l'application du cessez- 
le-feu. 

Mahdi Bseiso, un responsable 
palestinien, a déclaré de son côté : 


bord s'affromeroi. : » 














































« Nous espérons que c'est la der- 
nière fois que des gens du même 


vice politique 
honneur, c'est une blague ? 
C'est un poisson d'avril, hein ? 

— Mais non, pourquoi ? C'est 
vrai 3 

— Jevouscroispas. - 

_ Enfin, puisqu'on te le dis. 
C'est encore une. vächerie de 
Joxe. -. 

— Comment ça ? 

— Tes complètement débile 
ou quoi ? Réfléchis trente 
secondes, Joxe, il le déteste, 
Hernu. C'est lui qui l'a fait ren- 
voyer. Dans l'affairé Greenpeace, 
ä lui 8 tout mis sur le dos. H l'a 
dénoncé. C'est un fayot. A la mi- 
juillet, à est allé trouvé ton Mimi 
et à a cafté : M'sieur ! M'sieur le 
président! Le Rainbow Warrior, 
c'est pas nous qui l'avons fait 
sauté. C'est lui, c'est Hernu. 


tion ? pars qu'elle a dès 


— Non, même pes. C'est rien 
qu'un ruben, un truc trinable. 
C'est pour lui mettre le nez dans 

son caca. Pour bien montrer qu'f 
n'y avait jamais eu droit, à la 
Légion d'honneur. Tout ce qu'il 


était, Hemu, c'est compagnon du . - 


_— Bien obligé. Mais, 
T'inquiète, à va se venger. . 
‘Comment? : : 

_— 11 va créér l'ordre: du pare 











Comme ses responsables l'avaient 
laissé entendre, le groupe Hachette 
TL Poeme pri le conte 

1, — vient de vendre la 


puces (82 æ) D détenait _ 


de télédiffusion LD ni re 
de RTL. L'acheteur est la société - 
Moët-Hennessy. La transaction, 

dont le momtarx n'a pas Été révêlé, 
doit être soumise à l'agrément du : 





mis bb Le 
capital de le CLT'est-acntrôlé majo- 
ritairement par Le holitig Audiofina 
-(54,5 %), -qui-regreupe-Havas 


Bruxelles- 
-Électrafina (14,98.%). Les autres 
actionnaires sont la Compagnie 


Pas (102 2) er den portent 
dont M. Edmond dé Rotchschild.…. 
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e 23500 emplois supprimés à 


Urited Newspapers Lei — Le pi de. 


pers, ne Ru se 
: 1e Day Siar lb 
Sunday Express, n fait aécep- 
tr aux yat, Je 31 mar, up 
de deux mille cinq cents 

SP QUE x DRE Go GE 
cent soixante emplois journa- 
listes. La direction avait menacé de 
cesser les activités du groupe si un 
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